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LE K'OUEN-LOUEN 
gr 
LES ANCIENNES NAVIGATIONS  INTEROCÉANIQUES 


DANS LES MERS DU SUD, 
pan 


GABRIEL FERRAND. 
(भाप) 


AMBASSADES À LA COUR DE CHINE. 


Il est une autre preuve que les guerres navales, de l'exis- 
tenco ot de l'activité des marines javanaise, khmèr ot tam 
sont les envois de missions diplomatiques à ln cour chinoiso. 
Chaque ambassade se composait d'un nombreux personnel qui 
avait fréquemment charge de remettre à l'empereur des élé- 
phants, rhinocéros, tigres et des produits du pays. Le transport 
des membres de la mission, de leur suite et du tribut cxigenit 
ainsi l'envoi de plusieurs navires. Nous en avons l'assurance 
pour l'ambassade javanaise de 1499, par exemple. 

Les ambassades de Java à عدف هل‎ de Chine sont donnécs 
comme provenant des pays de Ye-ino, Chô-p'o-'o-ta, Ho-ling, 
Chë-p'o et Tehao-wa( : ce sont les différents noms sous les- 








म BE त 1 “Tapas BI DE SE HE Chépropote, pron. ane. 
॥1 11111 


5 JUILLET-AOÛT 1910. 
quel les Chinois ont connu cette Île. Elles furent envoyées aux 
dates suivantes : 


En 1320); 433, 4366; en 64० ou 648, 666, 767, 768, 
8430) (cette ambassade apporta «quatre ff HE AC र 
nou esclaves Zanjs de la côte orientale d'Afrique, des per- 
roquets de diférentes couleurs, des ciseaux (ण et d'autres 
choses»); 818, 89०, 8316); entre 860 et 873, on envoya 
«des musicieanes(»; en 993; en 1800); en 1370, 1872, 
1375, 1377 1379, 1380, 1381 apportant १३०० esclaves 
noirs et des produits du pays»; 138 apportant « des esclaves 
noirs, hommes el femmes, an nombre de 100 huit grandes 
perles et 75,000 سام‎ [== 75,000 x gr. 60 == 45,300 kilo- 
grammes) de poivrer; 1398, 13940) 141500, 1h16 00); 


(ef. Done‏ ممصمل BE Tohaowma, fréquemmont éerit fautivement : JR PE‏ كار 
sui.). 1 ent emeoro une autre lçon JE क 0०१‏ اه rires, p. १06‏ 
Tou-pe, qui désigne également l'ile de Java. «Je ions à‏ | يلار variante futiv‏ 
لاف Süire remarquer, dit M, Peliot (id, p. 277-278), que si lo Tou-po‏ 
Chè-po), leur commune identification à Java et‏ ول mo que Je Tchou-po let‏ 
généo por l'ancienne prononciation de YF po, avec gutturalo finale.» Co‏ 
figure dans Le Man than yi mou th qui remonte‏ لذ Clé po ms *la-bak, Corne‏ 
siècle (ibid, 277), il nous cut ainsi alesté À haute‏ عت probablement au‏ 
époquo. C'est ce Chop = “ba qui est à la base do In loçon arabe gts,‏ 
Ait Zabag avec gen fonction de gattrmals sonore, représentant uno forme‏ 
1 .ا “jawagu. La question sera étudiée on détail dans Le‏ ده étrangère “abaga‏ 
de mes Ralations de voyage at texas péographiques arabes persan at rh.‏ 

0 Cf, 71111 

[17 

७ 104... 286. 

1 (पाता, Notes, p. 140. 

0 Pauor, Deux iinéraires, p. 280-287. 

77770 

0 एव, 0, 

५ ए, .م‎ १८8. 

1/1 

९१ ८,१.०6. 

17) 
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14380), १८३१४, 14408), 1446, 1459, 1460, 1465, 
149900. 

Le royaume de Ho-lo-tan 6) de lle de Java envoya des 
ambassades : en 430, apportant à la cour «des bagues en 
diamant, des perroquets rouges, des cotonnades grossières et 
fines de l'Inde, des cotonnades du Ye-poll»; 133, 434, 436, 
437, 449 et 45१1. 

Le Khmèr, connu d'abord sous le nom de Fou-nan, puis 
sous celui de Tchen-la{*, envoya des ambassades en Chine aux 
dates suivantes : 

En قدد‎ ou pendant la période de 225 à a80 10); 24300, 
१68, 98१, 286, 987, 3571, 434, 435, 438, 484 «offrant 
une image on or ciselé du sidge du roi des dragons, un éléphant 
en santal blanc, deux stüpa d'ivoire, deux pièces de coton, 
deux sou-li de verre, et un plateau à arc en écnille »; 508), 


0 1bid., pe 164. 
@ Did, pe 165. 
आ ب‎ p. 164, Pendant Le voyogo de retour à Java, es merbres de l'ame 

Jssode rent naufrage  inguanto-ix furent noyé et quatre-ingt-tri 

ln ميلا‎ yone 1409, dit Je Ming ५ 

(१०, and only the ship of 0५ in 

ous, pe 165). ॥ y avait done plusie 















९५८१५ de conserve 

SA ML, var, NH] | où 87] AL (ef. Deux Tünérairen, pe 271,‏ م 
IL, p. 519 et n 8). 9‏ ما ११9, ot mes Aelations de voyages;‏ 

4 Vraisomblablement le Gundhära ) .ل؟متسصة‎ 

0) Doux itinéraires, p. دوه‎ et a7a. 01: également Ma Touan-lin, Méridi. 
nan, pe 505-606. 

0H 166 مووي‎ var. RE 5 Panans PL M Toma (Paul Prauer, 
Le Fou-nan, dans B.É.F.E:0., 1. ,كلا‎ 1903, p. 959 ot 84; Deux itinéraires, 
pe 370). Vide supra, à XI, p. aû 

छ) Paul णा, Le Founan, p. 288. 

कन id. p. 264 ot 283. 1 

0 
59. La dernière de ces ambassades offrit en tribut des éléphant 














८.१.५४० 
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5११, 514, 5१7, 519 «pour offrir en présent une image 
heureuse en santal de 'Inde et des feuilles d'arbre إل‎ 4 p'o-lo (1; 
en même temps l'ambassadeur offrait en hommage des perles 
houo-ui, du cureuma, du storax et autres parfums»; 520, 
530, 535, و53‎ «offrant en hommage un rhinocéros vivant 
et des produits du pays»; 559, 572, 588 9, 616 ou 617, 
pendant Les périodes 618-626 et 627-6491. 

Le Campa, qui a été successivement connu des Chinois sous 
les noms de Li-yi, Houau-vang et Tchan-teh'engl, envoya 
des ambassades en Chine à partir du mt siècle. La première 
date des environs de 130); les autres suivent en : १68७, 
28400, 340 offrant en présent des éléphants domestiques et 
portantune lettre « écrite tout entière en caractères barbares», 
dest-à-dire en un alphabet indien introduit au Campa tt}; 37a, 





स. १०१1 
52005 

00 1 

0) «Pod est souvent on chinois une tranweription erronée de 22 JA 
so, gala, qui est le nom des arbres entro lesquels mourut lo Buddhan 
[ध = 

शष 1# FR Dan Dion des رفت‎ on aomble avoir entendu par 
uuo-tñ-ichou où howo-tehou des lentilles de verro on de cristal de roche 
(ef. de Mur, Las lapidares chinois, p. 60; 8. Jeu, Mémoires sur les emurérs 
acidenale, ١ 1, p. 107)» (Proor). GE. également sur 6ل‎ houe-i-tehou, 
Chau رمساسل‎ trad, Hirih-Rockbl, p. 122 et 213; où Borthold Lauren, Optical 
des, duns Toung Pan, مع ,1915 ,11 ا‎ 188 et sui 

1 id, pe 262-268 ot 270-271 et B.É.F.E.-0., ما‎ वा, La dernibre an 
banale du Fou-nan en Chine sou ls Leang (539), p. 671-67. 

0) Peuuor, Dour itinéraires, p. 389. 

Paru, Le Fownan, p. 372 et مزه‎ 

0) FE Linyi, BE ऊ Douanaang ct قر‎ M Téhan-teleng (५.1 
ville des Cars). ध 

0 कणा, Le Fou-nan, p. 251. 

4 Ibid, p. 260. 

(Georges Masrmo, Le Royaume de Chanpa, dans T'oung Pa, t. XI, 
1910, p. 846: M. G, Maspero indique à tort cette ambassade comme la première 
qui fut envoyée en Chine, 

hd pr 839 ë 


m, sv serai (एषण) B. É, F. H-0, & II, pe 783, correc- 
à du mémo volume}. — (id, १6, 
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373, 377, 38900; ,هدق‎ 447, das, ८३०७, 433, 434, 
438, 139, 4410, 455, 458 woffrant des vases d'or et d'ar- 
gent, des étoiles parfumées et un grand nombre de produits du 
pays»: 17919; (9१ collrant des vases d'or et des produits 
du pays»; 492 ; 8०१, 510 offrant un cerf blane, 512, 514 
5a6, 5979; 5१0, 534, 508, 579, 5960: 699, 695, 698 

_offrantdes rhinocéros apprivoisés, 630, 63 offrant des pierres 
merveilleuses, des éléphants dressés dont les liens étaient en 
or, des ceintures de cinq couleurs, des tissus de soie, des per- 
roquets aux plumes de cinq couleurs et des perroquets blancs 
quirrépondaient aux questions qu'on leur posaiti; 640, 0490} 
653 et 654 offrant des éléphants domestiques; 657, 669, 
670, 686 et 691 offrant encore des éléphants domestiques; 
695 offrant des éléphants de guerre; 699 offrant des éléphants 
dressés, 702, 703, 706, 707 offrant des éléphants domes- 
tiques; 709, 741, 719 offrant cinq éléphants en 713 ५ 
quatre en 7313 7490); 793 offrant des rhinocéros et dos 
buffles (0), Interrompues à la fin du vu‘ siècle, les ambassades 
du Campa ne reprennent qu'en 951 et sont renouvelées en 
958, 989, 960; १6१ offrant vingt-deux défenses d'éléphants 
et mille livres d'encens; 966 offrant des éléphants apprivoisés, 
des rhinocéros, des tissus de laine blanche et de soie nnie, et 
des plantes parfumées; en 967, 970, 971, 973, 974 एणी 
des paons, deux parasols, des torches (?) et io livres de fer»; 





0 Mid, pe 841 et ne 6 
५ Ibid, p. hgo-hgs. 
7) 
[आ 

५ Did, p. 604, 50 et 6०6. 





१.15, 5५0५5५8 
५ ४९15 
® Ibid, p. 628, 5०4, رد مامد‎ et ,قو‎ 
Tite, 6 
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976, 977, 978५, روجو‎ 989 et 983 offrant, chaque fois, 
un éléphant de bâti; 985, 986, ११० offrant un rhinocéros 
apprivoisé et des produits du pays»; دوو‎ offrant un tribut 
composé de dix cornes de rhinocéros, trois cents défenses d'élé- 
phants, dix livres d'écaille de tortue, deux livres de camphre, 
deux mille livres de parfums divers, cent soixante livres de bois 
de santal, deux cents livres de poivre, cinq nattes et a4,300 
poires de foisansl; 1004 ,1006,1040,1011,1015,1018(); 
1030 offrant des carapaces de tortue, de l'encens, des cornes 
de rhinocéros et des défenses d'éléphants; 1 ०८१७५; 105०, 1063, 
1056, 1061 offrant des éléphants domestiques; 1064 1; 
1077 1086, ردومد‎ 1104, 1116, 1127, ५११७७ 1155, 
21670, 1174, 137000; 1979, 1280 woflrant des éléphants 
dressés زد‎ deux ambassades en 181111); 1985 offrant dix musi- 
ciens, des plantes médicinales, des penux de crocodiles et difé- 
rents produits; 1३११, 13१3, 1 3a7, 1328, 1330 (0); 1369 
offrant des éléphants, des tigres et autres produits du pays; 
1370, 1971० 137१॥५ 1391, 1397, 1300101; 1408, 0, 
1108, 1106 offrant des éléphants blancs; 14108 «offrant des 
éléphants et des produits du paysr; 1h0g, 1410, 119, 


९) ,مزل‎ dans 7000 Pre, ما‎ XI, 1914, pe 09, GB, 64 et 65. 
५ Ti. p« Gg. 
® Jde, p.65 ०00११ 
© Ibid, pe 68-00, 74 78 ५ 74-75. 
ना 
0 4.7.88 ot 8h. 
८.११. 298, १।००१ abs. 
L, pe 260, 405, 970 ५ 7. 
id. p. 309 et 805. 
& Hd. p. 807. 
५५ 14, p. 467 et 458. 
1 
जि) 
५ Hid., १. 606, 007, 6 
1177 
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१५१३७; १८५, १८१0, १८१7, ५118, १4११, १4१०, १८१०, 
१4०३, 44१6, 1498. 1496, 119], 1498, १८०३, 2430, 1431, 
१८३०, 1433, 1434, 1435, 1436, 1438, 1139, १८1०७, 
१॥॥१, sn, 1448, 1145, 1116, 153, 14590. 


Du n siècle à da fin du خض‎ les ambassades javanaises à la 
cour de Chine sont relativement peu nombreuses. Je n’en ai 
relevé qu'une trentaine dans les documents qui sont à ma dis- 
position; mais ce chiffre pourrait sans doute être dépassé en 
déponillant dans ee but les annales ‘chinoises, Quoi qu'il 
en soit, les souverains javannis ont estimé utile, à certaines 
époques, مل‎ faire acte d'allégennce en envoyant des ambassa- 
deurs en Chine. Les Chinois tenaient ées sortes do visites ad 
مضخ‎ inperatorum, comme des actes do vossalité; mais les 
pseudo-feudataires qui aecomplissaient Les rites preseris en la 
circonstance, ne l'entendient certainement pas ainsi, En rén- 
lité, il s'agissait le plus souvent de manifestations protocolaires 
où la vanité du «Fils du Ciel» et l'obséquiosité intéressée de 
ses prétendus tributaires trouvaient également leur compte. 
La diplomatie extréme-orientale est fertile en conceptions ingé- 
nieuses pour donner et rètenir, affirmer et nier, avoir l'air de 
se soumettre et rester indépendant tout à la fois. Je veux seule- 
ment retenir de ces faits que, dès le n° sibele, les souverains 
javanais sont en relations avec la Chine. Ces relations officielles 
ont été quelquefois interrompues pendant de longues années, 
mais elles étaient ensuite reprises quand les Javanais avaient 
de nouveau quelque raison personnelle d'envoyer une ambas- 
sade à l'empereur. Le passage suivant du Ming che est tout à 
fait démonstratif à cet égard : 

«ln the year 1443, the governor of Ganton presented a 

















0 Mid, p. 158,160 य्‌ ५, 
आ) 
1 
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memorial pointing out that the continual tribute of Java caused 
great expenses and trouble, and that it was no good plan to 
injure China in order to benefit those distant people. The em- 
peror adoplod his views; and when the envoys of that country 
went hack he gave them a letor, saying : « The different coun- 
«tries over the sea shall all bring tribute once in three years ; 
«you, oh King, must also have compassion with your people and 
«observe this arrangement, Ja the year 1446 they [the Java- 
nese] brought again tribule, but afterwards they became gra- 
dually more remis » Qu'il n'y trouvlt pas un profit suffisant 
ou qu'il eût réellement vue la défense des intérêts de son 
pays, le gouverneur de Canton juge exagérées les dépenses 
accasionnées par ln venue de trop fréquentes ambassades juva- 
naises, 

Les latteries que prodiguent à l'empereur les envoyés étran- 
gets sont percées à jour par Ma Touan-lin, qui rapporte et 
commente ainsi les déclarations de l'ambassadeur de Kan-t'o-li : 
«Dans la première année tie-kien de la dynastie des Leang 
(= 5०9), le huitième jour de هل‎ quatrième lune, الآ‎ 37 क 
PE A L'iu-Pan Sicou-pa-to-lo [== Gautama Subha du 
pays de PE A (4049, rêva qu'un bonze lui disait : 
«Le prince qui règne actuellement en Chine est un saint; dans 
dix ans le buddhisme sera grandement répandu dans son em- 
pire. Envoie-lui des ambassadeurs, offre-lui le tribut, et la, 
prospérité sera grande dans ton royaume, où des marchands 
étrangers aflueront de toute part. Si tu n'es pas de mon avis, 
tu auras à l'en repentir… » Le faible de l'empereur Wou-ti, 
des Leang, pour la religion buddhique était bien connu de 
tous les barbares, ajoute Ma Touan-lin; c'est pourquoi le roi 
de Kant'o-li, envoyant une ambassade en Chine, avait pris soin 




















0) 4५4 (ष्ण 11012 
1 Sumatra, 1, appendice If, 
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de choisir un bonze. Ge bouze, appelé Ki-sun १, dut imaginer 
la fable rapportée plus haut, afin de capter par cette adula- 
tion les bonnes grâces impériales. Quand les barbares des وملا‎ 
visitent la Cour et apportent quelques dons en tribut, c'est 
dans unique espoir (aie) de recevoir le double de ce qu'ils 
donnent et de foire des échanges avantageux; les vertus que 
peut avoir l'empereur régnant ne sont point ce qui les attire 
d'ordinaire. Au reste, ee K'iut'an Sieou-pa-o-lo était, lui, 
(9 attaché au culte de Fo et très désireux de le voir propagé 
à la Chine, Peut-être fut-il le véritable inventeur de tout ce que 
son ambassadeur vint raconter. Un fait bien cértain, c'est qu'il 
ya là plus de flatterie que de vraisemblance ®. . . » 

En somme, loutes ces ambassades n'avaient le plus souvent 
d'autre but que d'obtenir de la cour de Chine des présents de 
plus de valeur que ceux qui lui étaient offerts. C'était à propre- 
ment parler une affaire commerciale dont un espérait de beaux 
bénéfices. Une fois même, le Campa envoya à l'Empereur, en 
guise de tribut. des objets précieux volés à des. marchands 
étrangers. C'est Ma Touan-lin encore qui nous a conservé le 
souvenir de cet étrange incident diplomatique : + #5 للك‎ A 
{10100 [= Jaya Harivarman LV, roi du Cnmpa 
voya [en 14679] un tribut si considérable que l'empereur 
ordonna tout d'abord de n'accepler que lu dixième partie des 
présents offerts, Bientôt. les autorités chinoises du Fou-kien 
transmirent à la Cour les plaintes d’un nommé قل‎ fi क Wou- 
che-tien et de plusieurs autres marchands de la nation des 
Ta-che [= Arabes], accusant le roi de Tehan-teh'eng [== Cam pa] 























{ «C'est un contre-sons, dit M. Palo, (Deur itinéraires 
Dans le texte original (en hien Pong Fa, ६, 384, مم‎ ai +), n° 
0m propre.» 

451-4b4‏ »م Ma Touxaan, Méridimaur, trad. d'Hervey de Saint-Denys,‏ ا 
et Ua.‏ 

82 0 Georges Musvrno, Le rogäumr de Champn, dans ०५५ Par, ألما‎ 
१७१०१. ३०० et ३०5, 
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de leur avoir pris par force les objets précieux dont il osuit se 
faire honneur. Une pareille communication émut l'empereur. 
॥ défendit de rien accepter et décida qu'on écrirait au roi 
Tscou-ya-no pour expliquer les motifs de ce refus.… À l'égard 
des titres honorifiques que l'Empereur avait coutume de confé- 
rer traditionnellement aux rois de Tehan-teh’eng. l'opinion du 
conseil des ministres fut qu'il convenait d'attendre, pour en 
investir Tseou-ya-no, une époque où l'affaire des Ta-che étant 
apaisée, ce prince enverrait un nouveau tribut qu'il ft permis 
de recevoir م« ,لل‎ 1 

Les premières ambassades de Java, du (तणा et du Capa 
datent respectivement de 132, 205 et ०३०, Atesté à ००९ 
époque, le fait est extrêmement important pour l'histoire du 
développement culturel de la grande fle indonésienne. Le roi 
javanais qui envoya en Chine l'ambussade de 13, s'appelle 
Tino-pien, c'est-à-dire Devavarman| on nom sunskrit nous 
est un témoignage non seulement que la partie de lle où il 
règne est hindouiséo, mais que l'hindouisation du pays est déjà 
ancienne. Devavarman, «le protégé des dieux », est un abhiseku- 
ता, un nom de règne. L'adoption d'une telle coutume, de 
ce protocole royal étranger, indique qu'en 1 32 déjà, souverain , 
cour et clergé officiel ont été profondément pénétrés par les 
meurs et la religion de l'Inde. 

4 l'époque où sont arrivés à Java les premiers civilisateurs 
hindous, les habitants de l'ile devaient être en degà du stade 
d'évolution auquel sont parvenus de nos jours les « peuples sau- 
vages» de l'Indochine, l'Indonésie et Madagascar. Je suis entré 
en relations, il y a quelque trente ans, avec des Malgaches du 
Sud-Bst qui affirmaïent n'avoir jamais va d'homme blanc, ne 
connaissaient que leurs voisins immédiats et n'avaient aucune 

















0 Ma Toni, Méridionauz, p. 554-565, 
@ Gt NU, p. 458. 
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notion de ee qui était extérieur à leur vie propre et À la partie 
de la grande Île africaine où ils résidaïent. Ces Malgaches igno- 
raïent jusqu'au nom des tribus et villes indigènes du Nord عل‎ 
Madagascar, Descendants d'immigrés indonésiens venus une 
vingtaine de siècles auparavant, ils avaient conservé, dans 
leurs traditions orales, le souvenir confus du voyage maritime 
de leurs ancêtres et de l'existence d'un pays situé au delà do 
la mer». Ils ignoraient l'écriture. Ils savaient seulement que, 
depuis longtemps déjà, des étrangers (s'étaient installés dans 
l'ile et y avaient introduit des nouveautés dont quelques-unes 
leur étaient apportées par des intermédiaires indigènes : vête- 
ments européens, verroterie, marmites en fonte, cotonnades, 
pétrole, allumettes. . 

Antérieurement à leur hindouisation, les Javanais devaient 
être inférieurs encore en culture matérielle et intellectuelle à 
ces Milgaches sud-oriontaux. Gomme celles des Malgaches, 
leurs traditions faisaient sans doute venir leurs premiers ancêtres 
d'un pays situé au delà de la mer; et là se bornait vraisembla- 
lement leur vague connaissance de l'Inde transgangétique. 

D'après la légende, In colonisation hindoue en Indonésie se 
surait effectuée pacifiquement 8, Cest ce que semblont indi- 
quer les récits recueillis par des Européens à la fin “سح مل‎ et 
aû commencement du “ديد‎ siècle. La réalité a قل‎ être à pou 
près ceci : deux où trois navires de f'Inde, maviguant de con- 





५ ॥ s'agit des 
anglais des an, اد‎ 

Ph Vogel (The yüpa éncriptims 9‏ .ل ef, in de present caso, dit M,‏ ل 
m‏ ما را king Malavarman, from Koctei (East 00100), dans Bijdrdgen tt de‏ 
alkenlunde van Noderlandich-ndié, L 7h, 1918, p. 192-193), sume weight‏ 
an argumentum se leo, wo are porhaps justifie in‏ ما may be attachod‏ 
in the Far East Look place‏ مسالب concludig that the penctration of Hiedu‏ 
تاهما along the peaceful lines of trade and‏ 

6). GE. notamment Rurruas, The hintry of يعممل‎ Landres, in, à vol, 
DTA 


igaleurs el colons portugais, hollandais, français et 
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serve, arrivent de proche en proche jusqu'à Java. Les nou- 
veaux venus entrent en relations avec Îes chefs du pays, se les 
rendent favorables par des présents, par des soins donnés 
aux malades el par des amulettes. Dans tous les pays de civi- 
isation primitive où j'ai vécu, du golfe d'Aden et de la côte 
orientale d'Afrique à la Chine, les seuls moyens eflicaces de 
pénétration pacifique restent partout les mêmes : cadeaux de 
bienvenue, distribution de médicaments curatifs et de charmes 
préventifs contre (ous [les maux et dangers, réels et imagi- 
maires, L'étranger doit être ou passer pour riche, guéris- 
seur et magicien. Personne n'est à même d'employer de tols 
procédés aussi adroitement qu'un Hindou. Gelui-ci se préten- 
dra sans doute d'extraction royale ou princière, ce dont son 
hôte ne peut qu'être favorablement impressionné. 

Immigrés en cette terra incognite, les Hindous no disposent 
pas dinterprèle. لل‎ leur faut donc apprendre la langue indi- 
gène qui est si différente de la leur et surmonter ce premier 
obstacle pour acquérir droit de cité chex los १८५५५, L'union 
avec des filles de chefs vient ensuite, et c’est alors seulement 
que l'influence civilisatriee et religieuse des étrangers pout 
s'exercer avec quelque chance de succès, Leurs femmes indi- 
gènes, instruites à cet effet, deviennent les meilleurs agents de 
propagande des idées et de a foi nouvelles : princesses ou filles 




















0) J'en a dstibué motsmäme aux Malgaches islumisés de la ce sud-ri 

tue, sur la demande pressanto des indigèues qui, come toutes les popu- 
s de mœurs primitives, attribuent un pouvoir surnaturel aux chefs blancs. 

Quand اذ‎ sait de musulmans, l'octroi d'une amulette, constituée rénérale- 
ment par un morceau de papier sur lequel est écrit un verset du Kori 
compagne toujours عل‎ tabous destinés à. en assurer l'efficacité : labout 

satire, de vétoments, de eorains moubles, ele. Quand l'amulette 
n'a pas rempli son ofice, indigène en attribue naivement l'insuecès à son. 
inobservance d'un des tabous qui ui avaient été prescrits. 

4) «Sauvages». Las indigènes non hindouisés sont appelés aussi Rabyasa 
par ls gens de l'Inde, chinois ff Leica. GE. Por, Deux पक 
0 




















LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 17 


nobles, si elles en affirment la supériorité sur les mœ 1rs, 
coutumes et religion héritées des ancêtres, leurs compatriotes 
ne pourront guère y contredire. Pour la diffusion de ces nou- 
veautés sociales, morales et religieuses, le javanais n'a pas de 
termes équivalents, ne les connaissant pas. 11 a donc fallu im 
poser la terminologie indiénne dans tous ces domaines — 
erminologie dont on use encore en Indonésie après deux mil 
Ténaires. À parcourir le ‘dictionnaire kawi de Van der Tuuk, 
on peut se rendre compte de l'importance de ces emprunts 
qui, sans recourir à d’autres témoignages, montrent combien 
le pays a 6t6 profondément hindouisé. En s'en tenant à ces 
grandes lignes, ainsi a pu se réaliser à Java l'œuvre des civi- 
lisateurs venus de l'Inde. Comme la vie javanaise en a été 
transformée jusque dans son essence, une (elle transformation 
n'a pu se produire que lentement. Préparée par les premiers 
colons hindous, elle n'a dà aboutir que par l'effort soutenu 
des générations suivantes. Entre la date de l'arrivée des pre- 
miers haviros de l'Inde et celle où l'hindouisation s'est déGni- 
tivement imposée aux chefs, au clergé et au peuple, il s'est 
écoulé de très longues années. 

Cette reconstitution du passé n'est pas exclusivement théo- 
rique : on on peut citer des cas analogues. de notre lemps. 
Pendant mon premier séjour à Majunga, sur la côte Nord-Ouest 
de Madagascar, en 1888-1890, la propagande musulmane 
s'exerçait activement chez les Sakalava des baies de l'Ouest. 
Par devoir professionnel et aussi par intérêt scientifique, je 
survillais de très près les missionnaires musulmans et leurs 
agissements. Ils se comportaient comme je viens de dire. C'est 
même celte propagande ainsi entendue et réalisée qui m'a fait 
supposer que les eivilisateurs hindous en auraient usé de même 
à Java. D'autre part, le rôle de la femme indigène en tant 
qu'auxiliaire de l'étranger a toujours été méconnu ou sous- 
estimé. On 19 juge le plus souvent à travers les aventures per- 
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sonnelles que Pierre Loti nous a contées. Et l'erreur est grande; 
عم‎ Loti, merveilleux descripteur de ses sensations visuelles, 
est le plus pauvre des psychologues. Dans deux pays où j'ai 
résidé, à Madagascar el au Siam, la femme indigène se montre 
extrémement dévouée à l'étranger, européen, créole ou asia 
tique, qui la choisie pour compagne. À Madagascar, des 
Anglais et des Français ont dà leur fortune commerciale à 
l'intelligente collaboration de femmes du pays: à Bangkok, en 
Indochine, les colons d'Europe et d'Asie ont trouvé chez les 
Siomoises, Cambodgiennes اه‎ Annamites, uno aïde non moins 
précieuse. Rudyard Kipling, dans un de ses contes, a célébré 
T'fection désintéresséo des Birmanes pour l'Anglais auquel 
elles se sont attachées). Notre histoire coloniale, encore si mal 
connue, contient de belles pages à l'honneur des femmes indi- 
gènes. Je citerai pour mémoire l'admirable dévouement d'une 
princesse malgache, Andrion Nong, à Le Vacher de la Caso(). 
On soit qu'une princesse indienne, Johanna Begum, la reine 
Joanne, fut le plus précieux auxiliaire de Dupleix+ 

. Au témoignage du صمل‎ han chou, en 139 de notro ère, 
règne à Java Devavarman, le «protégé des dieux». Le nom est 
de pure langue sanskrite : l'abhigehanäman terminé en -varman 
sa retrouve dans هل‎ titulaturo royale do plusieurs dynusties do 





मा les femmes qui d'entendént au 
cammerce. Ainsi un Chinos qui en arrivant l-bus prend femme profte-l ent 
os de sos pitados commerciales» (Ménaires au مما‎ coutumes di Cambodge 
[0111111 
040 1908, pe 167), 

el M ad, rapporte également Michael Symes (An aout fan em‏ "ا 
Aou, Londres, 1800, in-b, p. 8ag), that he Birman‏ أن the linge‏ ما رمسا 
are‏ رقبلا لفقم their frcign masters,‏ ما Very seldom unfïthfl‏ كف women‏ 
essential useful, perealriy Lo those who trade, by Kesping their‏ مالع 
atcounts and Uunsacting gi business.»‏ 

8 Sur Andrian Nong, cf. Rentrée solennelle des quatre écoles de l'Inatitut 
d'Alger (iseours pr dela Banchère), Alger, 1884, 8 pe 106 et suiv., ot 
Les auteurs cts. 
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l'Inde propre. Devavarman saît qu'un lointain et puissant mo 
narque vit de l'autre côté de هل‎ mer, dans sa capitale de Lo- 
yang, en pleine proviriee du Ho-nan. Il désire lui rendre bom- 
mage, sans doute pour en chtenir protection et subsides. Le 
fait est d'importance, car l'envoi d'une ambassade à [ण्‌ 
reur Chouen est, en somme, l'inauguration d'une politique 
extéricuie, l'entréo dans la vie internationole. Une décision de 
ce genre n'a pu être prisé qu'en pleine connaissance de cause, 
ण्डता après avoir obtenu des informations détaillées sur 
la navigation jusqu'à la eble chinoise ,للا‎ sue les Chinois eux- 
mêmes ot sur l'empereur, Les Javanais devaient être en rola= 
tions avoe les populations maritimes des détroits’, du golfe de 
Siam et du Campa, car ce sont des marins intrépides ,“ا‎ Trento- 











(«Quand au début de notre dre, dit M. Pelot, des relations eommer= 
cales ou politiques s'établirent régulièrement entre la Chine ot les pays des 
mers du sud, le Kisotche, c'est-à-dire le Tonkin, fut Je point Lorminus de 
قلاف‎ navigation; c'est au Kiao-lche que les envoyés de Marc-Aurèlo débar- 
quêrent en 166 de notre ère. Pendant les troubles des Bonnels Jaunes qui 
désolrent la Chine proprement dite à a fn du n° اه‎ dans ها‎ première partie 
du a aidle, le Tonkän fut relativement ealme; ls Ménoire eur l'Anmams (An 
nam eh lupe, réédition jeponaise de 1884, ch. 10, p. 14 trod. Simon, 
بر‎ 389-390) nous ont conservé lo nom do quelques Chinois qui y vinrent alors 
chercher évile. Dans In répartition de l'empire entre les Lrois royaumes, le 
Monkin, (१५१ aux Wou, ॥ end en १०6 un marchand venu 
des contins de l'Orient rm ०८७, arriva au Tonkin, c'est 
sur la eour des Won que le dirige lo préfet chinois du Kino-tbe (el. ميلا‎ 
China and the Ronan vint, p. 47-68). Peu après, le gouverneur chinofs Lu 
Mai onvoyait des fonctionnaires erépandre au sud ها‎ civilisation du royaumes ; 
te Lin-ÿi, lo Fou-an vensient on conséquence apporter le iibut (ef. M 
moires sur PAnnam, ch. 7, pe 5%; (४, Sainson, p. 33०; BÉ.FE-0.,4 D, 
1903, p. 251, 803). Comme 1 dit le Kicou Pang chu (k. 41, p. 43 v), 
tous le royaumes da Sod qui depuis 10 Lomps des Han sont venus rendre 
l'hommoge, eprenaïent forcément هل‎ oi io-tches (Deux itinéraire 
1. 113-138). M. Peliot ajoute en note pas à dire qu'on n'llt 
js déjà à Canton. Mais l'exemple de Fa-hien, qui, parti des Détroils pour 

anton, fut entrainé per ما‎ tempéte jusque sur les côtos du Chan-tong, explique 
qu'on ait longtemps préféré le cabolage le long de هل‎ ce annamite.» 

0 «Les Javansis, dit Barros, sou tous des hommes très exereés dans l'art 
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quatre ans plus tard, le prétendu ambassadeur de Mare-Aurèle 

à هل‎ cour de Chine passera par là pour débarquer à Kixo-tche. 
La route à suivre et Le port ouvert aux étrangers sont donc 
bien connus. Ainsi documentée, l'ambassade javanaise se met 
en route à destination de Lo-yang. On ne peut nier que la 
conception de cet acte diplomatique, sa préparation matérielle 
et sa réalisation finale, ne soient la marque évidente d'une 
haute civilisation. 

Qn fait généralement remonter l'hindouisation de l'Inde 
tronsgangétique au 1° siècle de notre àrel). Mais nous savons 
maintenant que Java, ou plus exactement une certaine partie 
de la grande le indonésienne, était déjà bindouisée en 1 32 : 
le passage précité du Heou han chou est absolument décisif à 
et égard. Cest une conjectare voisine de la certitude, que 
l'hindouisation des Javanais n'a pu s'effectuer que lentement, 
au cours de longues années. Et cette conclusion s'impose : les 
débuts de l'hindouisme dons l'Inde transgangétique et en Indo- 
nésio doivent être antérieurs à notre ère. Toute la question, 


de la mavigatian, au poiat qu'ils prélondent être les plus ancians navigataurs. 
Plusieurs, espendent, attribuent l'honneur {de sa découverte] aux Chinois et 
وا‎ l'ont appriso d'eux. Mais امه اذ‎ enrtin [mas he certe 






Espérance al qu'ils ont 616 en commun 
Saint-Laurent (= Madagascar) où se trouvent do nombroux indigènes bas 
اه‎ javaninés (Ajavadas) qui disent descondre d'eux {tirer leur origino du Ja 
mais)» (Da 400, décade 1V, livre ,آلا‎ chap. 1°, pe 169 de la réimpression de 
Lisbonne de 1778). Gos entropremants marins sont devenus plus tard do pai- 
sibes ogreuileurs. eBoth the Malayun and Bugs nations are maritime and 
commercial, dewoted ما‎ speeulations of gains, animated by a spirit of adven- 
re, and aceustomed ما‎ distant and hazardous enterprises; while ميلا‎ Javans, 
ôn the contrer, are an agricullural race, atlachod فيلا ما‎ soil, of quiet Habits 
and contenled dispositions, almost entirely unacquainted 

foreigu trade, and lle indined ما‎ engage in either. TI 
racter may pehups be accounted for, by ميلا‎ great saperiority of he soil of 
Java L that af he مسا‎ other slands (Sumatra and Celebes)n (T. Stamford Rar- 
us, The Mtory of Java, Londres, in-h°, 1817, ما‎ 1, ps 57) 

त 01: Peur, Deue iinérares; p. 89. 
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qui ne peut être trailée ici, est donc à reprendre sur ces bases 
nouvelles (1. 

L'histoire ancienne du Ho-lo-tan ne nous est connue que 
par les sept ambassades en Chine du “د‎ siècle. La mention 
1 + भ, en 430, des cotonnades de l'Inde, indique que cet 

lat juvanais était visité par des commerçants hindous . 

La première ambassade du Fou-nan à la cour de Chine 
est de 225. Le Tou chou ti وممثاما‎ (ahe-ho-tien, k. 334) dit à 
ce sujet : «Selon le Wou li (sans doute Calendrier des Wou, 
222-080), la quatrième année houang-wou = 225, le Fou- 
nan et d’autres pays élrangers vinrent offrir en présent du 
1५19 (= prükrit *veralye, ske, vaidarye, du verre)(.» ८ 
verre offert ممم‎ le Fod-nan était évidemment d'origine étran- 
gère, et sans doute de provenance indienne, La transcription 
lieou-l n'est pour rien dans celle interprétation, car Heou-li 





0 «La soptième année ८०५ (1432), dit l'Histoire des Ming (६. Bat, 
1. 10 १), is (les envoyés du Téluo-va = Java) apportbrent le tribut. Leur 
و‎ portait le millésime de 176, soit Ia première année १८०११००१ de 
mn des Han (65 avant 1.-C.). C'est là la date de la fondation do 
५१ ९॥ st entend, ajoute M. Peliot (Deux १५१८ 390, fin 
ont fausses, par quelque bout qu'on les prenne, 
la note chinoise mo paraft seulement impliquer que la ltire du souve- 
is était datée en ère çaka, dont le début en 78 A. D. marquo pour 
es Javannis l'avènement de leur premier roi indouisé, Adji Sük (el. ,»ول‎ 
Java, 1, 14-16)» En plein xr siècle, il ne peut être douteux que la sup- 
ligue javemaise élit datée en ère çaka; le texte du Ming che est done faut 
por inadvertancs ou ignorance du rédacteur chinois. Les Javanais ne possèdent 
aucun renseignement or l'histoire de leur pays aux premiers siècles do notre 
ère. Le règne et هل‎ parsonne même de Ad الاك‎ sont purement légendaires 
(थ ताप, Hivory of Java, ,لل ما‎ Londres, 1817, im, p. 67 el suix.) 
Qu'ils aient utilisé l'ère çaka ‘n'est pas un argument décisif contre مما‎ hin- 
douisation avant notre dre. 

©) eNGus savons avec certitude (se), dit Kern dans une onnolation 
chant XV du Négerghriiäguna (dans Verspreide geschrflen, te ,لكلا‎ 191 
p. 281), que déjà au commoncement du + site, Java avait entièrement subi 
influence do l'Inde. 

त Vide supra, نا‎ NU, p. 652, nd 

त Paul :ومسو"‎ Le Fou-nan, dans BÉF.E-0. t, UN, 1903, p.283. 
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figure dans ول‎ Zn han chou sous sa forme complète pilieou- 
HU; et les Chinois l'ont employée traditionnelloment pour 
désigner le verre, d'où qu'il leur vint. 

D'après un passage du aix clou ou Hitoire des Tin (965 
449), œil ÿ à [au Fou-nan] des villes murées, des palais ct 
des maisons d'habitation. , Ils [les habitants] s’adonnent à 
l'agriculture. Ils sèment une année et récoltent pendant Lrois. 
De plus, ils aiment à graver des ornements et à ciseler. Beau- 
coup des ustensiles dont ils se servent pour manger sont en 
argent. Limpôt se poye en or, गणा pars, parfums, [ls ont 
des livres, et des dépôts d'archives et autres (1108059, Leurs 
caractères d'écriture ressemblent à ceux des प्रणमि , , , 9. 
Ces renseignements détaillés et l'envoi d'une ambassade en 
Chine en 295 montrent qu'au an siècle le Khmèr était déjà 
en pleine civilisation. La mention expresse qu'on بر‎ avait, à cetle 
époque, «des livres et des dépôts d'archives », que les carac- 
पि d'écriture en usage étaient d'origine indienne, indique 
que هل‎ culture de l'Inde y était déjà très répandue 

Le Thin chou (265-419), 16 Nan ti chou ou Hi 
méridionaur (k71-604) et Le Lang chou où Hi 
(Boa-586) 0 rapportent que, sous 10 règne de la reine indi- 
gène शी र Lieou-ye(, un étranger ८०१०१ ou culte des gé- 








0 1; ve à XI, (6०, 4 
fau duit indiquer touto sorts de dépôts et de magasins, 
lement des biblothäques» (Pelliot 











1 
© णः مل‎ Fou-nan, p. 254 
५) Apud 7५५0१, Le Founan, ए, 54, 250 et 265. Le premier de 
(76.46) 
1171 
tié du १५0 siècle (Pellit) 
mu. par interversion des deux, mêmes चवक 
Lise signifie litétalement #Feullé-de-saule». Comme Je sale et inconnu 
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Houen-ien(® (— Kaundinya),‏ اله إلا du nom de‏ ردلا متم 
arriva au Fou-nan et s'empara du pouvoir par la foree, 1‏ 
épousa ensuite Lieon-ye et lui « enseigna à enfiler une pièce‏ 
et à ne plus भानः‏ ماقا d'étolfe au travers de laquelle passait sa‏ 
nue». M. Pelliot «place hypothétiquement le règne douteux‏ 
ول de Lieou-ye» ot l'arrivée de Houen-tien au plus tard vers‏ 
seconde moitié du 1" siècle de notre dre. D'après Le Leang‏ 
५०५७ qui nous à conservé la liste, malheureusement‏ 
plète, des premiers souveruins du Fou-uau, Houen:‏ 
Licou-ye eurent un 05 auquel son père constitua un fief de‏ 








aù Cambodge (af. Puuxior, Le Founan, p. 490, n. 3, et Goorges رفسملا‎ 
Lampire Khmèr, Phnom Penh, 1904, in-t°, p. 23, n. 8), M. Maspero croit 
que les doux eroeLères en question sont جا‎ transcription d'un nom lol, 

«En plus de son sens mature, l'expresion ff chechm sort souvent 
à désigner le ماله‎ brabmanique pat abréviation do fe 7€ hs cherienchens 
(१५५५०१10 4५.५९१}. 854, ne 6). 

0 D'après Le Nan chou, Houon-Pion était originairo du pays de ff Ki; 
d'après 6ل‎ Leang chou, du pays de ff Kino, qui sont également inconnus. 

& D'après le Long chou. Le Nan 1) chou a : e(Houon-tiom) mécontent 
de vor Licou-ye aller nue, plia une étofe à travers laquelle لذ‎ fui A6 paaer Ja 
00 

0 Le مسوم‎ p. 290. M. Aymonior (Le Cambodge, نا‎ 1, pe 197) avait 
antérieurement adopté ها‎ même ململ‎ sons restriction اه‎ sans Lémoignage 
à l'eppui de son afemation, ce qui n'est pas soutenable (Le Fou-nan , 
La tradition d'après lulle ها‎ première dynastie du For-nan remonte eu 
marioge d'une Nügr avec un prinec indion a été étudiée par M. Finôt (Sur quel: 
ques traditions # 0) 
line, 1944, p. Bo ct suiv.). M. (तो a étudié également la Légende dé la 
Nagi dans ses Études Canbodgiemes (B.É.P.E.-0., t. XI, p. 891-393) et 
eonelut ain ؛‎ + Do quelque façon quo nous l'envisagions, le légende combod 
gienne [de ما‎ Nigi] nous ramène à la cour des Pallvas, Le fuit est d'autant 
que d'attention que celte légende est atlachée en Indochino au nom de 
qu'on appelle volontiers «l'indouisateur du Cambodge». ण) 
० sont dane un brahmane ct une rcinc dénués de 
représentent, तता le premier نيك‎ 
indigène qu'il épousa de gré ou de force, C'est seulement pour la 
commodité de ما‎ disenssion qu'en parlera de Houen-ien et de son règne.» 

2 Pour ce passage, ef, Peuutor, Le Fou-nan, بو‎ 265-267 et ag4-398 
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sept villes et qui ne semble pas avoir été roi. Régnèrent ग~ 
suite : 
Plusieurs successeurs (sie) de Houen-Cien t 
Houen P'an-houang, dont le premier nom indique la descen- 
dance du fondateur étranger de la dynastie. IL mourut à plus 





de مو‎ ans; 
ماما‎ 6), qui régna 3 ans; 
Le Loang chou a : «Un do so8 suecessonrs (de Houen-ten), Houen P'an: 





houang . فه رد‎ qué lise indécis sur le nombre de souverains qui ont régné 
entre celui et لأسا‎ 

8) «On à noté depuis longtemps, dit M. Pelot (Deux itinéraires, p. 165); 
que le nom des princes du Nen-lhao débutait, en général par le dornier 6e 
ment du nom de lour père : Ghenglo-p, Pi-o-ko, Ko--fong, Fongkiyi, 
Yimeousiun, Siuo-ko-k'iuan, Kiuan-longeheng. Les autres مما‎ en 
gisaient de méme avant leur absorption par le Nan-clno (suivent d'autres 
exemples identiques aux précédents)» La méme coutume existait en Birmanio 
م‎ les ممامنا‎ royales do ها‎ History of Burma de Phayre (p. 279) en fournissent 
un exemple très not (bid., p. 106). D'autre part, سمه‎ sait ऋय qu'il est du 
aoutume en Chine de préfixer comme unc sorlo de nom do clan, au nom por- 
sonnal d'un étranger, تساف‎ plus ou moins abrégé du pays dont i st originaire. 
Les Indo-Seyihes qui ont pour nom do famille Tebe (à مسي‎ de १०५७१०९), les 
Hindous qui ont pour nom de famille Tehou (À causo dé T'ien-tcbau, l'inde), 
Sogdiane qui ont pour nom de famille K'ang (à cause de K'ang- 
Xiu, Sogdiane) sont suflsamment nombreus et connos pour qu'il soit superflu 
कि (तपता Le Fan, p. 469, n. 4). À ces extmplos, on peut 
ajoutoc مل‎ nom de famille Fan donné par les Chinois aux souverains du Campa 
4ه‎ du Cambodge, le nom do fumille Pien donné à on souverain do Java. Fu 
Pin transerivent là finale -sarman dos noms royaux do ets souverains bin 
douisés. La list é-dessus des premiers rois du Fou-nan présonte uno purtieu- 
صما‎ identique. Les noms de Houenen, le fondateur de le dynastie, et do 
Houen P'an-houang, l'un de es successeurs, débutent tous deux par lo même 
aaratère hou, en qui semble indiquer que le premier caractère du nom de 
T'ancétre étranger a été reproduit comme l'a remarqué M. Peliot {Le Founan, 
फ, 294); pour marquer مد‎ descendance. Le anccemeur en question est appelé 
tantôt Houen P'an-houeng, الاجم‎ A 3, P'an-homang soulement; et Je سدم‎ 
verain surant, À AE Pa plan. Ce dernier nom n'est que le redoublement 
du premier caractère du mom du père. لا‎ n'y à peut-ttre là qu'une simple 
incidence, mas le fuit valit, je erois, d'être signalé. Enfin, ce nüm do P'an- 
p'an, avec les mêmes caractères, désigne un ancien at du Sud-Bst de la 
Péninsule malaise dont il est question dans cet autre passage du Leang chou : 
Lim des succeseurs [du roi du Fou-no Fen Siun, Kiao-tc'en-jou = Kau- 
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Fan Man ôu Fan Che-man, général de P'an-p'an, qui fut 
élu par le peuple et prit le titre de « Grand roi du Fou-nan », 
après avoir soumis plusieurs états voisins; 

Fan Tehan, fils de la sœur aînée de Fan Man, qui s'empara 
du trône à la mort de celui-ci, après avoir fail assassiner l'hé- 
ritier légitime. Il régna pendant une vingtaine d'années. C'est 
Fan Tehan qui envoya à la cour de Chine l'ambassade de 243, 
peut-être aussi celle de 295 ou 225-»30, et qui envoya éga- 
lement un ambassadeur, vers 240-245, à la cour d'un roi 
indien de la dynastie des Murundas. À quelques années près, 
les vingt ans de règne de Fan Tehan se placent avec certitude 
vers 295-245. 

Fan Teh'ang, fils cadet de Fan Man, attaqua et tua Fan 
Than, Les textes ne disent pas qu'il montu sur le trône; Fan 
Siun, «grand général de Fan Tehan, tua à son tour Fan 
Teb'ang, se proclama roi et administra le royaumen. C'est 
sous son règne, sans doute vers le début, que les ambi 
deurs chinois K'ang Tai et Tchou Ying se rendirent au Fou- 
nan, 











A l'estimation de M. رامتلا‎ ces six el « quelques » souve- 
rains auraient régné près de deux siècles. Cetto hypothèse, 
bien qu'elle soit formulée sous toutes réserves, soulève plu- 
sieurs objections. Le Leang chou ne donne ni la liste complète 





ndinye, était originai mane de Pinde, I y eut uno vob 
turelle qui lu dit لله ؛‎ faut aller régner au Fou-na.» Kauinya s réjouit 
dans son cœur, Au Sud, il arriva au P'an-p'an. Les gens du Fou-nan le 
prirent; tout Lo royaume so leva ave joie, alla au-devan£ de ui et l'lut 
1 changea encore lautes les règles selon les méthodes de nd...» (Le Fou 
nan, pe 269). لا‎ aurait-il une reltion entre le nom de ect élat de la Pénin- 
sale malaise et celui du roi du Founan? Le fuit que les gens du Fou-nan vont 
aù dovant du brahmane au P'an-p'an semble impliquer que ce pays leur était 
familier, Pour là situation du Pan-pan, cf. mon article Malaka, le Meläyu et 
Maläyur, dans Journ, Asia, xt série, XII, pe 1hoh1+ 
Cf, पमण, ميا‎ Founan, p. 268, 
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des successeurs de Honen<'ien — il manque. les noms des 
rinces qui ont régné entre Houen-Cien el Houen P'an-houang 
— ni la durée du règne de Houenæ'ien lui-même, de Houen 
P'an-houang et de Fan Che-man. L'absence de précision sur 
ces deux points rend toute évaluation chronologique forcé- 
ment arbitraire, En l'espèce, tel nombre d'années ne s'impose 
pas plus que tel autre; el c'est هل‎ condamnation de la conjec- 
Aure précédente. 

11 est, je crois, un critère qui permet de dater très appro- 
simativement la venue de Houen<'ion + c'est lo témoignage du 
Tin chou. Sous le règne de Lieou-ye, les habitants du Fou 
nan vont ele corps nu ot tatoué», c'est-à-dire qu'ils n'en sont 
pas encore au stade de culture matérielle qu'on pourrait appe- 
ler le stade du vêtemont. Sous les Tsin, qui ont régné de 265 
à 419, ils ont, au contraire, des maisous d'habitation et dles 
palais; leurs villes sont murées; ils sont adonnés à l'agricul- 
ture; ils pratiquent la gravure et le ciselage des métaux et 
usent de vaisselle d'argent; non seulement ils connaissent l'écri- 
Lure, mais ils ont des livres et des dépôts d'archives; enfin ot 
surtout, ils sont déjà en relations diplomatiques depuis la 
prémière moitié du m° siècle avec la cour de Chine et un roi 
de l'Inde. Leur flotte de «grands navires» construits dans Le 
pays a permis à lan Che-man de soumellre plasicurs 
royaumes (0, Tous ces trails sont caractéristiques d'une haute 
civilisation. 

Ces informations détaillées ne peuvent guère avoir été re- 
oueillies qu'au Fou-nan même, et on est tout d'abord amené à 
penser qu'elles ont été emprantées à la relation dé voyage de 
K'ang T’f et Tehou Ying. «C'est de leur récit, dit M. رامثلاو‎ 
que paraissent dériver la plupart des informations transmises 
distorien en historien. sur l'histoire ancienne du pays.» 
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Mais M. Pelliot n'a pas foit remarquer qu'il y a à ce sujet un 
désaccord formel entre les textes. « Au temps des Wou (222- 
280), rapporte l'Aistoire des Leang (502-566), on envoya te 
tchong-lang K'ang Tai et le siuam-houa-u'ong-che [c'est-à-dire le 
{s'ong-che qui répand la civilisation] Tehou Ying en ambassade 
au pays de [Fan] Siun [— Fou-nan]. Les gens du pays étaient 
encore nus; seules les femmes portaient [une pièce de toile au 
travers de laquelle] passait la tête, [K'ang] Tai et [Tchou| 
Ying direnL: « Le pays est vraiment beau, mais que les hoimes 
se montrent aussi indécents, c'est étrange. » [Fan] Siun pour 
la première fois ordonna alors aux hommes de porter horiron- 
talement une pièce de toile. Cette pièce de toile portéo hori- 
zontlement, c'est 16 عت‎ #8 Am-man [le saroû malais où le 
sampot cambodgien] actuel. Les grandes familles le coupent 
duns du brocart. Les pauvres emploient de la toile.» Ges 
renseignements qui datent du “د‎ siècle sont en contradiction 
absolue avec ceux que nous à conservés l'Histoire des Tein 
(265-419 ). Avant même l'avènement de celle dernière ليل‎ 
nüstie chinoise, Fan Man, qui régna jusque vers 225, avait 
éténdu les limites du Fou-nan par ses conquêtes, à l'aide d'une 
flotte de «grands navires»; son successeur, Fan Tehan, était 
entré en relations par des ambassades avec la Chine et l'Inde. 
On concevra difficilement qu'un peuple wallant le corps nu el 
tatoué » ait eu et pu réaliser un Lol programme naval et 
matique. De plus, le premier caractère des noms royal 

Man ou Fan Che-man, Fan Tchan, Fan Siun, ह fa, que 
पि ont pris pour من‎ nom de famille, n'est pas autre 
chose que 1० skr. vurman qui en Inde, Indochine et Indonésie, 
entre dans la titulature de nombreuses dynasties ,كا‎ Les trois 
souverains précédents étaient donc hindouisés; leur nom de 





0 مالل‎ p. 268. 
GE mon arte Yetiun, Seetiun el Jura, dans Journ. Aval., nov-dér. 
2946, १. Bab اه‎ suiv. 5 
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règne en témoigne avec certitude{i}, Et ceci encore ne s'accor- 
derait pas du tout avec la description des gens da Fou-nan 
d'après le Leang chou. L'état de nudité des indigènes ne cor- 
respond en aucune façon à ce que nous savons de leur histoire 
à cette époque. Il १ done tout liou de eroire, on que l'attri- 
bution du passage en question à K'ang T'ai et Tehou Ying انه‎ 
inexacte; ou bien que ces renseignements se rapportent non 
pas au règne de Fan Siun, mais à celui de Houen-tien et de 
1 reine Lieou-ye. Je tiens done pour authentiques les infor- 
mation transmises par le Toin chou, qui est du reste antérieur 
de plus d'un siècle à l'Histoire des Lang. 

Entre le Fou-nan du temps de la reine Lieou-ye où ses ha- 
bitants «allaient le corps nu et tatoué» et celui que nous 
décrit le sin chou où leurs descendants vivént de la vie cita- 
dine, usent de vaisselle d'argent ot d'ornements ciselés et gra- 
vés, sont amateurs de livres, possèdent des dépôts d'archives 
et où leurs rois hindouisés sont entrés en rapports diploma- 
tiques avec l'Inde et la Chine; entre ces deux époques, il a dû 
s’'écouler plusieurs siècles. La question me semble se poser ici 
comme pour Java; et pour les raisons qui viennent d'être dites, 








{4 Got constatation contredit l'firmation du Lemg chou que Le bralmane 
Kaupdinye, devena roi du. Fou-nan vers In fin dun sicle, changea encors 
touts ls règles selon Los méthodes de l'inde» (vide supra, p. 7, نه‎ 88 
faut entendre par les règles, les mœurs et coutumes indigènes, elles avaient 
فاق‎ modifiées profondément déjà pur la dynastie hindouiséc. rChangon encoron 
و‎ évidemment lo sens d'uno rhodifiation nouvelle. Ce socond Kaupfinya — si 
Houen-Vicn, comme لذ‎ est possible, st uno transcription de co nom — repré 
ntérait done une seconde migration étrangère au Fou-nan, venue également 
de 1101 à pu, sans douto, apporter des changements aux coutumes en. 
vigueur à son avènement, mais le pays était déjà pénétré par la civilisation 
indienne. L'un de ses prédécesseurs est appelé, par le sin chou, Mien-tchou 
Téhan-'an; par le Leang chou, Tehou Tehan-Can, c'est-à-dire Tchan-Lan lIn- 
din (4 Fou-nan, p. 254 el 209). On ne s'esplique gaère qu'il ait pa tant 
innover, après ces souverains étrangers ct surlout après la dynaslic à nom de 
famille Jen = varman dont Fan Che-man fut le plus gloricux représentant. Sur 
Le tre de ehan-d'en, vide supre, L XII, p. 270-272, 
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je placerai l'arrivée de Houen-t'ien au Fou-nan, c'est-à-dire du 
prémier civilisateur bindou (vide supra, p. 93, n. 4), anté- 
rieurement à notre ère. 

Le bloc de granit sur lequel est gravée l'inscription sanskrite 
du Éampa n° XX (416) porte le nom de Nha Trang, et se 
trouve dans هل‎ province de Khanh Hoa, au milieu des rizières 
voisines du village de Vo Can. « La parti lisible de l'inserip- 
tion, dit Bergaigne, renferme seulement l'adjuration que le 
donateur adresse aux rois futurs de respecter son œuvre pie 
(donation «d'argent, d'or, d'objets mobiles et d'objets fixés à 
«demeure, de greniers», faite par un roi, probablement à un 
temple). Son nom est dificile à déterminer exactement. 
Peut-être même ne se trouvait-il pas dans قاف‎ partie de l'in- 
scription, bien qu'on y rencontre deux noms propres précédés 
de la particule honorifique (1. Le premier, (rt Mare, parait 
être celui de l'ancêtre de هل‎ race royale, गुता, à laquelle 
appartient l'auteur de l'inscription, elle second, qui commence 
également par Cri Mara, mais qui peut comprendre une autre 
partie dont la lecture est incertaine, n'est peut-être encore que 
16 nom de son père : du moins le premier mot lisible ensuite 
est-il le mot kulanandana «fils», construit à l'instrumental et 
désignant le donateur. . . L'écriture de notre monument {qui 
n'est pas daté] dépasso en archaïsme, non pas ९ qu'il était 
scientifiquemeut permis d'attendre, mais ce qu'on pouvait mo- 
ralement espérer. Gomparable, en effet, à beaucoup d'égards, 
à celle de la célèbre inseription de Rudradäma, à Girnar, datée 
de l'an 72 d'une ère qui paraît être l'ère gakn, ou de l'inserip- 
ion contemporaine de Sätakarni Väsish{hiputra à Kanheritl, 
elle représente, dans le développement des alphabets de l'Inde 
méridionale, une période qui semble ne pouvoir être en aucun 
cas postérieure au पा siècle de notre ère... On verra par 











© Archæolagienl Sureny of Western India, Ÿ, plus a° 14 
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inscription suivante (XXI) que l'écriture parait avoir suivi 
assez exactement sur la côte orientale de l'Indochine les déve- 
loppements et même les modes passagères de l'écriture de 
inde du Sud. لل‎ paraît donc à peu près certain que celle-ci 
(XX) est antérieure au عد‎ siècle, et possible qu'elle remonte 
jusqu'au nf, En somme, on peut considérer Le m* siècle comme 
sa date approximative la plus probable. Ce serait lune des 
plus anciennes que l'on connaisse en langue smshrite. En tout 
رقم‎ et à supposer que l'écriture ait gardé un caractère plus 
archaïque dans cette région lointaine, notre monument témoi- 
gnerait toujours de la haute antiquité des premiers établisse- 
ments indiens dans l'Annam actuel 0), » 

M. L. Aurousseau à récomment montré, en s'appuyant sur 
des textes chinois, que les limites de l'ancienne commanderie 
du Je-nan des Han devaient être fixées : au Nord, au Heng- 
chan, sino-annamite : Hodnh-son, comme l'avait indiqué déjà 
M. 7०1०0; et au Sud, au cap Varella; et que la ville de 
Siang-Hin, la plus méridionale des cinq villes de la commando- 
rie, lit «Lin de Siong=Lin-yi, Hit. vcapitale Lin [de 
Siang}n. «Ainsi, Lin-yi aurait (6 le premior nom chinois 
dela première capitale am et par une extension naturelle ce 
nom aurait aussi servi à désigner tout Je royaume de l'ancien 
Gampabl, » Cotte première mention du nom de Lin-yt apparaît 
dans les textes chinois à l'occasion du fait suivant qui se pro- 
duisit «à a période tckou-p'ing de هل‎ fin de مل‎ dynastie Han == 
vers دود‎ de notre dre » : «Un homme de la sous-préfecture de 














0) Jorion anakries du Camp, a° fase. مو‎ et 198. «Le plus 
ancien témoignage épigraphique que nons posédions sur l'hisoire du royaume 
de Cempa, dit également M. Finol (Notes d'épiraphie, 1, Jueription de Vo= 
رضم‎ dans BÉRE.-0., & I, 1908, pe 185 ct ne 1), est limeriplion do Vo- 
un, que des ralrons paléographiques ris sûres permettent de fire remonter 
au au, ét poutre au n° siècle de l'ro chrétienne,» 

ल Deus itinéraires, p. 190 

0 BÉFE.0., U XIV, 144 n° ربو‎ 26-25 et ay: 
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Siang-in, fils d'un fonelionnaire ayant Lo titre de Aong-i'ao, 
HE كاذ‎ Rin-lim, tua le sous-préfet et se proclama roi dé 
yin, c'est-à-dire roi de la ville de Lin-yi= Siang-lin (. 
quante-cinq ans auparavant, en 137, «les UE + Rudi, 
peuple barbare d'ou delà des frontières du Siang-in du Je- 
nan, au nombre d'un millier, attaquent هل‎ sous-préfecture de 
Siang-lin, brélent toutes les citadelles et tuent le sous-préfet. 
Tronte-sept ans plus tôt, en 100, «au printemps, des gens 
de la sous-préfecture de Siang-lin pénètrent, au nombre فل‎ | 
plus de deux mille, dons les autres sous-préfectures de la com 
manderie du ‘Jean, razient les villages, brôlent les fonc- 
tionnaires chinois et ne rebroussent chemin qu'à l'annonce de 
l'arrivée des troupes chargées do les repousser 5)». 

«Cest au sud de هل‎ commanderie du Jenan, dit encore 
M. Auroussonu, par conséquent dans la région comprise entre 
Nha-trang et Phan-rong, qu'a للا‎ se constituer au début de 
notre ère le groupement éam qui devait d'abord inquiéter lo 
commanderie, puis, après s'être donné l'importance d'un 
royaume indépendant, la ronger pou à peu du Sud au Nord et 
l'absorber prosque entièrement,» M. Aurousseau fait remar 
quer ensuite que le caractère EL entre dans la comp 
tion du nom des «sauvages» كلا‎  K'in-lion de l'invasion de 
زوق‎ de [34 K'iu-bien, qui se proclama roi de Lin-yien دو‎ 
de la ville forte éam de JE Kiu-sou, toponyme qui n'a pas 
de sens en chinois ان‎ qui est peut-être une transcription = Si- 
Kiuan des Hon, dans هل‎ région de Hué — elle fat conquise 
par Les Camis en 248 نه‎ de 16 BE ii, nom d'une partie 
de l'habitation tam. Ges coïncidences ne sont corlainement 




















0 ५, pe 27 et Gcorges ,مسلط‎ Le royaume de Champe, dans Téung 
Pas, À. X, 1910, pe 3 

Le royaume de Champa lc. it, p. 337. 
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५ 0.4.00. ५ XIV, 104, gs pe 36. 
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pas fortuites. On est amené à en conclure que les Chinois dé- 
signaient par ce caractère [He Mi les habitants de la sous- 
préfecture de Siangllin, dont le nom fat changé en Lin-yi après 
1 révolte de एषण en 192, et de leurs voisins méri 
maux, les K'iudien de 137, auxquels ils étaient apparentés. 
Les uns et les autres seraient Les ancêtres des Cams . 

Bien qu'aucun texte ne l'indique expressément, il est 
extrémement vraisemblable que tout le pays compris entre le 
éap Varella et la Porte d'Annam, c’est-à-dire toute l'ancienne 
commanderie du Je-nan des Han, était habité par les anciens 
Cams. Dans cette hypothèse, les renseignements suivants leur 
seraient également applicables. Le Jenan, lion dans la bio- 
graphie de Jen Yen, dit Teh'ang Souen, qui fut préfet chinois 
du Kieou-tchen— Thanb-hôa vers 25 de notre ère, le Je-nan 
était une région dangereuse et impénétruble, dont les populu- 
tions étaient si sauvoges «qu'elles ne connaissaient que la pêche 
el la chasso el ne savaient pas cultiver la terre». Elles ros- 
taïientinsoumises, ajoute M. Georges Maspero, « et so soulevaient 
continuellement, envahissaient les centres où demeuraient les 
fonctionnaires chinois, razzisient, pillaient, tuaient, puis se 
ratiraient devant les renforts et se réfugiaient dans leurs forêts 
impénétrables 8)». Cost, à ma connaissance, et si ma conjec- 
ture est exacte, هل‎ plus ancienne information ayant trait au 
peuple éam. 

Adoplant les conclusions. qu'avait (१८७७ Bergaigne de 











2 Fétude paléographique de l'inscription de Vo Can, M. Georges 


Maspero est d'avis que ri Mara «vivait fort probablement 
dans عل‎ courant où vers la fin du n° siècle » et «il فم‎ lui semble 


O6 Georges Masomo, Le royaume de Champa, dans T'oung Pa, L XI, 
१७०, pe Mo, n. 

qui a été rédigé en 1286, VIL, 1° et trad. इका‏ ممصا Anna ch‏ ذل 
.316 مم Mémoires eur l'Annam,‏ 

8 Lo royaume de Champa, éd. p. 328. 

(0 Pide supra, p. ag 
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point déraisonnable d'assimiler K'iuien [le éhef de linsur- 
rection de 499] à (त Müra et d'y voir un seul el même: per- 
sonnäge qui fut le fondateur de la royouté énm 1१, Cest évi- 
demment possible; mais (तं Mära pourrait être tout aussi bien 
1 chef, anonyme dans les textes chinois, des «barbares d'au 
delà des frontières du Siang-lin du Je-nan » qui ravagèrent la 
sous-préfecture du Siang-lin‘en 137 ou même encore des 
gens du Siang-lin qui mirent à sac les autres sous-préfectures 
du Jean en 100 de notre dre. Gelte première révolte organi- 
sé contre la domination chinoise semble de beaucoup la plus 
importante des trois insurrections du n' siècle, bien qu'elle n'ait 
pos été couronnée de succès; car, au dire du Heou han chou). 
le nombre des insurgés s'élevait à deux mille hommes, ce qui 
est un chiffre élevé pour le pays à cette époque. 

Conquis une première fois au ثبي‎ siècle avant notre dre, au 
temps de Tsin Che-hounng-ti (a46-20ÿ), le territoire وه‎ 
respondant au Tonkin et à l'Annam actuels fut divisé sous les 
Han antérieurs (206 avant à 24 de notre ère) et postérieurs 
(25-290) en trois commundories : Kino-tche = région de 
Hanoï, Kicou-tchon == Thanh-hôa et Je-nan == région comprise 
entro la Porte d'Annam et le cap Varella . IL n'est pas impos- 
sible que les Chinois se soient trouvés en face de peuplades 
hindouisées, lorsqu'ils front la conquête du pays qu'ils appel- 
lèrent commanderie du Je-nan(. L'arrêt de la pénétration 
chinoise au cap Varella et la fréquence des insurrections de 
ces sujels de l'Empire donnent à croire que les armées d'inva- 





Le royaume de Chanpa, ibid. p. Ban et 330. 

© id. p. 893. 

Of, Przaion, Deux itinéraires, p. 134 et la rectification de M. Aurousseau, 
dans BÉF.E-0., t XIV, 1q14, n° 9, p. aû (supra, p. 80). 

QE ff lit le Sud du soleil, si Jenan n'est pas la transcription d'an 
nom indigène. Le sccond earactre, qui représente *aum, figure dans a tran- 
scriplion du nom, non identifié, de l'ancien Cambodge + عل‎ jé Fou-nan, vor. 
d'après Yiteing, JB [65 Panan. (Vide supra, pe 7.) 
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sion se sont alors trouvées en présence de populations arrivées 
au stade de l'état organisé, conscientes déjà de leur unité na- 
tionale, qui ne les à pas préservées de هل‎ défaite, mais qui à 
maintenu un irrédentisme dont l'occupation étrangère prolon- 
gée a été impuissante à venir à bont. Les textes chinois les 
dépeignent comme des barbares, des sauvages pécheurs et 
chasseurs, ne connaissant pas l'agriculture; mais il ne faut pas 
prendre ces indications à la lettre : le امه‎ orgueil des chroni- 
queurs ne connaît que des barbares hors de Chine. Le fait que 
en 100, 137 et 199, des insurreclions éclatent tantôt au 
Sianglin, c'est-kdire dans un territoire oceupé et administré 
par des fonctionnaires chinois, tantôt سم‎ delà des frontières 
du Siang-din», c'est--dire dans un territoire indépendant, 
limitrophe de la frontière idionale de la commanderie du 
serait difficile à expliquer si nous n'admellons pas que 
nes des deux côtés de la frontière sont de méme race, 
qu'ils sont liés par des souvenirs de vie commune sous une 
dynastie nationale e qu'ils sont animés d'un égol désir de se 
retrouver réunis sous un souverain de leur choix. A vingt 
siècles de nous, le Je-nan ou tout au moins le Siang-lin des 
Han souffre cruellement de la domination étrangère, comme 
10 Posnanie prussienne, Trieste autrichienne et l'Alsace-Lor- 
raine allemande. Les situations sont identiques : la tyrannie 
de certains conquérants et les aspirations des hommes vers la 
patrie dont ils furent séparés par la force, sont aussi ancicnnes 
quo l'histoire, cllemême. Nous prêtons difficilement certains 
de nos sentiments aux peuples dits de civilisation inférieure, 
el nous'avons tort. Le sol natal a les mêmes vertus incompa- 
rables, qu'il s'agisse d'un blanc européen, d'un nègre d'Afrique, 
où d'un Asiatique blanc, brun ou jaune. Les Malgaches ne 
survivent généralement pas à l'exil qui est considéré par eux 
comme pire que la peine de mort subie en leur propre pays. 
Alors que j'étais Chargé d'Aflaires de‘la République Française 
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au Siam, je fus invité par le Gouverneur général de l'Indochine 
aux fêtes données à Phnom Penh en 4899. Au cours d'une 
soirée, un prince cambodgien me parla avec émotion des pro 
vinces de Battambang et d'Angkor que le Siam retenait encore. 
«C'est notre Alsace-Lorraine, disait-il avec tristesse.» De la 
partie de territoire aux mains de l'ennemi monte toujours et 
partout la même plainte douloureuse et s'exprime invariable- 
ment le même espoir de libération. 

Dans l'hypothèse précédente de la parenté étroite des habi-" 
tants du Siang-lin des Han et de leurs voisins méridionaux, la 
constitution en nation organisée de ces anciens Cams peut être 
10 fait de leur hindouisation commune, antérieure à la con 
quête chinoise, Ceci mettrait l'arrivée des civilisateurs hindous 
quelque trois où quatre cents ans avant notre dre, et 61081 alors 
que se placerait le règne de Gri Müra. Cette théorie nouvelle 
s'appuie sur les arguments que j'ai présentés déjà à propos de 
Java et du Fou-nan. Ces deux pays ont été certainement ولط‎ 
douisés avant notre ère, contrairement à l'opinion générale 
ment admise qui ne tenait pas compte de ce fait capital : l'exis- 
tence d'un souverain javanais à nom royal sanskrit en 132. 
Que nous devions placer à plus haute époque l'hindouisation 
de la grande ملا‎ indonésienne, vaut également pour les deux 
États de l'ndochine. Je crois en avoir donné d'assez bonnes 
raisons pour le Fou-nan; elles peuvent également servir pour 
son voisin oriental, le Campa. 

Si nous faisons remonter avant notre ère Yhindouisation 
de Java, du Fou-nan et du Campa, l'histoire ancienne de ces 
pays est aisément explicable. On conçoit alors qu'après quelque 
siècles de civilisation, un Devavarman régnant à Java soit en 
état d'envoyer des navires au Tonkin pour y transporter son 
ambassadeur auprès de l'empereur Chouen; qu'au Fou-nan, 
un successeur de Houen-Cien, à nom royal en sarman, Fan 
Che-man, entreprenne une expédition maritime dans la mer 

४, 
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de Chine occidentale; que le suecesseur de ce dernier entre en 
relations diplomatiques avec ln.Chine vers 226-230 et avec 
inde vers 240-245 ; qu'en 9३०, le Campa envoie ne ambas- 
sade à la cour de Chine, et, en 248, équipe une armée etune 
flotte qui ravagent le Tonkin ot lo Thanh-héa el mettent en 
déroute l'armée et la flotte des gouverneurs chinois du Kiao- 
tche ot du Koueïtchen. Avec ce nouveau point de départ, 
inauguration d'une politique extérieure au n° siècle à Java ct 
au siècle au Fownan et au Campa n'a plus rien que de 
normal et d'attendu. Les civilisateurs venus de l'Inde sont des 
marins et des marchands adonnés au commerce maritime. C'est 
à leur exemple et sous leur impulsion que se développera le 
goût naturel des Javanais, Khmèrs et Cams pour Les choses de 
la mer; c'est de leurs civilisateurs que ceux-ci apprendront l'art 
des constructions navales. Ainsi, au début du "بد‎ siècle de notre 
ère, Fan Che-man fera construire de «grands navires» pour 
l'expédition quil projette après avoir pris le titre de «Grand 
roi du Fou-nan, justifié par ses campagnes victorieuses contre 
les royaumes voisins{t}, L'existence d'une puissante armée navale 
à haute époque est un sûr critère de civilisation. La construction 
et le commandement d'un navire au long cours exigent des con- 
naissances approfondies en mathématique, physique, astrono- 
mie. Un plan de bâtiment de haute mer ne s'improvise pas; 
son exécution exige des ouvriers spéciaux; et la direction d'un 
tel navire le long des côtes de la mer de Chine ne peut être 
confiée qu'à des marins éprouvés. Il ne s'agit plus ici d'une pi- 
rogue où d'un simpan de pécho de quelques tonnes de jauge 
dont l'usage est immémorial chez les populations fluviales et 
maritimes, mais d'un véritable bâtiment de haute mer. Aucune 
sauvage au monde n'est passée spontanément de l'arme- 
ment à la pêche côtière à l'armement au long cours, sans 












1 Fide or, p 25 ot 26. 
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avoir été poussée à cette évolution par des marins étrangers. 
J'ai rappelé plus haut non seulement les campagnes navales 
de Java, du Fou-nan et du (कृत) maïs aussi les envois de 
missions diplomatiques à la cour de Chine, parce que toutes 
ces ambassades ont été transportées par mer et que, en dehors 
de toute autre information, elles témoigneraient de l'activité 
muritime dés pays dont it s'agit. 

Les expéditions navales de Java, du Fou-nan ét du Campa, 
l'envoi d'ambassades par ces États à la cour de Chine dès les 
1° et m® sièeles de notre re sont des témoignages qui ne néces- 
sitent aucun commentaire, Cette activité maritime et diploma- 
tique est décisive dans le sens que j'ai indiqué déjà : elle ne 
peut pas être le fait de populations primitives hindouisées au 
# siècle de notre dre. لل‎ faut donc fuire remonter à plus haute 
époque l'arrivée des premiers civilisateurs venus de l'Inde, vrai- 
semblablement jusqu'au "د‎ ou v° siècle avant notre ère comme 
termipus ه‎ quo 10 plus rapproché. 3 

M. Aymonier est d'avis que Je Fou-nan et le Campa ont été 
hindouisés à plus haute époque encore : «Les faits historiques 
d'ordre général, dit-il, remontent. . . fort au-delà des dates ناه‎ 
les consignent, accidentellement, les historiens. On peut donc 
supposer que, bien des siècles avant le Romain Hipalus et même 
avant que les relations maritimes n'eussent pris ce développe- 
ment sensible et reconnu que l'on fait remonter à sept ou huit 
cents ans avant notre ère, les navigateurs de ces grands et 
puissants Empires de J'Asie occidentale, qui se trouvaient en 
possession de civilisations aussi vicilles que raffinées, s'étaient 
déjà confiés à l'Océan Indien, si clément d'ordinaire, et avaient 
su utiliser la régularité de ses moussons. Qu'importait à ces 
marchands avides de produits précieux, d'aromates ou d'épices, 
que l'histoire n'existât pas encore, ou se tt, ou ne fit que de 








0 Vide supra, & XII, pe ab ot soiv. 
de supra, p. 5 et sui, 
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très vagués allusions, soit à leurs expéditions, soit à ces con- 
trées lointaines où les poussait l'amoür du lucre? Chaldéens, 
Égyptiens, Juifs et Iduméens, Persans et Arabes antéislamiques 
d'un côté, Indiens et, plus encore, Chinois de l'autre, voguaient 
réciproquement d'une extrémité à l'autre de l'Asie, de la mer 
Jaune au golfe Persique(,» Rien n'est plus invraisemblable, 
et M, Aymonier serait fort en peine d'appuyer sa thèse sur un 
témoignage. J'ai tenu à rappeler ici l'hypothèse émise en 104 
par M. Aymonier, pour montrer qu'elle est tout À fait étran- 
gère aux conclusions de ce mémoire. : 
L'hindouisation de l'ancien Cambodge, du Gumpa et de 
Y'Indonésie occidentale a done été fertile en résultats, car, dès 
les premiers siècles de notre ère, le développement culturel à 
l'intérieur s'accompagne d'une remarquable expansionh l'étran 
er, À l'exemple de leurs civilisateurs de l'Inde, Khmèrs, 
Cams et Javanais sont devenus commetçahts exportatéurs, 
marins hauturiers et diplomates avisés, Les uns et les autres 
tiennent à honneur et profit d'être en relations étroites et conti- 
nues avec la cour de Chine. Loin de rester indifférente à ces 
reltions et échanges internationaux, celle-ci ÿ prend une part 
active, si tant il est qu'elle n’en ait pas été l'initiatrice, Au 
nf siècle avant notre dre, le grand empereur Ts'in Che-houang- 
ti a conquis le Tonkin et l'Annam actuels. Cent ans après, sous 
Y'empereur Wou, certains royaumes lointains «ont tous offert le 
tributw. C'est co que rapporte le 11166 han chou et ce texte, 
qu'a récemment découvert et traduit M. Pelliot{, est assez 
important pour qu'on s'y arrête. 


0) Le Cambodge. .ثلا‎ Le groupe d'Anghar et Phisoire, Paris, 004, in, 
سر‎ 448. M. Palo, qui a également ده فاك‎ passage (Doux iinérares, p. 39h); 
काथ que à l'appui de eette correction de quelque mil ane aux dates 
gépéralement adtires, on n'apporte pas un seul semblant de preuve, pas une 
ambre d'arguments. 

0) Vide supra, te XI, p. 461-455, 
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L'itinéraire suivi par les envoyés chinois est le sui- 
vant : 


Voyage d'aller + 


Du fond du golfe du Tonkin à Tou-yuan, 5 mois de met; 
De Tonyuan à Vilou-mo, 4 mois de mer; 

De Yi-lou-mo à Chen-i, plus de 20 jours قل‎ mer; 

De Chen à Fou-kantou-lou, plus de 10 jours par terre; 
De Fou-kan-tou-ou au Hoïang-tche, ples de à mois de mer, 





soit près de 1 mois de voyage par mer, angmentés de plus de 
10 jours par terre. 


Voyage de ratour : 


Du 
De 


soit 10 mois de mer, 





ouangetehe à P'itsong, 8 mois de mor; 
sang au Sianglin, à mois de mor, 





Le Song che ou Histoire des seconds Song et 1e Wen hien Con 
Aa nous ont conservé le récit identique d'un voyage effectué 
da Coromandel à Canton, qui peut être mis en parallèle avec 
Vitinéraire précédent, H s'agit d'une ambassade du غ3 ناز‎ Tehonu- 
lim, dest-ddire du pays des Cola où Coromandel , qui 
arriva à Canton au bout de 1150 jours de route et 8e pré- 
senta à la cour لع‎ la neuvième lune de la première année 
ta-tchong-siang-foun [= 1009]. Ils avaient donc quitté 
[पतेर en 1006. 





0) سامملا‎ (le Téhou fun ملعن‎ a là même graphie; el. Chau Ju-u, 
2 9) ग va mai آنا‎ que "Alien, qui a वन 
Dolation étabe سرليان‎ क = Catiyan les Cola du Coromandel. 

Ma षणा, Méridiondue, p. 77-579 et Chau Ju-kua, pe 100,‏ ]نالا 
pour 1 texte du Song che.‏ ,43 بس 

© CE Méridionaur, p. 876. 
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Du Coromandel, passé devant les iles de 35 47 
زلا للق‎ No-arousn et de ३ 18 زلا ا‎ Po. 
0 arrivé à di AC नण +. 77 jours do mer 
De Te assé devant lle de क प RE क 
Fimo, à 4 48 ०, 
De (019, passé devant les iles de तआ ९1 
Kia-pa, 15 À للا تك‎ Kou-pouduo® et de JF 
€ BE زلا‎ Koupro-long; arrivé dans le pays de 
117 
01111 
de #84 ॥ عد‎ F1 १०१०१०१५ et les Îles بك ع2‎ 
॥ Téethon, arrivé à D للا غ3‎ ०५८०८ 
Lang = तपण, 
s'oou-leng à Canton 








61 








7 





18 


५५ 








248 jours de mer, 


soit un peu plus de huit mois de voyage du Coromandel à 
Canton. D'après le texte du Song che et du Wan hien Cong ao, 
ambassade éola arriva à Canton après 1150 jours de route. 
Comme la durée du voyage maritime n'a été que de १८३ jours, 
1 faut évidemment entendre que la mission diplomatique 
séjourna, au total, pendant trente mois dans es différents ports 
où ell fit escale. 








0) Le Song che a le variante | | | 51919 
0 Le Lerte ajoute rojaume de Kou-lo renfurmo uno haute mon 
tagno appelée Kou-lo, à laquelle لذ‎ doit son nom.» 
9 Le Song che a قر‎ | | का 
0 On pourrait également interpréter Man chan choueï Haou par + 
churè (Hu) de la rivière (chou) de l'Île (chan) de Men, 
^ 2 Pülaw عمل‎ Man pourrait tre Vabrévation de Tioman, qui nous et ttetée 
مل وال‎ ni siède par le Livre den route et des provineer de Ibn Hordäbeh 
(ल mes Relation de voyage, & 1, p. 30). Tioman est un peu an Nord de 
Pülaw Aor, mais ces deux fes font en somme parie du même archipel de la 
ماقم‎ sud-oriealale de la Péninsule malise, De toute fçon, Man où Man-chan 
est certainement pes à situer au Camboäge, comme le proposent les tradue-, 
teurs du Téhou fan the (Cha J-bua, p. 10b, به‎ 11). 
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Mis en parallèle, les deux itinéraires: مد‎ préséntent ainsi : 


era an مانت‎ 71 












(पा ٠ 
Foukan-tou-lou. 
ताण, 
Yidou-mo . 


da Goromandel 


île de Na-woutan 


plus de 10 jours) 77 jours 


lus de 20 jours 





2164 jours 
environ ८ mois 





Tou-yuan , 73 jours 
Ale de Kou-pao-long 
4 مسد‎ 
5051 
وتام‎ + leniron 5 mois fleuve Man- pus 
Nord du golfe du १११७७ na 
Tonkin Canton, 2 fa jours 





La dernière partie de l'itinéraire du Wen षणा long K'ao est 
très claire : San-fo-ts'i Palembañ, dans le Sud-Est de Suma- 
tra; le fleuve Man ou Man-chan m'est inconnu 9; T'ien-tchou- 
chan, tt. «fles de l'Inde» = Pülaw Aor, sur la côte Sud-Est 
de la Péninsule malaise (of. Pelliot, Deux itinéraires, p. 216, 
.م‎ 43 819, n رف‎ et 418); Pin'eou-lang = Panduraiga, 
actuel Phanrang. L'ambassade éola passant par le Sud de 
Sumatra, de préférence à la route par le détroit de Malaka, 
utilisait des Anstructions nautiques en usage chez un certain 
nombre de navigateurs. Dans son Ling wai tai ta, Teheou K'u- 
fi rapporte que, pour ver en Chine, «les Ta-che (Arabes), 
Les gens de # نز‎ Kou-lin (le Quilon du Sud-Ouest de l'Inde) 
et autres pays du côté de l'Ouest, ont tous à passer par les 


0) Per terre. 
Les envoyés chinois ne firent esesle à P'-song qu'en rentrant en Chi 
@2 Vide supra, p. bo, n. 
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régions qui déperident du San-fo-t'» (Deux itinéraires, p.349; 
Ghau १५.११, p. 28-24). 

L'une des escales avant San-fo-s' peut être localisée avec 
“certitude sur la côte orientale du golfe du Bengale : il s'agit de 
Tehan-pin كر‎ A, qui représente un toponyme tel que *Cmpin. 
Le Livre des Morweiles de l'nde®?, Le seul texte arabe qui en 
fasse mention, cite صنغين‎ Sani (= *Éan/in, transcription d'un 
original *Campin sur Le modèle de .اذا وصنف‎ Sauf == *Canp >> 
Campe) en même temps que Lämurï, Kalah et Küküla à pro 
pos de grands singes (p. 36); avec Fanëar, ,سما‎ Kalah et 
Käkuln, qui sont également hubités par des anthropophages 
(0. 126). Dans un troisième passage, اذ‎ ९५ dit ceci dns une 
description de هل‎ grande Andamän : «Un compagnon qui a 
fait le voyage des pays de l'or [== Java-Sumatra], m'a dit avoir 
va à Sanfin un homme qui disait avoir pris terre à Andamtän 
avec l'équipage d'un navire. Tous furent mangés; lui seul 
Gchappa et c'est par lui qu'on a si ce que مانا‎ rappottons » 
(p.134). 

Lämuri est sur la côte séplüntrionalé de Sumatra, à moins 
qu'il ne s'agisse de «l'ancienne Lämuri» de la côte birmüno 

















) قال سومان‎ qu'ils péssafent par le détroit de In Sonde, de préféronca 
aut détoils do Maleka at de Singapour. Mais le itinéraires que nous ont 
مانيس‎ cerline Lextes arabes sont en désaccord avec l'indication donnée 
par Téheon Ki. D'après Ibn Hordidbel (8642848), Sülayman (862) ut 
ba al-Fokih (00), pour 06 citer que dès plus anciens tes, la route des 
imatins arabot éat ما‎ suivante ؛‎ de Mosento à Külam du Malabar, un mois 
de routes — de Klum aux fes Lange = Nicobar; des Nicobar षम د‎ 
KA عثاة‎ la eo occidentale de Pme de co nom, 6 joues de routes — de 
سامير‎ 4 पतो, un mois de route; — de Kalah à Tiyüma = Île de Tioman; 

Time à Kundrang {rs le cap Saint-Jacques), 10 jours‏ ملاس ours de route;‏ مر 
de route; — de,Kimdremg à Camipa, 10 jours de route (ef. mes Hélaions de‏ 
णाथ 1, p. 7 et 30, 88-40, 57:58).‏ 

07 Kiub ‘ojait akHind, par le capiaino Botone aix متعيمسدة‎ où Rauuon- 
20 éd ا‎ abs et no ar PL Va de Li, 
01111172 
07711 
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que mentionnent les sources arabes de Sidi ‘Ali 6 qu'elles 
Siluent pur 7° 4/4 de l'étoile polaire — environ 4 6° 43/ de lati: 
tude Nord (ef. mes Relations de voyages, LU, p. 693), Këkula, 
la Käkula occidentale, est quelque part sur la côte dé 'étias- 
serim !!!. Kalah — Kra de nos cartes, plus exactement ताव où 
رطفي‎ lu ville de la côte occidentale de la Péninsule malaise 
qui a doñné son nom à l'isthme de Kra. षदा Baros do Ja 
côte occidentale de Sumatra: Sanfin, qui est cité avec d'aufos 
toponymes connus par ailleurs, doit donc être sitüé dans la 
même région que Fanèür-Baros, Lämurt, Kalali-Kra et Käkula. 

D'autre part, le Féhan-pii=="Campin du Wen hien Fong Kdo, 
qui représente lettre pour lettre Le Sanfin="Éamptn du texte 
arabe; Tehan-pin est cité avant l'escale de كر‎ JE Kou-lo ~ 
“Kula où *Kura. J'ai montré déjà (t. प्रा, .م‎ +84) que le 
الاير‎ V'anormale pure indonésienne, est vendu en chinois par 
une voyelle quelconque et notamment par w (1, XIE, p. 285). 
Kou-lo peut donc représenter ايل"‎ ou Kérdh, exactément 
Kürdi (Vh malais final de la दुष moderne est à peine per- 
cptible). Ge Kou-lo est pour moi identique au لأا إن‎ Ko-le de 
Kia Tan, à l'Ouest [Hire : au Nord; celte partie de la pénitisule 
ise est orientée inexactetnent 79404९51 कणत le géographe 
chinois, au lieu de Nord-Sud], à l'Ouest duquel est situé 10 
pays de TF4 BR Ko-kou-lo लत du Livre des Mertoiller 
de .ململ"‎ Les traducteurs du Téhou fan tche disent à propos de 
Tehun-pin : «not identified, but presumably in Pégü » (Chau 
Ju-hua, p. 100, ०, 11); d'après les indications précédentes, 











Cost le HF 4 A Ko-hou-le de Kia Tan (cf. Dour itinéraires, p. 373‏ لا 
quil ne faut pas confondre avec Le Kükula d'Edrit, de Kazwni, de‏ , 

(व bn Iyie, le. (ef, mes Aslatious de voyages, LL ,لله‎ 

p. روود‎ 308, 309, 44.446, A8), lequel est à situer en. Indochine न्थः 

exslit doux Kékula l'an sur ln côte oriente‏ أذ D'après tour ces textes,‏ بعلم 

du ملام‎ de Benglo et l'autre sur قاف مل‎ de 'Annam ctuel. La question sera 

étudiée dans le tome 1لا‎ de mes Relations de voyages. 

ध Voir da note précédente. 
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c'est vraisemblablement dans la région de Tavoy qu'il faudrait 
de situer. La localisation de cette escale sur هل‎ côte birmane et 
de Kou-lo à Kra, le Kalah des géographes arabes, permet de 
reconstituer dans ses grandes lignes l'itinéraire suivi par la 
mission éola. Partie du Coromandel, elle passe devant les tles 
de Na-wou-tan [= *Na-mat-tan, *La-mat-lan où même عمال"‎ 
mat-lan] et de P'o-lisi-lan [="Balsilan, *Barsilan, “Wa” ده‎ 
Pat] qui ne sont pas identifiées, et arrive à “Campin. Elle 
passe en vue de l'ile de Yi-ma-lo- शकत, *Imalar, गणय 
rali, *lmalari, ete. ], qui est inconnue par ailleurs , ot «le 
navire arrive sur les côtes du royaume de Kou-lo== Kra, sur 
.… Ja côte occidentale de la Péninsule malaiso. Delà, «après avoir 
laissé derrière eux les tles de Kin-pa [== Ka-pa], de Kou-pou- 
مما‎ [कर 4, var, possible ور"‎ 7 4 “Teban-pouduo] et de 
Kouou-pao-long, il mouillèrent aux rivages du San-fo-15i == 
Palembañ رد‎ duns le Sud-Est de Sumatra.. Dans l'ignorance 
où nous sommes de la situation de ces trois Îles, on hésite à 
choisir entre les deux routes possibles, celle du détroit de Ma- 
ململ‎ ou celle qui longe la côte occidentale de Sumatra. La pre- 
mibre, هل‎ route par le détroit, اده‎ vraisemblable parce que plus 
courte. Gette région a toujours été infestée de pirates, et c'était 
une raison pour l'éviter; mais la perspective d'y être attaqué 
n'avait pas empêché Les marins arabes de l'adopler®. D'autre 
part, Téheou दाप्तं, dont le Ling mai tai ta est de 1178, dit 
expressément que les gens de l'Ouest, au nombre desquels les 
Chinois comptaient les Indiens, «ont lous À passer par les 
régions qui dépendent du San-fo-W'i», pour se rendre en Chine 











१) Le Tan yi che 40 consnere sa notice IX à un pays marilime appelé 
BA Melo, que vin ne pomme dents {apud Roses, (1 
711111१. 
Serstee la mention, sous un nom asser diférent, de lle de प 
Song che? 

6 Fide supra, pu do, D 4. 
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(eupra, p. 41-49}, ce qui implique que, du Sud de l'Inde, ils. 
se rendaient directement au détroit de هل‎ Sonde ct remontaient 
ensuite vers le Nord. لآ‎ y a, en somme, d'assez bons arguments 
en faveur de l'une ou l'autre route, et c'est l'identification seule 
des trois Îles mentionnées entre Kou-lo et Sän-fo-ts'i qui per- 
mettra de réconstituer avec certitude cette partie de l'itinéraire. 
De San-fo-ts’i à Canton, les principales îles et escales nous sont 
connues, et la fin du voyage ne nécessite aucun commentaire. 

L'itinéraire du sien han chou n'est malheureusement pas 
aussi facile à interpréter que celui du Wen hien long .مما‎ 
M. Herrmann a situé le Houang-tche en Abyssinie; M. Laufer 
propose de Le placer sur la Péninsule malaise en s'autorisant 
d'un passage du Heou han chou qui met ce pays au Sud du Je- 
man, c'est--dire de l'ancien Campa ) दा, p. 453, n. a). 
Ces deux opinions ne me semblent pas admissibles. La pre- 
mière est nettement insoutenable, ar rien dans la relation de 
Pan Kou ne permet de songer à l'Afrique orientale, et M. Laufer 
a montré déjà (id) l'invraisemblance de la théorie de 
M. Horrmann, D'autre part, la Péninsule malaise ne me paraît 
pas remplir les conditions nécessaires pour qu'on en ممما‎ le 
but du voyage des envoyés impériaux. Le Honang-tche serait, 
À mon avis, plus exactement situé dans l'Inde, et voici les rai- 
sons qu'on peut donner à l'appui de celte conjecture. 

गह + Houang-tche( peut être une transcription du skr. 
Kaña, l'actuel Conjevaram, au Sud-Ouest de Madras. Cest 
la ville dont Hiuan-tsang a transerit le nom क 2 Kien-tche 
dans Kien-tehe-pou-lo = Käñcpura (Mémoires, 1, 1, p. 5११, 
n° 21); Le Song مما‎ seng thonan et le Teheng yuan sin ting che 
ممما‎ mou lou, ع3 علا‎ kien-tche (Deux itinéraires, .م‎ 358). Ces 
trois derniers textes ont rendu la nasale palatale de skr. فل‎ 




















Prononciation ançienne yuditti, autant qu'il st possible de ما‎ rustituer 
paur l'époque des Han d'après des ronseignements qui m'ont été abligearment 
fournis par M, Henri Maspero. 
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por Km avec nasale dentale; Pan Kou, par ذل‎ gotiurale 
Houang = Hoi à ها‎ divergence est attendue, pour ainsi dire, 
puisqu'il s'agit de rendre un phonème sanskrit que ne connaît 
pas le chinois en même position. « Käñcipura, dit l'mperial 
Gazeteer of India (Provincial saries, Madras, t. 1, Galeutla, 
1908, .م‎ 544); est l'une des plus anciennes villes de Inde 
du Sud; dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, c'était 
la capitale de la dynastie des Pallavas.» On conçoit ainsi 
qu'elle ait pu entrer en relations avec la Chine nu n° siècle 
avant notre dre. Phonéliquement, l'équivalence ملسي سملل‎ 
تقلا‎ est sotisfaisante pour l'époque des Han; historique- 
ment, elle est possible. 

Le voyage d'aller des envoyés chinois a duré environ 
19 mois: le voyage de retour, environ 10 mois (vide supra, 
7. 30 ५4१). Au début du عد‎ siècle, Vombassade éola mettra 
०८8 jours, soit un peu plus de 8 mois, pour se rendre du 
Coromiandel à Canton. À une douzaine de siècles d'intervalle, 
ces données peuvent être considérées comme concordantes. 

L'une des escales où s’arrêtèrent 168 envoyés chinois en ren- 
Lrant dans leur pays peut être identifiée avec certitude : c'est 
celle de Jk 20: Ptong. Ce toponyme figure avec les mêmes 
caractères dans un routier que nous a conservé 16 Si yang tehao 
Long ion lou pour Le voyage de Palembañ à Malaka. Au bout 
de vingt-cinq हं ريسا‎ on «veilles») do route, après avoir ٠ 
quitté Palembañ, c'est-à-dire après 1,500 4 de route), «on 











(0 Poblié on 150 jar Houang Sin-U'eng. Sur Les sources do ect ouvrage, 
dit. Paliot (Dau tünéraire, p. 207, n: 4), ef. Mavens, Chine erplore- 
Gone of he Idian Oesan during the faut century, dans China Revies, HL, 
pe 219-298 ot BÈFE.-0., & Il, 1902, p, 139.» 

8) «Une note [du Si gang abs hong tn lou], dit M. 11. 
néraire, p. 208, n. 2), explique que par kong elle» on doit entendre Go i 
de route, Gomine le انظ‎ remarquer Myers [voir هل‎ note précédente], à y a 
ne autre division qui consiste à eumpler 10 keng par لد‎ heures de ronie.» 

81 1,560 Li de route où 25 beng donnent bien en ef, Go lé par eng. 
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arrive à क #22 HR Pot de Pi-tsong "0. Rockhill a exacte- 
ment rendu Pi-tongeau par Palau Pisañ راق‎ Hit. «lle de la ou 
des bananes»; et il s'agit, en eflet, de la Pülaw Pisañ de la 
côte sud-occidentale de la Péninsule malaise, par environ 4° 30° 
Nord. Mais, comme la banane est un fruit très commun sous 
les Lropiques, elle a donné son nom à plusieurs autres Îles. Le 
Pat Atlas maritime (Recueil do cartes et plans des quatre parties 
du monde, . HT, 1764, carte n° 45) a deux «I. Pissangn sur 
les côtes de In Péninsule malaise : l'une à l'Ouest (c'est celle 
dont il vient d'être question), l'autre à l'Est, entre l'ile de 
Timon ou Timoan (la Tioman de nos cartes, la Tiyüma des 
Arabes) et l'ile de Aor. La carte n° ॥9 de l'Oriental Pilot et la 
0 détroit de Malaka du New Directory of the East Indies 
جا‎ general and particular charts de Samuel [पणा (5° éd., 
Londres, 1 780) donnent des indications identiques. J'y revien- 
कण plus loin. 

RH # JR l'ou-ban-tou-lou, à deux mois de voyage de 
Houang-tche, représente *Pu-kam-tu-lu, peut-être encore *Pu- 
kam-du-lu (ef. Catalogue, p. 194, 133 et 127), avec le 
variantes possibles -ru, -ro, -rau, -o en dernière syllabe. En 
outre, les deux derniers caractères peuvent répondre à un 
groupe final -tru (ef. Méthode, n° 2130, où le même -tou-lou 
rend le -tru de skr. paru). L'équivalenco phonétique de Fou- 
Lan = * Pukam nous est bien connue par ailleurs : c'est Le Pukäm 
de l'épigraphie tam, Le कका du siumois (ef, Deux itinéraires, 
pe 1775 ne à); le MH P'ou-han*Pukam du Ling wat tai ta, 
५५ (७ et du Song che (cf Chan ५८.१५८, p. 58, ५ 
pe تلقم ملز( 0 روود‎ Pokhan, pron. Parokkan, 
dont les Birmans font Pukan (ef. كلل‎ LV, 1905, 
.م‎ 159, n. 3), cesth-dire Pugan en Birmanie, dont les ruines 














© Apud Rooxwus, Notes on de relations and trade, dun T'oung Pan, 
LV, 1915, p. 180-434, note, 
प) 
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subsistent encore sur la rive gauche de l'Irraouaddy, par 24° 4 0° 
Nord (Imperial Gazeteer. of India, Provincial series, Burma, 
ركلا‎ Calcutta, 1908, p. 304 et 289). Cette ville royale aurait 
فاق‎ fondée, d'oprès la légende, au début du عد‎ siècle (ibid.); 
mais, si ma conjecture trouvait confirmation, la légende s'ac- 
eommoderait facilement du témoignage du T'en han chou. Les 
Chinois semblent l'avoir connu à haute époque, car un pas- 
sage de la notice consacrée à Pagan dans le Téhou fan tche dit : 
«I y a dans ce pays un temple dédié au marquis Tehou-ko 
Wou»; et les traducteurs ajoutent en note : « Plus connu sous 
le nom de Tehou-ko Leang. On lui fait honneur d'avoir conduit 
une expédition au centre de la Birmanio vers 295 de notre 
ren (Giles. Clin. Biograph. Dict., 180; Chau Ju-hua, p. 58 et 
59, १.3) 01. 

Dans In notice consacrée au Tchou-lien (p. 94), Tehao 
Jou-kouo reproduit l'information suivante, qui est textuelle 
ment empruntée au Ling wat tai ta de वताम K'iu-fei : «Si [de 
Chine] vous voulez vous rendre dans ९० pays {de Tehou-lien 
०५ pays des Colas], vous devez changor de navire à Kou-lin 
[- Quilon de la côte sud-occidentale de l'Inde] pour aller 1h. 
Certains disent qu'on peut s'y rendre cn passant par le royaume 
de P'u-kan (Some say dat one cañ go there by way of te ११ 
of Pu-han).» Je ne sais, n'en ayant pas le texte à ma disposi- 
Sion, quelle est l'expression chinoise que MM. Hirih et, Rock- 
hill ont rendue par «by way of the Kingdom of P'u-kan »; 
mais l'esprit, sinon la lettre du texte, doivent faire allusion 
४.० voyage maritime. Tebeou Kiu-fei et Tehuo Jou-Koua 








९) «Le campagne de Tehou-ko Leang au n° कत est restée si populaire 
au Yünsan, dit M. Pellot (Deus inéraire, p. 169, n. 8), que mainto levéo 
dé Late y derent un rempart ou une ville de Tehou-ko Lenng. . . Pour des 
renseignements biographiques sur مه‎ célèbre personnage, ef. Le Kie ut yuan 
مامز‎ lhouan, trad. et commenté pur R. Petrueci dans Toung. Pa, نا‎ XII 
sgia, p. 839. CE. également le Naw-ehao ye che, trad. C. Sainson, Paris, 
१0०4, in-B', p. 29, 74, ०१०५१११ 
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indiquent une première route par mer vié Quilon de l'Inde 
sud-oecidentale avec transbordement dans ce dernier port pour 
se rendre au Coromandel. La seconde longeait la côte birmane 
du golfe du Bengale et sans doute aussi هآ‎ côte orientale de 
l'Inde. La navigation dans le golfe seffectuait ainsi soit en le * 
traversant d'Est en Ouest, dans sa plus grande largeur, de la 
sortie du détroit de Molaka à Ceylan ct Quilon — ou du 
détroit de 19 Sonde à Ceylan, si on suivait la route inverse du 
voyage «des pays de l'Ouest» en Chine ll; — soit, de la 9० 
tie du détroit de Malaka, le long des côtes de la Birmanie et de 
l'Inde qui bordent le golfe du Bengale. C'est sans doute à cette 
dernière route que fait allusion 16 passage du Ling mai tai ta 
textuellement reproduit par le Teliou Jan tehe (Chau Jackun, 
1. 84). 

Geite interprétation 11111921. 
chou avait seulement *Fou-kan; mais le texte a J'ou-han-tou-tou 
et, d'après la traduction de M. Pelliot : «le royaume de Fou- 
kan-lou-lou», Pan Kou a certainement éerit ऋक 45 غلا‎ M 
Fou-kan-tou-lou-kouo, Je n'ai rien à proposer pour. expliquer 
“tou-lou, mais je puis citer un autre complexe qui n'a pas été 
identifié et dont les deux premiers caractères représentent sûre 
ment Pagan. Dans son article sur La fi de la dynastie de Pagan 
(BÉRE.-0., t IX, 1909, p. 633-680), Édouard Huber à 
utilisé 16 Houang Yuan (ou Yuan (क) ريسل‎ Mien lou où 
«Notice sur Les expéditions en Birmanie faites sous la dynastio 
des Yuan, qui a été rédigé au début de la période £che-teho 
(1391-1324). À la page 670, Pagan y est appelé ती # P'ou- 
kan. Un peu plus loin, p. 673, le texte dit : «Sur ces entre- 
faites [en 1299] Simhasüra et Räjasamkrama [frères de 
Asamkhaya, gouverneur thaï de Myinsaih] s'étaient fortifiés 





0 Vide supra, p. baba ne 
ل‎ C'est bien ce qu'a le texte que M. Prsyluski a eu l'obligeance de vérifier 
à mon intention. 
3 0 
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dans le territoire de 2H [89 15 75 26 2h Pou-han-yu-sou-ki- 
lao-yi. Hs s'avancèrent avec une armée par Lerre et par eau et 
vinrent assiégor Pagan… . » Pon-hun de ce dernier passage 
rend Pukam aussi correctement que la notation précédente et 
que le Fou-kan du Ts'ien han chou; et c'est incontestablement 
du royaume de Pagan qu'il est question, bien que je ne sois 
pas en mesure d'interpréter es cinq caraelères qui suivent. Le 
parallélisme de Pou-kan-yu-sou-ki-lao-yi ot de J'ou-kan-tou-lou 
periet de restituer Pogan pour Les deux premières syllabes du 
second complexe. Je n'ai rien à proposer pour l'identification 
de Tou-yuan, Yidou-mo, Chen-li et Sseu-tch'eng-pou (ou Yi, 
Ki“). 

Les voyages maritimes de Chine en Inde et d'Inde en Chine 
que les textes chinois nous ont conservés sont généralement 
rapportés en quelques mots ou quelques lignes. Les pèlerins 
buddhistes qui empruntent ln voie de mer ne mentionnent 
qu'incidemment leurs escales. Fa-hien, en revenant d'Inde en 
Ghino, est alfé de Ceylan à गर M ऋ Fe-p'o-fi [litt. गत्वा 
< sanskrito-kawi Yauva-duipa > sk. Vava-doipa] en 414, En 
l'absence de toute indication sur la route suivie, on doit sup 
poser que 6ل‎ voyage s'ffecua directement de Ceylan au détroit 
de la Sonde, Une dizaine d'années plus tard, Gunavarman prit 
la même route(#, 

Yidsing st heureusement plus précis. Parti de Canton à 


0) Cf, Deux itinéraires, ps 371. 

® Did. p. 974.915. Ce qui me fit adopl / 
عل‎ ble octdentals de امسق‎ fat également visitée pr Les pâlerins budhistes, 
पु rappoñts, en eat, qué १७५१ hommes de Sin-o (Corée), dont ôn 
مد‎ sait pas les noms, paréront de Tch'angngan (empilalo de la Chine) et, 
près une longue roule, arrivèrent dans les mers du Sud. Is se rendérent en. 
Püteau dans l'état de Po-lou-che [== Baros, sur la elle ocefdentale de Sumna- 
५१], à l'Ouest du pays do (षत [= Palembaï], ls tombèrent malades 
اع‎ mourarent. tous deux» (dans Jeligieus éminents, p. 36-37). 1 va de soi 
ue ण n'étit qu'une 6८6 dns l'itinéraire de ces moines Coflens qui se 
rendaient de Chine en Inde. 
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V'automne de 674, avec la mousson de Nord-Est, on foit route 
व Sad et arrivé à Fo-che سه‎ Palembañ «avant عقن‎ ०० jours 
se fassent écoulés». Les escales suivantes sont : de Fo-che à # 
186 19: سوململا‎ Maläya, sur Ja rivière de Jambi (côte गाथा 
tale de Sumatra), 15 jours de route; de Mo-lo-ya ॐ # 
Kic-lek'a==Këdah, sur la côte océidentale de fa Péninsule 
malaise, 15 autres jours; de Kie-tch'a, «eh allant vers lé 
Nord», «au bout de plus de 10 jours», au ff A M Lo-jen- 
4०0 «le Pays des Hommes Nus == Îles Nicobar; et des Nico- 
bar «pendant plus d'une demi-lanaison, dans la direction du 
Nord-Ouest»; arrivée à Tamralipti, sur l'Hoogly 8. 

Un autre pèlerin buddhiste, Wou-hing, accompagné du 
pèlerin Tche-hong, par, en mousson de Nord-Est, de Chen- 
wan (la baie des Bienheuroux) au Tonkin; arrive un mois 
après à Cho-li-fo-che == Fo-che == Palembañ; 15 jours après, 
à Mo-lo-yu = Maliyu; 15 jours après, à Kic-tch'a = Küdah; 
30 jours après, en se dirigeant vers l'Ouest, à Na-kia-po-tan-na 
—skr, Nügapättana, le Negapatom actuel de l'Inde sud-orien- 
tale, par 10°46 Nord; et deux jours après «à lle du Fils du 
Aion » س‎ (णवा. 

En 685, Vi-tsing s'embarque à Tämralipti pour rentrer en 
Chine. ॥ fait escale à Kie-tch'a = Këdah, à Fo-che ع‎ Palem- 
bañ, où il fit un séjour de quatre années, ef n'arriva (माणि 
qu'en 6891. 

Vers 717, Vajrabodhi, se rendant de Ceylan en Chine, fait 
escale à Fo-che— Palembañ après «un mois de nüvigation()», 








0 Pour cette identification, بك‎ of article Malaka, le Malayu ét Moläyuis 
,اول‎ Ada, mag 1918, p. 1177 et sui. 
0 Éd. mures, Réigioue éminents, p. 1 19-11. 
५ bide, pr 14-105. 

ध Ibid. p. 126 el vw, 

ए Cf. mes Relations de coyéges, LIT, pe 637; Sylvain Li, Les missions 
de Wang Hiuan-we dans ,مايرا‎ dans Journ, Asia., IX série, ६. XY, 19001 
7. 4००८१. 
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Telle esta version du Téleng guan sin ting che ما‎ mou lou. 
4 propos du même voyage, le Song Aro seng tehouan rapporte 
que Vajrbodhi «traversa vers l'Est plus de 20 royaumes, dont 
ceux de Fo-che el des Hommes Nus [iles Nicobar]» (Deux 
itinéraires, p. 336). Ces deux versions sont cancordantes à con- 
dition d'intervertie Pordre des deux pays cités dans le second 
texte, et on en pet conclure que le moine, parti de Ceylan, 
passa par les Nicobar, traversa le détroit de Maloke, fit escale 
à Palembañ له‎ se rendit ensuite en Chine. 

Létinéraire suivant, Le plus détaillé de tous ceux qui nous 
sont parvenus pour la période antérieure au xu° siècle, est 
extrait d'un mémoire géographique compilé par Kia Tan entre 
785 et 8050, 1 s'agit do la route maritime suivie pour se 
rendre de Canton dans le Nord du golfe Persique. 





De Canton, dit Kia Tan, vers le Sud-Est on allant par mer pondant 
200 رثا‎ on arrive au mont ष Touen-men (== au Nord de Hongkong). 
Puis, par bon vent, en allant vers l'Ouest pendant deux jours, on arrive 
aux rochers de يار‎ M Kiaou-teheon (= à l'angle Nord-Ést de Hainan). 
Puis, vers le Sud, après deux jours, on arrive au rocher de T'Étéphant 
(AR 5 = Île Tinhosa où un point un peu plus Sud). Puis, vers le Sud- 
Ouest, au bout de trois jonrs, on arrive au mont كر‎ 7 3$ Tehan-pou- 
4 (= 0190 Cham nie des Cas»; cette montagne se trouve dans la 
mer à 200 ॥ à l'Est du royaume de ft Æ Aourne-mang (= Campa). 
Puis, vers le Sud, après deux jours de route, on arrive au mont व 
Ling (= vers Je cap Sa-hoï). Puis, après un jour de ronte, on arrive au 
royaume de [१ Meutou (= du côté de Quinhon); puis, après un 
jour de route, on arrive an royaume de كز‎ दै ०0 (= Kauthira = 
| ). Puis, après une demi-journée de route, on arrive au terri- 
CH) de FF PE DE Pen-lo-lang (= Pänduraiga). Pais, après 
jours de route, on arrive au mont 2 96 38 Xiun'ou-long 
كنوع‎ Kudrang des géographes arabes, vers la cap Saint-Jacques]. 
Puis, après cinq jours de route, on arrive à un détroit que les barbares 


















ध 11.117 de Chine en Inde à la fi du 1 
dans BÉFB-0., IV, 1906, p. 181-131 
9 Pour مالم‎ identification, el. mes Relations 111) 
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nomment #f Tohe (pron. ane, *& on &it= détroits de Singapour et de 
Malika). 

Sur la côte septentrionale [lire : orientale], c'est le royanme de‏ .م 
JE Lo-yu (pron. anc. मत, pratiquement *Lamer( pour‏ 
parie méridionale de la Péninsule malaise);‏ — "مسقا" “Lüur ou‏ 
sue la eôte méridionale [lire : occidentale], c'est le royaume de ff jf‏ 
Fo-che (= Palembai, pris ici au sens arge pour Ja partie méridionale‏ 
de Sumatra).‏ 

8, A l'Est du royaume de Fo-cho, en allant par eau pondant quatre 
ou cinq jours, on arrive au royaume de à لا‎ Ho-ing (== Java); c'est 
la plus grande des iles du Sud. 











ण GP. Päuuor, वकण p. pa. 

19 GE. mes articles Le paye de Mangalor et de Mangatsint, Qans Tong Pas, 
رودو ركنا‎ et Les voyager des Javanain à Madagruenr, dans ५५१, Asia, 

क 1910, بم‎ 308-310. 

© Ce passage indique trs nettement que Kia Tan कताम 71.0१4 1 
de la Pénimale maire ct de Sumatra, au دملا‎ 
générale رمعم‎ à partir do l'isthme de Kra, étant à pou pris N 
8.8, tnt pour la péninsule que pour ln grande ile indonésiens 
tification nécewaire on entraine d'autres que j'ai indiquées plus 









Cie rec. 
नि) 
१7११7171 
ساي مامد‎ 40 ० (vide supra, p. 50) À l'Ouest du Mo-o-yu = Maléyu 








५५ da Cho-i 0५७ = Sud-Est de Sumatra], qui trouvait à l'Ouest du pays 
che, Le texto do Yi-ting peut re rapproché de celui 05111560) 
bang clou, k, aus F 7, qui 
deux Éuts, celui de l'Ouest भा 
Lang-p'olos mou. D arte chinoise publiée par Stanislas Julien {Mid 
moires sur Le contrée occidentales, L 11), ls pays. de Che-i-fo-che et de 


















éminent, १, 37, note; त également Deur itinéraires, p. Sho). Ceci 
dire, à man avis, que sous les Tang (618-905), époque à laquelle vécut Kia 
Man (730-808), Sumatra était considéré commo orienté ५0८७५) que lo 
Che-lifo-che en ennabtueit ها‎ parle orientale (lire : méridionale) e£ le P'o- 
مسومل‎ où Lang-p'o-lourehe la partie occidentale (fre + septentrionale). Cette 
opinion élit justifiée dans une certaine mesure par ce fait géographique que 
Ghe-li-fo-che — Palembañ ct P'olouche où Lang-p'-lou-che = Baroë sant: 
situés, متشا‎ dans Je Sud-Est, عتما‎ dans le Nord-Ouest de ها‎ grande Île 
indonésienne. Lang-po-lou-seu cet dans le Sf ang chou, synonyme do P' 

dou-che = Baros; mais celui-là représente exactement en transcription le nom 
des iles Nicobar, Langabälüs d'après les (पठ arabes. Vide supra à 00 sujet, 


A الل‎ pe 298 ne 44 et infra, p. 67. 
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Puis, vers l'Ouest [lire : le Nord], sortant du détroit, après trois 
jours, on arrive au royaume de ,"مامد وسمماسة عا 8 زه‎ qui so 





0 M, Dell (Deux itinéraires, p. 849) indique la variante possible | | | 
01117117 
au des Drouwes, La त ति (1469), dont les ms. aaga 
2559 nous ont eomervé uno double copie, contient à la seelion VIT le passage 
suivant (fl, soû v, 1 8 تدم له‎ Qu me, زقوقة‎ fu 284 v, ,ل‎ 3 et suiv, du 
ns, 2569 


ومن ملاقة إن نكي تافر لاصو TELE‏ 
اجري هلي العقرب تعظي بغر laque‏ عنك ميا في M‏ 
وعد هذا مطلع الأكليل الي دهاية أظهر الشبيل 
تكن كلقي Le‏ في I‏ فيسيك مع ليت DER ES‏ 
Lt‏ وفساترا فسلا ~+ من لي Ba‏ من يديك SA‏ 
سن ابنراع لسلس زعي الي 0५४‏ رسيي 
५5५५‏ لفون في هذا ha‏ في قريب سلت سبي قم تول 
do ne‏ قسم Mi‏ الي I ge By‏ 
لان فيسذا بساب مسويسي بساري تسرف مكل لوي الاسابار 
ولت رسي +( gra‏ جزر يليطرن يهنا العرد क‏ 


comprends [bien] Los indications 
en toute aéeurité fsqu'h eo quo tu 
Sapata, au Sud-Ouest de Malaka; 
ल, Livre de mardherie, 6, .ل‎ 1١ de Brilo Robello, Lisbonne, 1908, p. 268) 
an Véllnant. Aprs ea, fus route au S.-E.-1/4-E. vors loxtrémilé de Ia 
roue [le long de a Péninsule mulase] jusqu'à eo que tu trouves en fac [di 
ول‎ cb), sur (११०५९, [lle de] مسلط‎ (le aaga ५ في يلك‎ pour اه فيستك‎ 
16 9509 gén اه‎ eu (11.111 1 
(५८ = क) de Kariman (mais णण); [Pisah ot “اك‎ 
pan] eo de ات لاا‎ oo ip or monde 
À mo, لا‎ y a 0 مل ممصمل‎ à Sat Zangt (lit. le détroit du Zangr, du 
Nègre) jusqu'à l'extrémité de …(), Cost un endroit où règne la torreur 
quo cul qui اوه‎ proche de املغة‎ Zangl. No eos pas do sonder, sans arrêt, 
Ensuite, appaie vers l'ile, Écoute les eonsoils, Ceci est l'entrée do Müsi-bärt 
Ci. à Le détrit de Masä d'après le texte, il s'eit du détroit de Bañka) que 
ous es voyageurs connaissent, Quant am Sélat Zangi, derrière Jui, à TEst, 
out les lex Blituñ (Biliton de no cartes), o on trouve de l'aloës pur» 


Le Slt Zangt ou détroit du Nègre serait ainei le détroit de Gaspar, En 
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ouve sur une فال‎ séparée à Vongle Nord-Ouest du Fo-che. Les hommes 
de ce royaume sont pillrds et ernels; les navigaleurs les eraignent. 


3. Sur la ملك‎ septentrionale [lire + orientale du détroit], c'est ول‎ 
royaume de ft 1/6 Ko-lo [= Kra(°]. À l'Ouest [lire : an Nord] du 








Indonésie, un toponyme ost rarement appliqué à un soul el unique endroit, ot 
تلات‎ ne fait pas excoplion à J règle 
au Sud de l'ile de Singapour. #Les les dunt ln population est Saclue dans ce 
hiltre (4,184, population de la parte uccidentale de Singapour), dit Newbold 
(Politie and १४५ account of the British ११११७१७ in lie Strat of Ma- 
leon, Londres, 4. pe 287), sont Blokan [lire + Bella] 
avec le Sulate Chingke دملا زمام]‎ : Sd Chi, Eli dant ها‎ forme 
malaiséo de zangt].» Dans sos Notes on name of places in ملم‎ island إن‎ Singa- 
pare au it viiniy (Journ, of he Straits Dranch of the ملل‎ Arial, Sos 
1889, p. Bo), M. 11. 1: Haughton note également : 1 
مكنا‎ de l'arabe sang]. L'éroit détroit situé entre Pulaw 11 
auquel Les cartes donnent inexactement Je nom de Sélat Pandan, 
Cost de ce dernier détroit qu'il est question dens le même mausrit م‎ au 
sui #1 و‎ (soction IX de la Hamiyu) + 


)7117 هم برا جمس قد أصابوا 


न इण Zingt (ai); puis, पमु [es Minabkabew]; puis, Brive 
ممع‎ I ماف‎ orientale d'Afrique], sont par 5° [des Farkadayn «s اوقا‎ Nord, 
environ]. 


Do cos deux «détroit du Nègros , تسل‎ du Sud de Singapour ९५ ee 
hors de cause; reste dune le détroit de Gaspar. La phrase de Kin Tan e 
heureusement peu chuire. Pour aboutir à Ke-ko-seng-teie ou eng hi 
Al faut Jro + ePais, vers l'Ouest [ire + le Nord], sortant du détroit [do à 
Sonde], après tros jours, on erive au royaume de Ko-ko-seng-lche, qui se 
trou our uns le parte À go ادن لجنا‎ du le [étre à 
Tango Nord-Ouest de la partie méridionale de Samatra, هل‎ grande ile indoné- 
sienne étant inexactement orientée EskOnest].» Dans elle interprétation, 
#Ko-ko-tengi serait la {ranseriplion possible d'un complexe mais *Kékap 
ME. signifiant ele käkap du nôgre» (cf, Rare, Dict, malairfrançair, بيه‎ 

4 mais م‎ toponymo n'est aesté par aueun Lexte, En fait, co rapproche 
ment es exclusirement basé sur le Kia Tan ot ما‎ sang de la Hüwiya, 
Al In situation, dans la mêmo région, du détroit et do l'lé. On ne l'indique, 
du rosto, qu'à titre de conjecture, En co qui eoncerno les habitudes de pillage 
des indigènes du Ko-koseng-Ki, cf, Chau Ju-hun, notice sur 6ل‎ San-fo 3% 
Palembah, p. 62. 

(0) Pour ००८० équivalence, vide infra, appendice L. 















































il existe un double de Sélat Zengt , 
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Ko-lo, c'est Je royaume de BF #7 كلا‎ Ko-hou-lo [= Käkula du Livre des 
Merveilles de de]. 


९. Puis du Ko-koseng-che, après quatre à cinq jours de route, on 
aise à lle (HI) de JF زلا‎ Cheng-teng © Puis, vers l'Ouest [= Nord]; 
après cing jours de route, on arrive au royaume de 2 87 P'o-lou 0. 


Fide pra, p. #3, M. Peliot fit remarquer que le second carctère du‏ لل 
JF 8 18 Jakob do Kia Ton est un ancien “ul et qu cell transrj‏ 
का, 1919, p« 454). M‏ ما représente done *Ka-bul-la (dans Toung Par,‏ 
soute que nous avons d'autres orthogrophes du même nom où le seconde‏ لذ 
d'implosive foule. Lo‏ مه sylabe os rendu par hou, qui n'a jamais‏ 
du Soug che, par cxemple, est bien l'équivalent exet du‏ مساك HE‏ 
,موا Raul du Livre des Maries de‏ 

Lilo de Cheng-teng ent évidemment sur مل‎ cbte orientale do Sumatra, à 
cinq jours de route au Nord de Ke-ko-song-cho = ماقي‎ (1), mais ele n'est 
pas identifiée encoro, Gheng-teng peut représenter un toponyme Lel quo *Cantai, 
*Djanta, qui ne rappelle rien de connt. 

9 + propos de la notice du Tehou fan (10 consacrée an camphre (Che 
du, p 190-195), M. Pelot dit + #Dbs la première moitié مل‎ w' aile, 
le eamphre est désigné en chinois sous le nom de DK ff RE p'o-lu-ban 
rangaent de مسلط‎ où songuont .ماسر‎ On a généralement songé pour لوا‎ 
À Burus de Sumatra, célèbre pr son camplro. MN. Hirih et Rock ersient 
put que plu doit معان‎ une transcription éronqués de harpure, nom عقي‎ 
Art du eumphre. Jo mél rllié y a quelques annéos, avez bion dus 
réserves d'ulleurs, à équivalence p'ohu= Baron, Encoro anjound'bui, elle mo 
panlt incertaine, mas bien plus probable toutefois qua l'hypothèse mis on 
avant par es tradactours de Tehno Jou-koua. Po dcit tramserire uno sllbo à 
voyele ره‎ lue sylabe à vyelle # ou u إن‎ à implsire finale ina non १०. 
amont Ja ranveripton sait Eronquée, mais elle no serai régulière dans aucun 
dos éléments subsistants. … Quant à 1 forme [ह त; 22 # kou-pou-p'odu 
— il est probable ouest pour ff ko (ha) — que MM. Hirth ot 
Rockhil reproduisent d'après le. Yeou gang من‎ &ou (environ 860-860) en rot 
Litaant hepur, c'est hou:pou se qui pent répondre à une forme hapur dérivée 
de harpira, et p'o-h resto à a euilo, an cas régime, pour indiquer Le lieu 
d'origine l'expression semble donc empruntée à une langue constrile comme 
مل‎ mabis» (dans T'oung Pae, bulletin critique, © XII, 1919, p. (74-475) 
Or, en mshis, le eumplre de Sumatra est justement désigné sons le nom 
جارس‎ BUS موقط‎ Därus, it. reamphre de Barosn. Cf, par exemple, c pate 
[आ de Sr Rama حكاية صرى رام‎ : rhatüri ول‎ hépur Brun سيط‎ 
kuma, da muse, du éaniphre de Birus (c'est-à-dire du eumphre de première 
qualité) et du afranx (éd. Roorda van फण, p. 54, apud Fan, Diction= 
ire malai français, s, 5). Puisque ممصا‎ do Hou-pou plu = hapur, 
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Puis, après six jours de rone, on arrive à Ye (क) de {fn 1 Kia-lan 
{= Nicobar) du royaume de يلل‎ 7001 Puis, versie Nord [lire : Ouest], 
après quatre jours de route, on arrive an royaume du Lion (== Ceylan). 
Sa côte septentrionale est à 100 li de هل‎ côte méridionale de l'Inde du 
Sud. Puis, vers l'Ouest [lire : Nord], après quatre jours de route, on 
traverse le pays de JE 2/6 Molai® (= In côte du Malabar), qu est 
l'extrême frontière méridionale de l'nde du Sud... 





que p'odu = phonétiquement *e-lu + implosire finale, لذ‎ est extrêmement 
labo que bou-pou-po- représente sylabe pour syllabe le complexe 
ممصملل‎ ele eamplro de Burosr, Ce eamphre fameux est ना 
eanau des Arabes, qui le désignent sous le nom de reamphro de Bülüs m 
Baros» ou reamphre de Fangur د‎ *Panêurs ; un autre nom de Bros, CE. مس‎ 
Tlatons de voyage et texte géographiques à index du ما‎ IL, "يه‎ eumphre. 
Je crois bien que le BK 72 Pen de Kia Tan est مل‎ forme apocopéo do Pro 
ملسمل‎ ms Baros ot désigne oinsi que Prolu le grand port du camphre de la 
elle occidentale de Sumatra. 

0 Ge eroyaume de P'o» me paralt être le même que le eroyaume de سواط‎ 
lou» dont il est question À a phrase précédente et qui es sans doute lo 
royaume de P'o-lou-cho ل‎ Baros (wir la noto préc. On sait que es les Nicobar 
sant appelées par los textes arabos त्त, للجباليس)‎ où التكبالرس‎ avte ع‎ 
td, clui- rappalent une graphie persane, en fonction de guiturale 1 
ef. mes Relations de مورت‎ et testeu géographiques, à l'index du LU, يه‎ 
Laigabalüs). Or, Langabälas est incontestablement Ia forme arabisée de كل‎ 

JF Lampg'o-eu-sau, qui, d'après le Sin ang chou, désigne la partie 
occidentale de lle de Sumatra (vide supra, p. 68, n. 3). La forme arabe 
apparalt pour lu première fois dans lo Livre das routa et des royaumes do bn 
Hordaäbeh, quf est de 844-848, ces--dire vers ل١‎ fin do l'époque des Tang 
06). L'ambe Langa, variante d'autres tustes Lang = chinois Lan 
arabe Bali س‎ P'oloussreu = Po-louche de Yi-sing= Baros do ماك هل‎ occi- 
Ainsi que jo l'ai indiqué déjà (५ XUI, p. 298, n. 1), 
identiques sont à rapprocher du Bapoÿaa wévre de لماه‎ 
léméo, le Baros de Sumatra étant à origine de ce complexe géographique. 

0) Cest lo ملق‎ Maley ou Malaya des textes arabes, Cf. mes Meations de 
प्क et textes péagraphiques, à À, p. 38, n. 5. 

07 Pour le trduetion de مه‎ texte chinois, cf. एषणा, Deus itinéraires, 
1. 372-378 et la disussion qui préebde. لل‎ a 61 traduit nsuito par MM. Hirth 
م‎ Rockhill (Chau Ju-kua, p. 10-12). 0], en autre, les remarques sur cetlo 
Aradaction par M. Pelliot, dans Toung Pas, نا‎ XIII, 1942, p. 454 ct suiv. Le 
texte de Kin Tan ne nous est certainement pas parvena intact, car les indice 
Biens de cet itinéraire ne suivent pas l'ordro géographique qu'on attendait: 
Logiquement, les cinq derniers alinéas devraient w suecéder ainsi a, 3, 8, 74 
स cestà-dire : description du détroit, indication de deux pays sur sa ce aép- 





















































ष AUILLET-AOÛT 1910. 
D'après Le Ling wat ti ta (1178) de 11 


San-fo-si (Palembui) est un important lieu de passage maritime 
pour es étrangers qui vont en Chine ou en reviennent, Les navires {qui 
quittent Sans en ollant en Chine] maviguent droit au Nord, 
doublent les [iles de] LP يك‎ Sung-hic-tehou [= Palaw Aor; vide 
supra, pe 3], traversent هل‎ mer de Kico [=golle du Tovkin] et 
arrivent aux frontières de la Chine. , . Les navires venant de Chë-p'o 
لسلس‎ font [d'ebord] route un peu au Nord-Ouest [de Java]. Lors- 
qu'ils ont dépassé les Rocher des Douze Ml (--=: 32 5 ils rejoignent 
au pied des flols de [Sang-hie-]tchou, هل‎ route de San-fo-tsi [on 
Chine], 


lantrionale, ilinérare de Po-che à Java puis, repris ول‎ l'itinéraire de Cane 
an au golfe Persique, le lung do ماله هل‎ orientale de Sumatra, avec لمهت‎ 
aux Nicobur, Ceylan, ae, 

parendhèsos son dues à M, Pull men eurretions‏ جاده و 
pemonnells sont indiquécs entre rochols[ ].‏ 

0 Le مومسم‎ suivant a été traduit par M, Peliot dans Dour induire, 
71777171 
ah, 

8 MM, ir el Rockhil adoptont l'identification dus Rochers des Douro 
1 à uno fe au lrge de la cite 8-0. de Bornéo, indiquéo par M. Phil 
(40, Br, R À, ما ,تميق‎ XXL, 1, 19) dans on (040 sur a carte du Wou 
ai pi chou, Les Bochars dos Douze fl figurant sur colle earto ous ما‎ nom 46 

~ 3e ॥ elle (14. mont) dos Douze flan, 0 is son १०७ entre الا إل‎ 

A ८.८.१८ (६५०१०५७) ot إل[‎ 4 Wonnie (Bornéo) (744 مضنا‎ 
raie, p. 319, 9. a), Gomme la direction générale da la १०१७ indiquée pur 
पतो X'usfi al vu pou au N,-0.», de Java à Püléw 4001 quo, par Java, 
31 لما‎ vrahroblabement entondro là porto oriontale do Pile (sans doute Ja 
région de uban), set par le détroit do Karimata quo passaient süremnt — 
d'après م‎ pomago — Jo navires de la grande lo indonésienne se rendont en 
Chine, ملا‎ devient eonnatse Lo cap Sarbr, à a pointe 5.0, de Borndo, et 
[कण Ja ماقم‎ occidentale de cette 1७, en oisant lle do Karimala den 
Ouest Co passage du Ling mu fa ها‎ est au k, 9, pe 10 V34 1, Au. a, 
14 #°, du même ouvrage, l'eheou تاساك‎ dit quo pour venir an Chine, «les 
gens du Chèp'o (Java) له‎ autres pays da clé de VE, عدم‎ dos Ta-cho 
{Arabos), 1 Bf Kou-lin (0५०१ de la côte 80, do l'Inde) ot autres pays 
du côté de l'Ouest, ont fous à paser-par Je région qui dépendent du San-o- 
19 (Paleaboh)x (Deux رمسم لضا‎ p. 819). Cotte indication के en contradic- 
Bon formelle ave co que ‘Teheou Kiu-fi rapporte dans le possege ci-dessus. 
L'extrait da k, 3 donne uno route qui exclut toute لمعيه‎ à Palembai, puisqué 
atitinéeaire longe l able occidentlo de Bornéo. 
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॥ commercants] qui viennent du pays des Tache [= Arabes], 
après avoir voyagé sur de petits navires, en faisant route au Sud, jusqu'à 
Kou-lin [= Quilon du Sud-Ouest de l'Inde], transbordent sur de grands . 
movires et, faisant route à l'Est, font escale à San-o-1si. Il se rendent 
ensuite en Chine par la même ronto que suivent les navires de San-fo- 
७. Les [pays étrangers] qui sont des dépendances du Tehan-tch'en 
(Gampa) ét du Tchen-la (Cambodge) sont tous proches de Ja partia 
méridionale de Ja mer de Kiao-tehe (वण); ls ne sont pas à moitié 
aus loin que le San-fo-4à (Palembaii}" et Chô-p' (Java); له‎ ces der 
niers ne sont pas à michemin aussi loin que les pays des Tache 
(Arabes). Un an suit pour que tous les étrangers eféctuent 1e voyage 
en Chine, aller et retour, à l'exception des Arabes qui ne peuvent l'elfec- 
Auer qu'en denx ans. Eu général, les navires étrangers peuvent faire 
1,000 li do route pur jour avec سمط‎ vent; mais s'ils ont le malhour 
de tomber sur du vent de Nord et qu'ils ne puisent pas trouver un 
mouillage sur notre ete ou um endroit où ils puissent se mettre à l'abri 
et mouiller en lerritoire étranger, le navire se perdra eorps et biens, 














Des six textes clinois qni précèdent, les deux premiers 
semblent indiquer que Fa-hien et Gunavarman م‎ rendirent 
directement de Ceylan au détroit de هل‎ Sonde. Vajrabodhi, au 
contraire, fit route par les Nicobar, le détroit de Malaka et. 
descendit jusqu'à Fo-cho— Palembañ, d'où il continua son 
voyage en Chine (supra, p. 61). Les itinéraires de Yi-tsing 
sont nettement aflirmatifs dans le même sens : Canton, Palem- 
ba, Maläyu (sur مل‎ rivière de Jombi), Kédah, Îles Nicobor et 
de là, tantôt गहाण, tantét à Negapatam (supra, p. 51). 
Fo-che ou Che-i-fo-che—Palembuñ 9 été l'esçale favorite, 
pour ainsi dire, des pèlerins bouddhistes, en raison sans doute 





पिता are aff mor tho southern part of the Sea of Tongkéag (Kiau-chi), 
امم‎ त far away as Sanfot and Shë-p'o, end these Iatter in turn are 
at half as far away ns {ho countries of فيلا‎ Arabe (Tashi)n (Cha Ju-buns 
x sh). 
PS on compte la journée de mer à rafson de 10 Long par #4 beures 
vide mupra, p. 46), 1,090 Hi représenterient ane viteme do route de 100 ا‎ 
au kg, c'es-à-dire une marche de beaucoup supérieure à l'estimation babi- 
tuée de 60 au longe 
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de l'accueil spécial qu'ils y recevaient. Ainsi s'explique que le 
voyage d'Inde en Chine et de Ghine en Inde, par Le détroit de 
Malaka, se soit étendu dans le Sud jusqu'à Palembañ. C'est, 
en somme, aussi ce que paraît impliquer l'itinéraire de Kia 
Tan, bien qu'il ne Je dise pas expressément. Quant aux indica- 
tions fournies par le Ling wa tai ta, elles ne sont pas assez 
détaillées pour affirmer que les navires passaient plutôt par le 
Nord que par le Sud de Sumatra. لآ‎ est, cependant, permis de 
croire que, comme à l'époque de Yi-tsing et de Kia Tan, les 
navires venant de l'Ouest empruntaient la voie du détroit de 
Malaka et descendaient jusqu'à Palembañ, D'autre part, ainsi 
que je l'ai roppelé déjà (aupre, p. 4१), les marins arabes 
suivaient un autre itinéraire dès 6ل‎ 1° siècle et passaient par 
les détroits de Maloka et Singapour. 

En résumé, cs lémoïgnages montrent que, À partir du 
عدر‎ siècle, Ja route de Chine en Inde et d'Inde en Chine passait 
par le détroit de Malaka, Palembañ et la côte sud-orientale de 
la Péninsule malaise, d'après les textes chinois: 

de Malaka ot de Singapour, d'après les relations arabes. Mais, 
des itinéraires détaillés de Yi-tsing et de Kia Tan, on ne peut 
pas déduire, même par conjecture, que le P'itsong du 14101 
han chou est pluiôt le Palaw एणी au Sud de Malaka que l'tle 
du même nom sur la côte sud-orientale de la Péninsule malaise. 
d'incline à eroire que les envoyés impériaux qui se rendirent au, 
Houang-tche passèrent par les détroits de Singapour et de Ma- 
1918; ils purent donc faire escale dans l'une ou l'autre de ces 
sw Pisañ, la route passant en vue des deux {les de ce nom), 


























D'après la Lijsé van de voomaamate aardrÿkskundign nan‏ للا 
landich-Indiehon archipel, Les autres iles Pisañ sont situés त‏ 
اه Hiouw, dans la Résideneo de Ternate, sur Les côtes Sud-Eét‏ 
uceidentale de Bornéo (divisn de Sükadana), dans‏ ماك Sumatra, sur la‏ 
l'archipel des Banda, dans la d Pi‏ 

dans ها‎ division de Djtrbér ( 
de ces les Pis ne he paraft on cause dut 













ane ni l'autre 
han chou ot 
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La Chine elle-même participe à celte activité maritime, éco- 
nomique et diplomatique de Inde, l'Indochine et l'Indonésie. 
S'il faut prendre à la lettre le texte du sien han chou qu'a 
récemment découvert et traduit M. Pelliot, certains royaumes 
qui ne sont pas identifiés encore, mais qu'on doit placer dans 
l'océan Indien, «ont tous offert 1९ tribut à partir de l'empereur 
Wou (1410-86 avant notre dre)». C'est ensuite la mission de 
K'ang T'ai, Tai le Sogdien, et Tchou Ying, Ying l'Indien(, 
au Fou-nan vers 245-250 ; puis l'ambassade de Teb’ang Tsian 
au Teh'e-'ou, sur la côte occidentale du golfe de Siam, en 
606, pour ne rappcler que les principales missions impériales 
envoyéos dans les mers du Sud. Un an auparavant, l'armée ct 
10 flotte de l'empereur Yangkien infligent une sanglante défaite 
à Gambhuvarman, roi du Campo. La Chine avait alors une 
importante marine qui se développa dans les siècles suivants, 
Les deux expéditions malheureuses entreprises au xmf siècle 
por Kubilaï Hän contre Le Japon et Java n'ont pu s'effectuer 
qu'à l'aide d'un très grand nombre de navires. Je ne m'éten- 
वाणं pas davantage sut l'activité maritime de la Chine, qui 
n'entre qu'incidemament dans le cadre de cette étude. 1 suffit 
que j'en aie rappelé quelques exemples à haute époque pour 
montrer qu'elle prit directement part à 19 vie internationale 





0 sans doute celles du Sud مل‎ la Péninsule malaise que désigne lo P'tsong 
de Pan Kou, اه‎ plus porticalièremont, à mon avis, lo Pisañ du Sud de Ma- 
1७. 

0) «ion no nous es connu do مل‎ vie de ces deux personnageo, dit N. Pel- 
191 (Le Founan, le. et, p. 275, note). Le nom de famille du premier ०९ 
oise pas d'être asser intéressant. Je no eris pas que le nom so purement. 

ne en Chine; اذ‎ a 646 appliqué comme ume sorte de mom de clan ة‎ des 
gens originaires du K'anglän (Sogdiane, Samarkand). Le premier K'ang 
auquel une notice soit consacrée dans les histoires dynastiques est ua certain 
عل‎  K'ang Sinan, qui vivait do 464 à Gao de notre dre; or ses ancêtres 
étaient bel et bien des Sogdius, qui étaient venus plusieurs idees auparavant 
s'établir en Chine. He pourrait bien que K'ang Tai ou sa famille नि origi- 
de l'Asie centrale.» 


























& SUILLÉT-AOÛT 1919. 


des pays riverains de 10 mer de Chine méridionale, de l'Inde 
et d'autres pays non identifiés de l'océan Indien. 

Je n'ai envisagé jusqu’à présent que les rapports internatio- 
maux de la Chine, du Campa, du Fou-nan et de Java, اه‎ j'en 
ai été amené à conclure que ces trois derniers pays avaient été 
hindouisés antérieurement à notre ère. Tous les arguments pro- 
duits à l'appui de ma thèse ont pour garant soit un texte, soit 
une inscription. La documentation est done inattaquable. L'in- 
torprétation nouvelle فسن‎ j'en ai donnée n'est, en somme, que 
la conséquence logique d'un ensemble de faits historiques, Aux 
marines chinoise, tam, khmère et javanaise qui, aux environs 
de notre ère, navigusïent sur les côtes occidentales de Ia mer 
de Chine, de Java au Tonkin, s'ajoate la marine indienne(. 
Cest évidemment par les marins et par les commerçants dont 
ils transportaient les marchandises que Khmèrs et Javanais 
ont 94 connaissance de l'Inde et d'autres pays, continentaux et 
insulaires, de l'océan Indien. Les Indonésiens élaient-ils en 
relations directes avec l'Inde à cette époque? Aucun texte ne 
le dit explicitement où implicitement, en dehors مدال‎ texte 
arabe du xm' siècle et de deux relations porttigaises du xvn' siècle, 
06 qui est un témoignage bien tardif. Mais il est un fait décisif 
dans le sens de l'afirmative, le fait le plus inattendu dans 
l'histoire des migrations de peuples : In colonisation de Mada- 
guscat à haute époque par des indonésiens occidentaux hin 
douisés, 

Ædrisi, qui écrivait en 1164, dit : 


وليس SU‏ مراكب يسائرون فيها فائما Ja‏ اليهم المراكب من GS‏ 
وغيرها الي جزاير ल‏ (الزلج (cod.‏ من جزاير الهدد فيبيسون LS‏ 
très important mémoire‏ ول sur melon activité mérite dé l'Inde,‏ ,ب )0 


17717717 
ملك ما‎ 06.70. 62164, et notamment p. 17 et ani). 
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peste‏ ويشترون متاع الزئج واهل جزاير الزاج (cod. LL)‏ يمسافرون 
الي الزئج في زوارق ومراكب كبار فجلبون منها امتعتهم 

بعشهم كلام بعض 





م لانهم gré‏ 


Las Zangs u'ont pas de navires pour naviguer. I vient chez eux des 
navires de l'Omän et d'ailleurs qui مد‎ rendent ensnite aux iles du تزه‎ 
wagn qui font partie des Îles de l'indo. ] Ces marins étrangers] échangent 
leurs marchandises contre celles des Zangs. Les gens des Îles du Djawaga 
viennent chez les Zangs sur des barques et de grande navires. Ils (les 
gens du Djnwaga) exportent Jours marchandises [des Zangs], eat ils 
comprennent la langue Les uns des autres (ms. ११५१ du fonds arabe de 








Du même auteur (ibid, fol. 21 أ راد‎ 1-2 


vos périls pull اربلاد اللهراج يدخلون‎ 








A وافل‎ 
pus 
Les gens de Komr etes marchands du pays du 11101 


viennent chez eux [les habitants du Sofla de ها‎ côte orientale d'Afrique }, 
en sont bien accueillis et trafiquent avec eux. 





Ibn Sad (x siècle) indique bridvement, mais de [म्णा 
très nelte, que Madagascar a été colonisé par des Indoné- 
siens, 

«Il est certain (sie), dit Couto, que [les Javanais] ont au- 
पर्णः navigué jusqu'au cap de Bonne-Éspérance et qu'ils ont 
été en communication avec la côte orientale de lle de Saint- 





0 Pour eu deux citations, بك‎ més Relations क्व, نا‎ 1, pu 173 ot 183, 
t mon article Las voyages des Jasanaix à Madagascar, dons Journ. Ati, mars 
evil 1940, p. 302. Le toxto arabe तेषाम reproduit duns ces deux travaux 
et extrait du ms. 2221 de le Bibliothèque Nationale. 

Gt mes Ballons de éagager, L رلا‎ p. Bag-Bdo ct 87.300, et त 
LXUE, pe 438 ot 145. 
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Laurent [Madagascar] où se trouvent de nombreux iadi- 
gènes basanés el javanisés (श्व) qui disent descendre 
d'eux (des Javanais)U.» D'après les relations du. Père Luiz 
Marianno, qui visita Madagascar en 1613, ازع‎ est certain (sie) 
que les premiers [étrangers immigrés dans la grande le 
africaine] vinrgnt [les uns] de Maloka, [les autres] de la 
Cafrerie. , fl». Un roi de la côte sud-orientale de १०१५. 
fastar raconta au jésuite portugais que «il ne descendait pas 
des Portugais et faisait [au contraire] remonter son origine 
faux pays de] Mangalor et de Meca d'où étaient natifs ses 
ancêtres, Ceux-ci [qui s'étaient embarqués] sur un où plu- 
sieurs navires, se trompèrent de route et, de la côte de l'Inde, 
vinrent échouer à la pointe septentrionale de lle [de ११ 
gascar].. 609, «IL eat certain (sic), dit encore Manuel Freire 
de Andrade, que les indigènes de l'île de Saint-Laurent des- 
cendent de nombreux Atchinais qui sont venus et. viennent 
de la côte occidentale [de Sumatra] à la côte [orientale de 
Madagascar]. .@». D'après lo père Nacquart et Flacourt, 
l'ancêtre éponyme de certains Malgaches orientaux est Ramin 
ou Raminia ملع‎ Sumatranais ou la Sumatranoise. IL était sou 
verain d'un pays d'Orient dont la légende a retenu les noms 
de deux ports : Manguelor où Mangaroro et Mangadsini = 
Mangatinÿ, qui sont situés, celui-ci dans la partie septen- 
trionale de Sumatra; celui-là dans le Sud de la péninsule 
malaise), 

La légende historique recueillie par Flacourt, le père Nac= 
quart, Manuel Froire de Andrade et le père Marianno, rappelle 
14 souvenir de la migration du عد‎ siècle, partie du détroit de 








CE: Gabriel Fran, Les eoyages des Javanain à Madagaacar, lc. ct; 
विण 

प 

आ 1111111 
कि) 
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Malaka et sur laquelle nous ne possédons d'autre indication 
qu'un passage du Livre des Morveilles de l'Inde. Ainsi que je كه‎ 
indiqué déjà, Ramini et Raminia sont les ethniques arabes, 
masculin et féminin, du nom de l'ile Ramin, Rämni ده‎ Rä- 
mini = Sumatra, ` d'après les textes arabes. Celle migration 
donna naissance à la tribu malgache des Zafin-dRaminia (lite. 
les descendants de Raminia) de la côte sud-orientale et aux 
Huva ou Merina da plateau central de la grande {le africainetl. 

La relation de Couto, le texte d'Ednist et, d'une façon plus 
brève, celui de Ibn 8११, mentionnent expressément que Ma 
dagascar a été colonisé par des Javanäis qui trafiquaient égnlo- 
ment dans les ports de l'Afrique orientale. L'un des passages 
précités d'Edrist est, particulièrement important et significatif : 
les marins du Djiwaga س‎ Java et les Zangs «comprennent lu 
langue les uns des autres». Par Zangs, il faut évidemment 
entendre ici les Malgaches. Dans toute l'Afrique orientale, les 
Malgaches seuls parlent une langue appartenant au même 
groupe linguistique que celle des Indonésiens occidentaux. Les 
deux longues, le javanais et le malgacho, étaient encore plus 
près l'une de l'autre au xu° siècle que de nos jours, et Java- 
nais et Malgaches pouvaient ainsi se comprendret, Les Ban- 











0 









Las voyages des Javanais à Madagascar, p. Son et sui, باه‎ mon 
article Les dos Rémy, Lémery, Wapwdb, Komor des péographes arabes ct Moda 
gaseur, dans 4७१. 4१९८, nov-dée. 1g07, p 184 च suir. 

À la fin de mon Euai de phonétique comparée du malai et des dialectes 
malgaches, j'ai لتم‎ (p. 846): «Comme conclusion dernière, a malgache est 
Fa le mi 4, doanent sprl a bal de Sama» Plat 
lard, ayant eu occasion d'étudier le kawi ك‎ le juronas, هل‎ question m'est ap 
parue devoir dre reprise à mouveau en prenant pour base ces deux dernières 
Hangues au leu du mais. Dans mes Notes de phonétique malgache (Mémoires 
de la Soc. de Linguinique de Paris, ما‎ XVIL: VI. Les équivalences malgnéhes 
du à média jarannir, مع‎ 100-106), ji montré qu'il esisle un accord का 
quable entre des Uiëmes radicaux. jevenais اه‎ malgaches; cortains passifs de 
८५८ dernière langue on conservé un voualismo  caracéristique qu'on ne ren 
contre qu'en vieuxgaranais. I y a done lieu de continuer le rechercles dans 
ele direction où elles me semblent appelées à donner des १७०७७ impor. 




















0 0 
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tous de l'Afrique orientale sont ici naturellement hors de cause, 
Bien queles Javanai aient trafiqué chez eux et, au dire de Couto, 
aient navigué jusqu'au cap de Bonne-Espérance. Ge n'est cor 
tainement pas la migration de Ramini au عد‎ siècle qui a intro= 
duit à Madagascar la langue indonésienne que parlent les 
indigènes, d'après les sources पतन dont quelques-unes sont 
antérieures au x siècle 0 : il y a donc eu une importante mi- 
gration antérieure qui a métissé les habitants non indonésiens 
de la grande fle africaine et leur a imposé sa langue. 

Ces anciens immigrants étaient sûrement hindouisés. Nous 
en avons témoignage dans l'élément sanskrit attesté dans 
tous les dialectes malgaches anciens et modernes. Les mots 
sanskrito-malgaches sont relativement Lrès peu, nombreux 
pot rapport aux mots d'origine sonskrite qu'on relève en 
indonésien occidental; mais ces quelques emprunts n'en 
sont pas moins décisifs. Je ne citerai, à titre d'exemplel, 
que: 

Mein ,تاس‎ autros diolectes malgaches Zañahäri ع‎ malg. 
[7770117 
वात ske, hari ११५१. 








taste d'attention do poursuivre ces Suds comparative ds quo ls circonss 
९५ me ॥ permettront, La parenté étroite du malgele اه‎ du kawi n'appor- 
|, en somme, qu'une confirmation هل‎ plus à la parenté clique des 
पाष عمل أن‎ Jaranain, Les langues indonésiennos sont si près l'une de 
autre, que l'opinion de Van der Tuuk que j'avais adoptée dans mon Esaai de 
phondique parsssit on ne peut mieux justifiée. Elle me semble maintenant 
discutable pour ls raisons qu'on vieu ول‎ Hire, 

¢ 01 mes (५०७ de voyages, 1.1, pa 179-378 

1 Sue l peuplement do Madagascar, cf, mon article Lorigi 
رمق سوماق‎ dans مول‎ Aiat., mjain 1908, p. 858-600 ; mon تمي‎ de pho= 
(11117107 p. 825 0t suis; اه‎ Notes 
da phandtique malgnche : LL. Malgache {31 Ontsèn <:hantu Sowa, duns Mémoires 
de la Soc. de Linguistique de Paris, L'KVIL, pe 9.94. 

) On trouvera liste des mas malgaches d'origine sanskite quo ju pu 
identifier das Origine africaine des Malgaches, p. 861-366, et dans mon 
JEuei de phamfqué comparée du malaise der dialcts malgache, موقي‎ x 
EU 
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Malg. mod. ,مقا‎ malg. ane, hat ect mille» <javamals, malais 
فط‎ reont mille» <skr, hoti rdix millionsn. Le -é- malgache môntre 
1८ 4०01 à été émprauté à lindonésien वद et non au य्‌, (णा 
fout, مسلط‎ Hot, qu ont conservé [6 vocaliamé sanskrit parce qu'il 
s'agit d'un empront dituet. 

Malg. ane, ملق‎ verre, morceau do verres <javanais, sundainis 
haëa, malais कत <8ke, ممصا‎ edu vérren. 





I existe en malgache deux séries de noms de mois. La 
première reprodait Les noms arabes des douze sigaos du 40- 
diaque; la suivante, les noms de mois sonskrits : mulg. 4, 
mäka, व, deux वष, ७14 ده‎ hyahyd; deux aédra, vatra- 
vatra, hasta, Sa भूतः, pau, mägha, caitra, पात 
१८, ماإقجة‎ , bhadrapada, Hartika, (0५ duns märgnçirsa ده‎ 
giras dans mygagirus ,ل‎ 

L'expansion du nom et du eulte de Zañahäri dans l'ile 
tire el l'adoption des noms de mois sanskrits par toutes les 
tribus malgaches a قل‎ exiger une propagande de très longuo 
durée, L'ile est immense — 592,000 kilomètres carrés, à pou 
près la superficie réunie de la France (536,408 kmg.), la 
Belgique (19,457 kmq.) ot les Pays-Bas (33,000 kmgq-); — 
elle se développe sur une longueur de 1,500 kilomètres, du 
Nord au Sud. Aux estimations les plus vraisemblables, sa po- 
pulation actuelle serait de quelque 8 millions d'habitants. En 
raison de la configuration du sol, si tourmentéo qu'on l'a 
comparée à une mer démontée qui subitement serait devenue 
solide, les communications y sont lentes ct difficiles. Enfin, 
les groupements tribaux disséminés dans l'ile sont. ennemis ou 
ignorent, Toutes ces circonstances défavorables à la coloni- 
sation s'opposent à une rapide conquête ou à l'expansion pa- 

















1 Pour ces noms do mois, ef L'origine graine des Malgaches, p. 362: 
تسوك‎ de phonétique comparée du malis اه‎ des diaetee malgachu, pe 299-300 ; 
mon article : No sur ما‎ ealendrer malgache et le Fandruena, dans Revue 
des Études athnngraphiques et snciolgiques  t. 1, 1908, p. 98 ot suiv. 
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langue et de la culture des immigrés. एन ou‏ ململ مسولا 
plus exactement les sources d'Edrisi nous fournissent un ter-‏ 
minus ad quem : antérieurement à 154, l'évolution cullurelle‏ 
et linguistique des descendants d'immigrés indonésiens est‏ 
achevée. L'arrivée des civilisateurs hindouisés se place donc‏ 
siècle‏ "مكبر plusieurs siècles avant cette date. J'avais indiqué le‏ 
de notre ère, en me basant sur la date généralement admise‏ 
pour l'introduction de l'hindouisme en Indochine qu'on fivait‏ 
au 1° siècle. On vient de voir que celte dernière date est trop‏ 
reculée de quelques siècles. Pour ne pas‏ عبان tardive et doit‏ 
entrer dans des précisions que ne comportent pas les rares‏ 
documents utilisables à l'heure actuelle, je m'en tiendrai à la‏ 
formule suivante : Madagascar a été colonisé vers le début de‏ 
notre ère par des Indonésiens occidentaux hindouisés.‏ 
suivre.)‏ 4( 





CONTRIBUTIONS 


À L'HISTOIRE 


DES SULTANS OSMAN.II ET MOUGTAFÀ I, 


pan 
M. 4. DANON, 


Tout n'est pas encore dit, me semble-til, sur l'histoire de 
10 Turquie. Un groupe de documents, de modeste apparence, 
qui ont passé inaperçus aux yeux des Hammer, des Jorga ct 
d'autres historiens et qu'un heureux husard m'a mis entre les 
mains, me permettra de glaner de nouveaux détails sur l'un 
des épisodes les plus tragiques de cette histoire. Je veux parler 
du meurtre du jeune Sullan Osman كل‎ (10181099), pré 
cédé et suivi sur le trône par son oncle Mougtafà [”. 

Les péripéties du drame raconté par ces divers écrits tour 
nent donc autour du commencement de l'année 1 699, signalé 
dans l'histoire de la Turquiefpar le premier assassinat commis 
sur la personne d'un Sultan et la substitution violente d'un 
souverain à un autre. En voici, d'ailleurs, une liste avec leur 
description : 


A. Tariki Sultan Osman, consistant en 5 pages in-4°, en 
ture, d'un beau neskhy vocalisé, qui fait partie d'un petit 
recueil d'autres pièces. Style vulgaire et sans élégance, malgré 
quelques mots arabes et persans dont il est parsemé. L'auteur, 


70 JUILLET-AOÛT 1019. 


anonyme, paraît être contemporain des événements qu'il raconte 
et dont il est moins bien informé que les suivants, surtout 
pour les dates. 


0 Je tiens à ,مادم‎ dès lo début, l'hypothèse de pouvoir identifier l'un 

de nos documents mec le ,رقايع سلطان هقان‎ de Toughi, vol. in-8° de Gt fo 
dis, une des sources de Hemmer 00110 
एतत, vtt, 14), La मान de À et son silence sur certains détails rapportés 
par Hammer au nom de Tonghl et dont il va s'agir bien, s'opposent à uno 
alle identification, Elle eurait été passible quant à notre source B qui-va suivre, 
sans les arguments péremptores que vol: mon soulement es auteurs de es 
deux documents (B et Tougli) portent des noms différents, mais aussi il y a 
doux faits que B no mpporle qu'avee réticonce + l'un ०९१ 
aurait déchiré Jo مسا‎ du Moui lui intordisant le voyage à la 
ue (परार, १4. p. 5८०, note e), ce que B semble mettre en doute, 
at Faute et lt ave mots groden proférés pr un in contre le Sullan 
se dont pinguit هل‎ jambe pendant qu'on le menait en prison ,سال‎ 
654, nole a), growibretés quo B aime mieux Lairo pur déconce, De 
le récit de B no nous conduit que juequ'à l'évtion do Gurgi Moham- 
med Pacha où grandevivirat, tandis que Toughi, allant plus loin, parle dos 
sages réformes entreprises par co tre, du soulèvement d'Abaza Pagha, १८, 
(14५१५११ ibid, pe 800-505 ot 509). 

On serait un momant tenté d'identifor B ou Tought avec l'original ture 
d'un opuseulo d'Antoige Galland, intitulé La mart du Suléan Oaman on le 
résume مل‎ Mautopha ur Le Groynt (Paris, chez Claude Darbin, sur وا‎ 
second porron de lu Suinte-Chapolle, 1478), ouvrage dédié à ce mémo Tought 

à 3 كن‎ noûe, 7; १०६) et qui n'a 416, que jo cho, ०८ comme 
source par aucun histarion de la Turquio. Dans lo Catalogue des auvragas da 
M, Galland, en téte do son Journal (en a vol., publié et annoté par (गाल 
Seholer, Paris, 1884), cello monographie porte (iid., p. 10, n° sa) le titre 
de rh in de la mort du sultan Osman et du couronnement de sultan 
Mustapha, fradlaito du مومس‎ ; mais ne figure nulla par ailleurs dans Lo corp 
لل‎ Journal, qui contient, empendant, plysiears nolices au Leg livres orientaux 
acheté par le célèbre traducteur dos Mill et une nuit, Copendant, un oxamen 
comparatif de 0e dernlor travail (que nous appellerons G) avec les deux pre- 
miers nous a convaineu du contraire, vu les divergences y constatées et qui 
seront en partie signalées dans nos noles. 

सम enfin, que, pour la {raduction des termes tures concornant le 
corps de Janvdres, ete, mous allons suivre Les donnée de A. Djewad Bey 
(lat miliaire ०८०७१५१ tome premier, traduit du Lurg par Goarges Macridès, 
Ernest Leroux, 1882), de Barbier de Meynard (Supplément aus diction- 
11111711 
1111317 
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B. Histoire de Mougtafà 1° dont on verra plus loin 16 long 
titré qui, écrit à l'encre rouge, sera souligné, ainsi que 
d'autres mots et passages de même couleur dans l'original. 
Opusculo de 78 pages in-4°, en tue, d'un heau neskby, non 
vocalisé, excopté de très rares vacables saillants qui scrant fidès 
ement reproduits tels quels dans प copie, L'auteur, Hussein 
ban Séfer, ancien Solak(, en retraite, d'Osman IF, étant plus 
cultivé que celui de A, aime à émailler sa prose de vers, en 
grande parie do son er, qui sentent le terroir de la poésie 
popukire, sans مل‎ boursoullure habituelle aux litérateurs 
prétentieux de son temps. 

Malgré les titres, d'uno fastidicuse longueur, ajoutés surlont 
aux noms des Sultans, ainsi que 108 salutations et les eulogies 
dont est suivie la mention de Dieu, du Prophète et des per- 
sonnages illustres, et en dépit de la répétition de certains 
qualificatifs stéréolypés à ln façon d'Hamière, tel celui dos 
soldats, marins, ete., le style de Hussein, qui est भामो 
plus élevé que celui de À, rppelle, par ln sobriété et la bon- 
homie, la manibre des Villehardouin et des Joinville, 1 sait 
nous présenter ses héros pleins de vie ef en action, et son 
exposé, qui se déroule avoe simplicité, nous fait sentir le côté 
dramatique de son sujet. 

La position que prend ce chroniqueur est celle d'un témoin 
naif plein d'enthousiasme, un peu intéressé, pour Mougtafh I", 
blämant sans fiel l'attitude d'Osman IE, dont il déplore toute- 
fois amièrement la fin tragique qu'il laisse sous-entendre pai 
des points de suspension. 1 y a, en lui, surlout une teinture 
de mysticisme qui le rapproche singulièrement, en esprit, de 
son idole Mouctafh [र qu'il entoure, par conviction, d'une 
auréole de sainteté, Sur les meurtriers d'Osman IE, il observe 














0) جصيلاق‎ proprement : garde de gruche, lun des soivante hommes qui, les 
jours de cérémonie, marehaïent à côté du cheval da Sultan. 
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le silence pradent de Conrart. Suivant 1 mode du temps, il 
paratl avoir adopté, comme nom littéraire, تساف‎ de New'y(0. 


^ C: Élégie arabe de 444 vers monorimes, encadrée d’un pro- 

et d'un épilogue en prose rimée, sur Osman Il, de‏ مسومل 
en neskhy non vocalisé, dont les mots et‏ كلسم pages‏ 48 
hrases écrits en rouge seront soulignés dans ma traductior‏ 
La phraséologie, abondante, pleine d'enjambements, d'homo-‏ 
nymes, d'llitérations et d'assonances, du Miri-Liva Émir‏ 
Osman Bey, qui en est l'auteur, est d'une plus grande enver-‏ 
gure que celle des deux précédents (A, B). Elle (णा! un plus‏ 
profond sentiment de douleur pour le jeune sultan martyr‏ 
dont Osmen Boy, en l'admirant sans bornes, livre farieusement‏ 
assassins à une »xécration éternelle.‏ 106 

L'espace réservé à ce travail ne mo permettant pas de 
donner ce texte in extenso, je me contenterai d'en présenter 
seulement la dernière partie essentielle du prénmbale, avec 
les derniers 121 vers et l'épilogue. 

Les trois sources que nous venons d'analyser, ainsi que 
celle (ए) qui sera examinée la dernière, sont des manuscrits 
appartenant à la Bibliothèque de l'École des langues orientales 
vivantes, dont l'accès प été facilité par la bienveillance do 





{2 Impossible do confondre رمال مه‎ avec Yahia, ls do Pir'Aly ben Nassouh 
de नक्ष (pho-1007), éminent ouléma et poète, en faveur près de Sultan 
Mourad Lot préoptour du Prinee Mougtafh (vor E. J. W. Grn, History of 
Oüoman Pwtry, vol, If, p. 174 ct suir.). Celui, deven célèbre sous le 
même Takhallug poétique, est mort en 1599, longlemps avant ذا‎ rédaction 
de notre lronique B qui va jusqu'au 8 Zou--Hidjdje 1031 (8 octobre 1629). 
Notre plgiair a (out simplement emprunté ce nom qui était en vogue de son 
temps et pris comme modéle, pour quelquesumes de sos eompoitions, les 
vers du vrai New'y qui, lui-même, avait modelé son style sur celui de Bagt 
(1526-1000) N'ayant pas sous Les yeux le Divan de أل ها‎ 
cesse dans les notes, d'après la seule source à ma disposition (Gas), 
l'apparence du plaget commis par notre Hussein ben Séfer. 
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M. Boyer, administrateur, et de M. Clément Huart, le savant 
professeur de la même École. 


D est une qagidah hébraïque (en ma possession) de 
8८ distiques, dont les premiers forment l'acrostiche गा 
ددد‎ भाण (Élie Aféda Béghi), auteur du Mérath Enaïm publié 
dans Le Journal asiatique (XI° série, tome IV, p. 5). Les écri- 
vains caraîtes, comme celui-ci, tout enfermés qu'ils étaient 
duns le ghetto et absorbés par leurs compositions religieuses, 
prétaient l'orcille à ce qui se passait autour d'eux et em- 
ployaient leurs loisirs à enregistrer les événements extérieurs. 
Cette poésie de Béghi, assaisonnée parfois d'une pointe 
d'ironie,.est, malheureusement, tronquée vers la fin et, com- 
mençant son exposé pur un résumé du règno du Sultan 
Ahmed 1", ne nous conduit que jusqu'aux préparatifs du voyage 
d'Osmaa IL pour ln Mecque. 

Ge poème, qui n'est pas vocalisé dans l'original, ه‎ été 
pourvu par nous de points-voyelles. 









est une pièce turque, en neskhy, rimée et vocalisée,‏ كل 
composée de neuf quatrains, conçue dans un langage popu-‏ 
Jaire, sans pédantisme littéraire et faisant suile, dans le même‏ 
manuscrit et de la même écriture, à la chronique A dont nous‏ 
venons de parler. Elle se fait l'interprète d'Abaza Mohammed‏ 
Pacha (né chrétien), gouverneur d'Erzéroum qui, bien avont‏ 
en qui la postérité a vu le justicier‏ ,آل Sultan Mahmoud‏ 16 
congut le plan de venger Le sang de ce jeune‏ ,كل d'Osman‏ 
héros et, mal récompensé de son zèle, finit par tomber victime‏ 
du poignard de Mourad IV, frère d'Osman IT (a4 août 1634).‏ 

Dons ce groupe de cinq monographies, d'origines et de 
milieux différents et qui constituent, pour ainsi dire, le Cycle 
Osmanien, on croit entendre encore l'écho relentissant de la 
profonde impression que produisit sur les contemporains celte 
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tragédie sans précédent dans les annales oltomancs. À mon 
sons, ce qui fait l'attrait de l'ensemble de nos quatre premiers 
documents (4, B, C, D), c'est que, traitant le même thème, 
ils nous font entendre, sur des tons variés, le eri d'horreur 
universelle par lequel fut aecucilli le meurtre d'Osman I, et ce 
qui intéresse dans lo cinquibme (ए), امك‎ que, pour la pro- 
रिष fois, je erois, il nous révèle, par une sorte de proso- 
popée émouvante, la conscience vindicalivo d'un brave 
guerrier qui, au lieu de geindre et de مد‎ répandre, comme 
les autres, on de stériles jérémiades, s'est érigé en champion 
farouche do la dynastie ottomane, outragéo dans la personne 
du noble homonyme de son fondateur. 

La traduction que j'ai faite de cos pièces, aussi litérale que 
possible, contient forcément certains mols ajoutés et inter. 
polés entre parenthèses, pour la clarté du discours, tandis 
que les phrases prolocolaires, telles quo les vœux et salutations 
sucramentels qui accompagnent les noms de Dieu ot des suinis, 
ont été enfermées entre crochets. 


1 4 
षणा انق مم‎ Osman. 


Le mordi, ¶ du mois de Redjeb lo vénéré فل‎ l'an 1034, 
toutes les troupes des milices, soit les Janissaires, soit les 
Sipahis, soit les Sipohi-Oghlanis 0, soit Jos Toptchis 0, soit los 
Djébédjis را‎ soit 10 reste du corps des prétoriens l), so mirent 
tous sur pied, s'ameutèrent au marché aux viandes et en- 
voybrent dire à S. M. le Padichah, Sultan Osman : «(On dit 
que) Vous voulez vous rendre au pêlerinage saint; ne vous en 
allez pas! De plus, vous auriez voulu anéantir {ous Les vieux 





0 Gé) به سياق‎ rorrue de Spas, 
ours. 

61 Sea णम 

५ 4 (koul)= sont, proprement + वतम्‌ sen. 
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Koule, enrôler, de nouveau, à leur place, des-Kouls d'Alep et 
de Damas et établir هل‎ trône impérial à Damas la sacrée, Nous 
n'en sommes pas contents. » 





(lui) adressèrent, De l'intérieur 
aussi émana une communication (impériale, ainsi conque) : 
«Qu'ils ne renoncent pas à ce qu'ils savent. Nous n'ahandon- 
nons pas (l'idée) de notre voynge du saint pèlerinage. » Sur cetto 
réponse, la troupe des Kouls entra en effervescence, se leva 
du marché aux viandes ot, 8० rendant à la maison du Khodjal, 
où ils ne trouvérent pas Sa Sainteté le Khodja, y lanchrent 
des pierres, pillèrent complètement sa fortune et ses bagages 
ot no lui Inissbrent pierre sur pierre. 

Partant de व, ils onvahirent la maison du Grand-Virie 
Dilawer Pacha, et en saccagèrent tous los bions et les meubles. 

Et le lendomain, qui était un mercredi, le corps des Kouls 
se réunit encore dans la mosquée du Sultan Mohammed et 
via à « Assurémont, notre cause est (appuyée) par la Religion, 
nous no commettons rien de contraire au saint Chériat!n Ils 
étaient 1005 rassemblés avec des instruments de guerre et 
disaiont : « Voyons les Gadis ot los Gazi-Akors, pourquoi ne 
viennent-ils pas ११ (Copendant) chacun, craignant pour sa 
tte, so tenait coï et no vonait pas (y assister). Mais la troupe - 
des Kouls posta, à la porte de chaque ouléma, 500 parsonnes 
qui, les appréhondant par force, les amenèrent à la mosquéo 
de Sültan Mohammed. 

Puis, après, ils partirent de là et, s'étnt rendus munis 
d'armes à la porte du Sérail, envoyèrent dire (au Sultan) 
«De toute façon il doit nous livrer le Kixlar-Agassi # ot le 











4 Omer ,تملظ‎ préceplaur d'Ouman If, et son mauvais conseiller. Voir 
ina, B. 

50 Appolée ماس فاع جام‎ mosquée مل‎ Faih (le Conquérant) 

© Qi قيزلر‎ (où (دارالسعارة اغاسى‎ ण ण, Coste le 
Grand'Muisére du Serrailn (G, p. 18). 
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Grand-Vizir; autrement nous proclamerons Sultan Mougtaft 
comme Padichah (et) nous ne voudrons pas de Toit,» Aucune 
réponse n'émana de l'Intérieur. La troupe des Kouls fit irrup= 
tion à l'Intérieur, où elle trouva sa Hautesse le Sultan Mouç- 
taf dans un puits couvert de plomb dont elle brisa la porte 
avec des haches et d'autres haches à marteau, y (0) entrer 
quelques hommes qui, faisant descendre de grossos cordes, en 
tirèrent Sultan Mougtafà et, avec lui, deux jeunes filles qui 
T'accompagnaient, le prirent et le firent passer au trône. 

Le Sultan Osman, étant assis dans Le kiosque intérieur, on 
lui apporta la nouvelle que le Sultan Mouctafà était proclamé 
Padichah. Les oulémas ayant dit : « Toi, que restes-tu ass 
5: M. Sultan Osman les regarda et dit : 
faire! » Les oulémas aussi répondirent : «Sire! Livre le Kizlar- 
Aga et le Grand-Vizir; autrement le trône {1')échappera de la 
main,» Sur ce (conseil), it fit sortir 10 Kizlar-Aga et le Grand- 
Vixir de la porte impériale. Dès qu'ils franchirent une ou deux 
portes, (la soldatesque) brandit des couteaux et des haches à 
marteau ot les hacha en morceaux. 

Ensuite, on ne laissa pas 3. M. Sullan Mougtaft dans le 
Nouvoau-Sérail, mais on Le conduisit au Vieux-Palais. Puis, 
vers le soir, on ne Le laissa pas, non plus, dans l'Eski-Sérail, 
eton Le fit venir à 10 Mosquée du 0०0९७, Cette परण 
dormit dans cette mosquée. Ce jour-là, la maison de Khodja- 
Zadé, Cadi de Stamboul, ainsi que les maisons de Baki-Pacha 
et des Cazi-Aekers furent envabies, leurs biens et meubles 
pillés et saccagés. 

Le lendemain, c'était mercredi, la troupe des Kouls s'assem- 











0 Ni Ham 
menés explicite. 

9 جامع‎ म (Orta Djomi). «Celle Mosqué est voisine des Chambres des 
Janisres qu erurent que Mustapha serit en plus grande seareté esant si 


près d'eux» (6, 238). 





aucune des aulres sources ०6 parlent en rien de ९५१‏ أ 
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bla dans la Mosquée du Centre. Ali Aga, devenu l'Aga des 
Janissaires , dit : « Moi, je (puis) empêcher le corps des Kouls 
(de toute sédition)» et vint (dans ce but) à la Mosquée. La 
soldatesque ne lui ft pas quartier et le mit en pièces. Puis, 
après, ce jour-là même, l'ex-Vizir, Husseïn Pacha, fut réduit 
en morceaux et sa maison mise À sac. 

Vendredi, 5. M. Sultan Osman fut appréhendé et envoyé 
à Yédi-Koulé. Quant à 8. M. Sultan Mougtafà, 11 fut installé 
sur le trône impérial et les oulémas, les vizirs et les cheikhs 
vinrent tous et (Lui) présentèrent leurs hommages. Vers le 
soir, l'homme malfaisant que l'on appelle Daoud Pacha alla 
avec dix individus et fit périr avec le nœud (fatal) 5. M. Sultan 
Osman. + Nous appartenons à Dieu et nous allons retourner 
à lui,» 

Ce jour-là, la maison du Sou-Bachi de la capitale fut 
assaillie et lui-même pendu devant sa maison. De هل‎ (ils 
allèrent et) saccagèrent la maison du chef de la douane. Que 
X'Éternel [soit loué et exalté!] fasse du bien. Amen! 0 Dieu 
des deux mondes! — [lo règne de Sultan Osman (a duré) 
Lans, द mois et 8 jours शि] —— Et nous implorons son secours 
(divin). Amen ! 


B 


Cote histoire raconte la cause de la délivrance de 3, M. Sultan 

* Mougtafà Khan, pôle de la sphère du bonheur et centre du cercle de 

la perfection, Youssouf (pareil à) Joseph (biblique) par la beauté, 
ainsi que (le motif) de son avènement au trône. 

Au nom de Dieu clément et miséricordieux! Reconnaissance 

et louange et incommensurable éloge à cet incomparable 


1 Verset du Coran (11, 154), maintes fois répété, avec où sans méta- 
phrases, par B et C. 
© 9 ne compte que 7 jours (un jour de moins que A). 
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Maltre qui, pur son pouvoir complet, à amené du néant à la 
plaine de l'existence les êtres posibles et, par l'intelligence, 
[0 science et les bonnes mœurs, a rendu le genre humain plus 
honorable et noble que les antres créatures. Et quo des milliers 
us) sur Le chéri de Dieu, Mahomet l'Élu 
our aux bénédictions et plus parfait que les salutations! 
I que la miséricorde divine se pose sur ses quatre camarades 
de اه مامز‎ sa famille el ses compagnons qui, le monde étant 
encore dans les ténèbres de l'ignorance , ont fait les incursions 
lu guerre sainto at dont le sabre incandescent a rendu flam- 
boyante la torche de la religion et de la nation et a éclairé le 
continent hubité! Que هل‎ satisfaction de Diou [चब] élevé!] 
soit sur eux tous | 

Puis après : moi, pauvre, vil esclave, nommé Hussein ben 
३६७, étant l'un des serviteurs, Solak du refuge de l'univers 
५ de l'asile du gouvernement, Padichah Sultan Osman, ot 
mis eu marge, ayant préféré me reléguer à la retraite, je viens 
rédiger Dribvement les événements extraordinaires survenus 
dans a ville de Constantinople [que Dieu veuille la préserver 
des malheurs ot des catastrophes |, à ln daté de l'an 1031 de 
'Hégire du Prophète [salut sur luil], savoir + ها‎ cause de ها‎ 
délivrance du Sultan de l'Islam, ombre de Dieu dans le monde ; 
assistant les serviteurs de Dieu, aidant les protégés divins, 
vainqueur des ennemis d'Allah, Calife de l'envoyé de Dieu, 
déployant la sécurité et la confiance, propagateur de la justice 
et de la générosité, Sa Majesté lo Sultan 0 de Sultan , Sultan 
Mougtafh Khan, fils de Sultan Mohammed Khan [que Dieu 
Arès haut perpétue Son Sullanat et irmortalise Son gouverne- 
ment jusqu'à lo 01 du temps 1]. J'espère que les savants qui y 
trouveront des défauts et des Incunes सिज un immense नीम 
pour les corriger. 

Qu'il ne soit caché à (lout) esprit éclairé que le mercredi, 
7 de Rédjeb le yénéré de 1034 , les Janissaires et les Sipahis 
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s6 réunirent de bon matin et, du côté de la Suléimanieh, ils 
se dirigèrent vers les casernes, et les bazars se fermèrent. Les 
hommes du marché fermèrent leurs boutiques, et personne ne 
savait quelle était la situation. Les Sipabis et les Janissaires 66 
réunirent près des nouvelles casernes, au marché aux viandes 
où ils s'occupèrent de délibérer. Voici l'(objet de) leur discus« 
sion : (1 s'agissuit) d'obtenir da Sultan de faire mettre à mort 
ceux qui avaient inculqué au Padichah, protecteur de l'État, 
(l'idée) de passer vors l'Anntolie sous prétexte (d'aller à) هل‎ 
(वष, et de faire renoncer le souverain à ce voyage. Car, 
ce jour.à, des ordres avaient été donnés aux Capoudjibachis 8 
sue le transport du Pavillon (Impérial) 6 et déjà étaient prêtes 
da plupart des provisions de l'expédition dont une partie passa 
à Soutari, Ce jour-là, les Janissaires et les Sipahis s'étant mis 
on colère, les portes de la citadelle là furent fermées, et ainsi 
Je Pavillon ne sortit pas. Énumérons, en abrégé, les personnes 
qui, semant la zizanie entre les troupes Kouls et عل‎ Padichah, 
Jui ont insinué de passer à la ماف‎ d'Asie. 

D'après les (gens bien) informés . (moi) l'auteur de (ces) parole 
at rédacteur de (eotte) brochure, je rapporte que le favori, Suleï: 
man Aga HA du Palais 6, était devenu l'intimo du Padichuh 
à qui, jour et nuit, il faisait l'éloge des cuvaliors (mercenairos) 
égyptiens et vilipendait les troupes des Janissaires et des 
Sipahis, disant : «Ces troupes sont des gens incapables ot 
inütiles, Au lieu d'en faire des Kouls, il vaut mieux avoir 


























€ «Pour aller ensuite en Égypto مثانامة‎ Le Siège de son Empires (G, pe 7). 
6) قيرع‎ nom des employés qui étaient au nombre d'environ 19601 
diverses fonctions à remplir méme, oil au dehors, pout le s 
vice du Sulln, Les مسومل‎ principaux عل الله‎ de co corps s'appellent رى‎ 

1 أوتاق‎ où أوتاغ شايون‎ - «lu lanta qu'on prépare au Grand Seigneur quand 
اذ‎ fait quelque voyager (6, 8). 

0 «Qui état du côté de la Prapontide était ملل‎ par où le Pavillon devoit 
एष (6, 8). 

0 पमनम, 
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des cavaliers anatoliens et arabes. » (De sorte que) à force de 
Lui parer, depuis le jour qu'il était Aga du Harem Impérial, 
il avait éloigné le Sultan des Kouls et inculqué à Sa Majesté le 
désir d'anéantir les troupes des Janissaires et des Sipahis et 
d'entôler des Tures (d'Asie) commo Segbans at des Turkmènes 
comme cavaliors. (C'est ainsi वृणा était disposé à passer du 
côté de l’Anatolie, 

Khodja Omer Efendi aussi était d'accord avec l'Aga du Palais. 
La cause pour loquelle il faisait au Sultan l'éloge de l'Égypte 
était celle-ci : Le frère de Khodja Omer Efendi, connu sous le 
nom de Karabach, était Cheikh de In (ववो, C'est le 
Khodja qui, jadis, peut-être un an avant (la date de ce récit), 
avait, par ses iaslances, obtenu du Sultan cette place de la 
Ca‘aba pour son frère Karabach. Mais, les revenus de ce poste 
étant une prébende du Chérif de la Mecque, celui-cit® voulut 
pendre Karabach, frère du Khodja(, Les Mecquois intercé- 
dèrent auprès du Chérif on faveur de Karabach et Je sauvèrent 
de la potence. Mais le Chérif bannit Karabach et le انا‎ sorti 
de la Mécque. Karabach, arrivé en Égypte, raconta par lettre 
ses aventures à son frère, Khodja Omer Efendi. Celui-ci, tou- 
ché d'émotion, projeta de venger, sur le Chérif de la Mecque, 
V'injuro faite à son frère et congut Le plan d'exciter Le Sultan, 
d'aliéner Son esprit contre le Chérif, d'obtenir de Lui la con- 
damnation du Chérif, pour lui foire subir la peine de l'aflront 
que ce dernier infligea à son frère Karabach. Voilà sous l'im- 
pulsion de quel désir saugrenu تسا‎ aussi se rangea de l'avis de 














0) eAbdoul-Tlaimans (0, 13). 

9 «Supérieur d'un couvent de Derviches à la Mocque at... Cadi de celle 
भा (6, did). 

1111 11711111 
particulières (G, 1344). 

(7 nt ayant fait, avec plusieurs autres Cadis jaloux de sa faveur, une forte 
rique contre Luy, कवय enfin un jour fit. succomber sous leurs coups; 
sie peuple ne l'ait refiré do leurs mains et aie sortir de le villes (G, 24). 
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V'Aga du Palais, et inculqua à 5. M. Sultan Osman Khan 
(l'idée de) passer à la côte d'Anatolie. 

En dehors de ceux-là, il ÿ eut le Bostandji 0 Mohammed 
Aga qui mit mal le Sullan avec les troupes dés Kouls, devenant 
par là l'ennemi de Youssuf Aga, l'Aga des Janissnires. Il faisait 
travestir le Padichah du monde qui, accompagné d'une escorte 
do Bostandjis, entroit (dans se rondes noctuines) à l'impro- 
viste dans les tavernes et les bars des glaciers} où (Il espion- 
nait êL) surprenait les Janissairos et les Sipahis dont I répri- 
mandait illégalement les uns ct commençait à jeter les autres 
à a mer 6, IL y en avait aussi qui étaient mis dans les galères 
de l'État. Les troupes des Kouls en étaient profondément 
vexées. 

De plus, un an avant l'expédition impériale (contre la Polo 
gne), S. M. le Sultan avait ordonné : « Quo toute mon armée 
soit prête ذا‎ et avait envoyé aux quatre points cardinaux des 
hommes indépendants, munis du Décret supérieur, qui aceu- 
mulèrent force matériel de guerre. Lorsque le Sultan alla en 
expédition (ot arriva) à la bourgade d'Ishaktgi, sur le grand 
pont, il distribua ses dons de guerre à la Garde Impériale 
qui était présente, (de sorte que) les retardataires restèrent 
frustrés de (ces) munificences १, Voilà pourquoi ceux qui ne 








ग c'estd-dire gouverneur de tous les Srrails et do toutos 
les maisons de plaisance du Grand-Seigneurr (G, 17) 

6 بوزهائم‎ eles lieux où l'on boit le भत (6, 161); cest une boisson 
faite êvee du millet broyé comme un ait ici ها‎ Moutarde» (1 
0 avait عدم‎ logon préférable १८.११ 

2 «Pour afoblr par ce lâche moyen les Compagnies doussouf Aga رساك‎ 
donner un dépit qui le port à quelque murmure (6, 18-19). 

0 طاش عى‎ + bateau de pic 

6 Jeté sur le Danabe, le 14 juillet (a2 Gha‘ban) 1634. 

@ «Outre que pendant le combat ceux qui apportoient des testos des 
ennemis dans l'espérance d'stre recompensez avec honneur, ne recevant qu'un 
present tel qu'an simple Bourgeois le donneroit le jour du Boïram à son 
scéve ou à sa servante pour leur fste, ne 'exposcient plus avec ant d'ardeur 
qu'il auroient fit ils avaient est bien payez» (G, 22-23). 
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touchèrent pas de gratifications se firent paresseux pour la 
guerre, en répondant : «Que les Kouls qui ont été gratifiés 
aillent se battre!» C'est par suite de celle mauvaise attitude 

l'on ne put vaincre le bataillon des vils iafidèles et que ['‏ و 
لا (fut obligé de) conclure la paix‏ 

Do retour de l'expédition Impériale, 1० Sultan nomma le 
Bostandji-Bachi, Mohammed Aga, Beylerbey d'Égypte, ५ 
Khodja Mahmoud Aga devint Bostandji-Bachi. 8. M. le Sultan, 
sur Le conseil de Soléiman Aga, Aga du Harem, et de Khodja 
Omer Efendi, fut entiché du désir de briser le corps des Janis- 
saires ان‎ des Sipahis et de recruter des Turcs comme Segbans (१ 
et des Turkmènes comme cavaliers. Aussi, sous prétexte de 
(chercher des) provisions, expédin-Lil à Alop un Baltadj 
nommé Eski-Youssuf, l'un des Baltadjis مل‎ Vieux-Palais, 
Cependant, on disait que co Balladji y était occupé à racoler 
des Segbans, ce qui produisit l'agitation dont il s'agit. De plus, 
des rumeurs se répandirent que plusieurs Boylerbeys avaient, 
par des émissaires venus partout, reçu l'ordre d'anéantir la 
garde impériale et d'engager des Segbans. De là le mouvement 
du corps des Kouls qui, ec jour-là, sortirent au Curaman मि en 





1 Hammer (580) fi valoir encoro d'autres causes de ea insucebs do سمال‎ 
pédiion de Pologne 

0 امام‎ devemu depuis deux 

8 ७६, propr : garde do ch 
ture + Sdinien, ae donn 
71) 





ice-Roy d'Égypton (6, 17-18). 
». Ce nom, prononcé communément en 
aux soldats de régiments du corps des 
Sultan, et ensuite aux tronpas do 
nouvelle lerée, organisées à l'européemue sous le règne du Sultan Mahmoud I. 
Lorique le Grand-Seigneur allait à In chasse, quarants-quatre soldats 
régiment lsccompagnaient à cheval. Le Sogban-Bechi, chef de ceto division, 
était 6ل‎ Hculenant du commandant on chef (âgha) des Janisaires et e rem 
plait à Constantinople quand clui-ei élit en campagne 

0 Dionnier, sapeur, soldat de ها‎ garde du Sullan, भाण d'une espèce de 
albarde. «Un des offers sublerness (0, 25. 

«Un quartier de Couslaninople habité par les Arméniens» (G, 13) où‏ ال 
(Ferman) sortir à l'ordre, c'est‏ فرمان était l'Elméidan. On peut lire aussi‏ 
Sullan.‏ يل dire dans le but de sliciter un ordre‏ 
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foule compacte et, de là, se dirigèrent vers le marché aux 
viandes. 

Ces Lroupes'nombreuses, ० peuple immense, entratnant 
tous ceux qu'ils rencontraient sous 16 costume de Janissaires 
et de Sipahis, se rendaient en foule à l'Hippodrome, quand 
{ils virent) le Tchaouch-Bachi, Caldji-Zadé, qui venait avec 
ordre écrit de Dilawer-Pacha pour prévenir la querelle, Les 
soldats de marine lancèrent des pierres au Tehaouch-Bachi et 
عل‎ mirent en fuite. De 10, la foule se rendit à l'Hippodrome, - 
Quelques vieux Janissaires et Sipahis, rompus aux affaires et 
expérimentés, allèrent (trouver) le Connaisseur des vérités des 
Fetwas, versé dans les subtilités de la piété, l'océan des vertus, 
le plus éloquent parmi les peuples, la rareté du sièclo, lo mo- 
dèle du monde, le Mufti des musulmans, Sa Béatitudo lo' 
Cheikh-ul-Islam, Essa‘ad Efendi, et lui demandèrent un Fetwa 
ainsi libellé sous forme de question : «Que recommande la 
Loi de faire à l'égard des personnes qui excitent le Padichah 
de l'univers, font dilapider le Trésor public musulman et sont 
Ja cause de tant d'intrigues et de Tâchetés ?» Sa Béatitude ré- 

on On doit les tuer!» En possession de l'acte du Fetwa, 
1 foule revint à l'Hippodrome. 

Le même jour, la flotte impériale levant (l'ancre) de devant 
Béchiktach, pour se diriger vers Yedi-Koulé ५, 1९ brouillard Ja 
surprit, (ce qui obligeu) l'équipage de ها‎ faire aborder (devant 
le Vieux-Sérail), et ces camarades débarquèrent précipitamment 

) Hammer prononeo Tehalidji-Zadé (le) ot G (p. زوه‎ + Aligi-Zadé. 

) «L'Armée des Galeres qui estoit à l'encre à Bechiklasch, el qui à coû. 
Lume Lou Jos ans arant que de se metre en Mer, d'y rester un jour où 
pour y égorger पृ lice au Tombeau de Caire 
don oppelle communément Barberousse, qui es enterré en celte placo 


‘un petit Dôme entouré de grands Arbres, estoit arrivée on ce Village proche 
de Ganstantinoplo vis-d-vis la Tour de Loëndre, ct après avoir achevé ces Sa- 
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à terre. Les portes de l'enceinte étant fermées, chacun escalada 
1९ parapet de la Tour et, arrivé à l'intérieur, se méla à la 
foule. Alors, V'Aga des Janissaires ainsi que les Agas des régi- 
ments accoururent vers le marché aux viandes pour empêcher 
a cobue d'entrer en rixe. Dès qu'ils (voulurent) y pénétrer, 
les Janissaires et les Sipahis (en) interdirent l'accès à leurs 
Agas ct, leur jetant des pierres, les firent déguérpir. Puis, les 
soldats de marine ll} tombèrent d'accord que l'on devait se rendre 
chez le Khodja Omer Efendi pour le déléguer auprès du Sultan 
afin de Le dissuader de passer en Anatolie et pour faire déca- 
piter l'Aga du Harem, Suléïman Aga. Us disaiont : « Personne 
autre que Le Khodju n'est plus convenable pour soumettre ces 
faits au Padichab, » 
le Khodja de Sultan Osman Khan était assis au balcon 
et fait hermétiquement fermer ses portes. Les soldats do 
L'lam poussaient des cris en disant : « Efendi, viens et, chargé 
de notre supplique pour notre souverain, daigne Lui exposer 
notre situation!» Le Khodjn, apercevant la multitude, s'esquiva 
par un guichet de voisinago®. Les soldats de l'Islam, après 
une courte pause, recommencèrent Îeurs cris et vociférations. 
De Tintéricur, les domestiques du Khodja répondirent en 
disant : «L’Efendi n'est pas ici, il s’est rendu au Palais Impé- 
rial. 0 

Maints soldats do l'Islam avaient vu (Omer Efendi au bal- 
ton avant son évasion). Aussi, enfoncèrent-ils sa porte et pil- 
Lèrent-ils ses biens ५, Ils s'en retournèrent et allèrent au palais 








1١ ,عساكر دريا مقاطر‎ Cotto locution, souvent répétée dans la suite, sie 
ait oral Îes soldats qui sont comme les ondes (مقاطر)‎ de la 

© قير‎ 3253, propr. : porte mitoyenne entre deux maisons con 

1 G ignore celte démarche des Janisaires auprès d'Omer Efandi et leur 
déception qui son suivit. ال‎ ne fit qu'ineidemment allusion au. pillage de sa 
maison (p. 62). D'après Jai (p. 45), c'est Dilaver-Pacha qu'ils voulurent faire 
intervenir auprds du तष eo que notre (१०, dans Le مهسدم‎ suivant, ne 
it pas explicitement. 
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de Dilawer Pacha pour faire (par sa médiation) soumettre au 
Sultan les faits susmentionnés. À l’arrivée des soldats de marine 
au palais du Grand-Vizir, la suite, les esclaves et tous les clients 
et dépendants de Dilawer Pacha, qui étaient armés jusqu'aux 
dents, lancèrent des flèches sur la foule des soldats de marine, 
en blessbrent quelques-uns et en tuèrent deux. La multitude 
des Janissaires et des Sipahis, dépourvus d'armes et de moyens 
de défense, revinrent et concertèrent d'aller au bazar des 
Sipahis pour y piller toute espèce d'armes et d'instruments 
d'attaque et retourner tout armés au palais de Dilawer Pacha 
pour se livrer à des représailles, Sur cet accord, ils coururent 
comme un torrent impétueux. Quand ile furent près du mar- 
ché des Sipahis, les gens du bazar (des armuriers) sortirent à 
leur rencontre et prièrent les soldats de l'Islam de préserver 
leurs magasins du pillage. Aussi,-les soldats de l'Islam se le 
défendirent réciproquement et renoncèrent au suc. La nuit 
aussi approchait et, partant, la foule se dispersa après entente 
de revenir le lendemain, Janissaires et Sipahis réunis, tout 
armés. 

La cause d'une si grande auduce de In part des troupes des 
Sipahis et des Janissaires, c'était que le Grand-Vizir, Dilawer 
Pacha et le Cheikh-ul-Islam, Essa‘ad Efendi, ainsi que res 
notables vizirs et grands oulémas avaient tâché de dissuader le 








0) Hammer (p. 540) passo sous silence le dévoloppement suivant que 6 (39) 
donne à cet épisode : eLes Vicillards même se meslant parmy eux;'et trouvant 
dans cette Troupe séditieuse des enfants et des noveux, leurs disaient en les 
embrassent tendrement : Qu'estée" cecy, mes enfans, où vous porle vôtre 
colère! que voulez-vous entrependre sur le peuple? es cause de ce que vous 
avez souffert? ose تممثة‎ que la rason doit conduire votre vengraneet ce pil- 
ago est d'an très mauvais augure, il n'en peut arrive que du malheur. Ces 
mob et lauthorité de ces Vicilards arréterent la fureur des séditieux, ils ne 
possbrent pas plus avant. ….» © (4१.३0) rapporte aussi longuement-un songe 
alermant d'Osman ,1ل‎ sa visite de pénitence à la mosquée d'Eyouh et le sacri- 
fice qu'il y ft avec des bœufs ravis à des 

par Ham 
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Sultan (de ses projets) sans qu'il y eût moyen de faire agréer 
leur avis par le Padichah. Enfin, le Chéikh-ul-Islam, Essa‘ad 
Efendi, rédigea et adressa à Sultan Osman un respectable 
Felva en ces termes : « Le pèlerinage du Sultan à la Ca‘aba 
est inopportun.» On raconte [la responsabilité en revient au 
rapporteur] que Sultan Osman, ayant ११.९९ Fetwa, le déchira 
en morceaux. Les grands oulémas ot les vizirs n'ayant pu rete- 
nir Je Padichab, les troupes des Kouls se mirent en sédition. 
Mis au courant du rassemblement de la foule des Janissaires 
ام‎ des Sipahis, et de leur grande agitation, ainsi que du pillage 
du palais du Khodja, Sullan Osman convoqua les savants au 
Sérail et leur demanda le mobile du soulèvement, Et les oulé- 
mas répondirent que Les troupes des Kouls étaient mécontentes 
du voyage Impérial à la côte d'Asie et (do plus) १० voudraient 
pas (voir) certaines personnes (maintenues) dans (leurs) postes. 
A ces propos, le Sullan répondit en disant : «J'ai renoncé à 
Mon départ. » 

Lo lendemain, 16 jeudi, 8 de Rédjeb le vénéré, les Janissaires 
et les Sipabis étaient prêts (armés) de flèches, d'ares, de 
fusils, de sobres et de lances. Ce jour-là, la foule était le quin- 
tuplo du rassemblement du jour précédont. Ils se réunirent 
d'obord près des nouvelles casernes sur l'Hippodrome. Puis, 
les Janissaires ot Les Sipahis réunis se rendirent en grand nom- 
ro à l'enceinte sucrée de la mosquée de 3, M. le Conquérunt 
Gazi 8. Mahammed Khan [sur Lui soient la clémence et le 
pardon !] où il firent fours dévotions et, après avoir trois fois 
prononcé la formule: « Allah est plus grand! » ils se rendirent 
en foule à V'Hippodrome. 

Ensuite, 1९8 savants légistes : Chéikh-ul-Islam Essa‘ad 
णवा, Zakerya-Zadé Yahia Efendi, Kethouda() Mougtafà 
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Efendi, Bostan-Zadé Mohammed Efendi, ‘Azmi-Zadé Haléti 
Efendi et d’autres semblables oulémas, ainsi que les Chéikh: 
Omer Efendi, prédicateur de Sainte-Sophie, Siwassi Efendi, 
prédicateur de la mosquée Abmédié, Ibrahim Efendi, prédi- 
catewr (de celle) de Djerrah 0) Mohammed Pacha, Derwich 
Efendi et Cadi-Zadé®), montèrent à cheval et, ainsi réunis 
descendirent de cheval devant la mosquée Ahmédié (où ils 
entrèrent). Quelques hommes réfléchis parmi les soldats de 
l'islam, pénétrèrent (après eux) dans la mosquée et invoquèrent 
les oulémas légistes et les Chéikhs. Ceux-ci leur demandèrent 
le motif de leur réunion; sur quoi ils réclamèrent la tête de 
six personnes, dont on rédigea la liste (jointe) à la requête. 
D'abord, voici les noms des six personnes dont on demandait 
le sang : Khodja Omer Efendi, l'Aga du Harem Impérial Su- 
Jéiman Aga, le Cuïimacam Ahmed Pacha, le Deflerdor Baki 
Pacha, 16 Grand- Dilawer Pacha et le Sogban Bachi Nas- 
souh Aga. Dans le début de ce récit, ॥ a été exposé pour quels 
motifs on demandait (Pexéeution du) Khodja et de l'Aga du 
^ व्रणा, Quant à Dilawer Pacha, les Janissaires et 108 Sipahis 
s'étant rendus le jour précédent à son palais, on avait décoché 
des flèches sur (cette) foule de Sipahis et de Janissaires, on 
blessant quelques-uns et on tuant deux personnes : voilà 
pourquoi ils demandaient (la tête de) Dilaver Pacha. 

Pour ce qui est de Baki Pacha, toutes les fois qu'il devenait 
Defterdar, il payait la solde des troupes des Sipahis et des Ja- 
nissaires en monnaie rouge, brisée et tronquée : c'est 1à Lo 
raison pour laquelle ils voulaient son exécution, Le Caïmacam 
Ahmed Pacha, chaque fois qu'il-était nommé comme tel dans 
la capitale, durant une expédition impériale da Sultan, ater- 
moyait le payement de la pension des Janissaires et des Sipahis 























D ph chirurgien. 
8 Font je nom de Gubburri Band, chef des Chéifs, mentionné 
par 6 (67) اه‎ Hammer (548). 


88 JUILLET-AOÛT 1919. 


en retraite ll, Aussi, les gardes forestiers (% et 105 vétérans, de 
concert, lançaïent des pierres au palais du Coïmacam et tou- 
chaïent leur solde. De Nassouh Aga ils n'avaient pas voulu 6) 
comme Segban-Bachi, et ce poste fut donné à Kara Hassan 
Aa, qui naguère en avait été dostitué, Au rélour du Sullan de 
1 (récente) expédition Impériale (en Pologac), le Segban- 
Bachilik fut rendu à Nassouh Aga. Sa Majesté, ayant su que les 
Couroudjis et les Otourôks avaient jeté des pierres au palais du 
Caïmacam et eréé un tel tumulte, donna l'ordre : « Que tous les 
gardes forestiers elles vétérans soient mis à V'écart 1» 1 prib- 
rent Le Sultan (de ne pas être repoussés). Mais, à 2,000 de 
es individus (les plus coupables) on prit le certificat, et leur 
pension fut retranchée. (Puis) graduellement, on commença à 
diminuer de plus en plus la solde (des autres) (. Voilà pour- 
quoi ils demandèrent l'exécution du Caïmacam Ahmed Pacha 
a du Segbon-Bachi Nossouh Aga, parce que cos deux derniers 
s'étaient plaints des Couroudjis auprès du Sultan. 

Revénons maintenant à notre récit : les oulémas, munis de 
19 liste susindiquée, montèrent à cheval et se rendirent au 





, 0 पु, vétéran, soldat émérite et qui n'est plus obligé de fire la 
pere, 
ni 00 ५1111111 exempt 
le à guerre. 

D'après G (p 147-148), vôli a raison de cette antipathie : «La Milice 
estotirilé contre ce dernier {Nasoul Aga Chef des Tronpes étrangère 
qu'on l'année १०११ do V'Hégire lo feu Sultan Almed étant à Andrinople, et le 
nommé Aianis Aga ayant la seconde Charge des Janissaires ; les maltritoit 
job at avec trop de crumuté, en sorte qu'il en प 
पणा, et rendit les autres presque tous malades à forco de le faire travailler, 
Pendant l'exercice de ee eruautez ot de celle Charge où avoit esté appellé par 


8 




















Outre la qualité de Diseiple de 
مر‎ méelant homme, Nasouck Aga avoit encor celle de Pere du १०१५५०१० So- 





Ag, où ce 'estoit que trop pour ére en horreur anx Sipabis ५... 
2 «De dix Aspres dont la see esoit auparavant, ces Raformatours قد‎ 
eur ص‎ donnerent que cinq (0, p. 63) 
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Sérail, où ils informèrent 5. M. Sultan Osman Khan de l'im- 
posant attroupement qui venait d'avoir lieu. Le Padichah, 
ayant connu la tournure qu'avaient prise les choses, refüsa 
catégoriquement de Jivrer les personnes dont on demandait la 
tte et répondit : «Je ne (les) livre pas!» Les oulémas insis- 
tèrent dans leurs prières en disant : «Sire, il faut leur con- 
céder ف‎ qu'ils réclament, autrement c'est la ruine de l'État, 
(car) ce rassemblement est un gravé tumulte.» Le Sultan ३८ 
mit en colère edit : «Ne vous (en) souciez pas, on a vu (jus- 
qu'où va l'importance de) leur mesuroll.» Les oulémas, 
voyant l'emportement du monarque, et convaineus que leurs 
paroles n'exerceraient aucune influence, coupèrent court à 
leur réponse, mais ne purent sortir dehors et restèrent en pré- 
sence du Sultan. 

Voyant alors que les oulémas s’attardoient, les soldats de 
॥ songèrent à se rendro au Palais, mais ils craignaient 
(de le faire) en disant : «Il doit y avoir au Sérail de nombreux 
et parfaits soldats armés et bien organisés. » Puis, ayant délé- 
gué les oulémas, les Janissaires ot les Sipahis se disaient: 
«Que les oulémas arrangent l'affaire et qu'ils reviennent 1१० 
ils attendaient sur l'Hippodrome. Ayant va que les oulémas 
restaient près du sultan, ils prirent la détermination d'aller au 
Palais. Mais on se disait : «Dans le Sérail, le corps des Bos- 
tandjis est tout prét, bien armé, et dix canons sont portés ou 
Palais. » Aussi n'osbrent-ils pas aller plus loin. 

Alors, plusieurs Janissaires et Sipahis réfléchis opinèrent de 
faire monter quelqu'un au minaret de Sainte-Sophie pour qu'il 
regardât du côté du Palais s'il y avait ou non des soldats et si 
les oulémos allaient et revenaient, et 1९ leur Gt savoir. Sur cet 











७ (p. 67 ot 6g-70) et Hammer (So) mettent dans la bouche d'Osman ل‎ 
des réponses moins comiques et d'un ton plus. véhément, a citent un dis- 
cours hardi du visir Hussëin Pacha qui insiste auprès du Sultan pour Le décider 
À liver aux matins les victimes exigées par eux, 
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avis, quelques hommes prudents montèrent au minaret de 
Sainte-Sophie et, jetant un coup d'ail sur le Palais, ils virent 
qu'aucun des oulémas n'allait ni ne revenait et qu'il n'y avait 
nulle trace de Bostandjis ni de soldats, et vinrent immé- 
diatement en informer (l'assemblée). Les soldats de marine 
forts de cette communication {eribrent): « AU est plus grand! » 
et, mettant à l'avant-garde les soldats de l'Islam, armés de fu- 
sils, les autres soldats portant des sabres nus, afluèrent de 
l'Hippodrome vers le Sérail. Arrivés à la porte du Palais, ils la 
trouvèrent ouverte et questionnèrent sur la situation les quel- 
ques portiers qu'ils y rencontrrent. Les concierges répon- 
dirent : « Nous avons entendu dire que les Bostandjis sont prêts, 
ne soyez pas négligents !» Sur cet avertissement des portiers 
les soldats de l'Islam postèrent trois cents fusiliers pour garder 
la porte du Sérail et en envoyèrent un pareil nombre à la porte 
de fer pour y veiller avec vigilance, puis, Les soldats de l'Islam, 
habitués au succès, pénétrèrent par la première porte du Palais 
et en remplirent ها‎ Cour, Les soldats non armés s’emparèrent 
chacun d'une bâche du bois amoncelé comme des montagnes 
dovant هل‎ dépôt des armes, (de sorte) qu'il ne rostât point de bois 
sur place. 

Nous venons de dire que Les Janissaires ees Sipohis vinrent 
{out armés. 9 l'on demande qui est-ce qui, manquant d'armes, 
مالا‎ le bois, c'étnient les Djébédjis et les artilleurs, les Adjémis- 
(06107500) etla foule des civils qui, tous, élaient présents dans 
cette cohue. La foule des Sipahis el des Janissaires dirent à 
maintes reprises aux civils: *Allez-vous en, ne vous trouvez 
pas parmi nous! Si les soldats surviennent, vous deviendrez 
pour nous une entrave aux pieds.» La foule citoyenne répon- 
dit: «Là où so trouve l'armée musulmane, nous y serons aussi. 

















90 د عبى ارغلان‎ rocrues, soldats expérimentés ou novices qui, en d'autres 
termes, étaient pour la plupart des aspirents janissaires» (Djévad,, p. 243). 
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1 nous est interdit de vivre sans les soldats de l'Islam. Si vous 
vivez ou si vous êles écrasés, nous serons avec (vous). » Ce di- 
sant, ils ne (voulurent pas) se séparer. 

Pendant une ou deux heures, les soldats de marine ondu- 
Jaient, déblatéraient, criaient et liraient des coups de fusils, en 
vociférant : « Légalement nous réclamons l’Aga du Harem, de 
par la Loi nous voulons le Khodja, aù nom de Ghéri'at nous 
demandons (la tête de) Dilawer Pacha.» Voyant que personne 
n'allait ni ne revenait, la foule compacte fondit cette fois comme 
un torrent et vint à la deuxième porte. Ils y pénétrèrent aussi 
aveé mille frayeurs, poussèrent des cris أن‎ déchargèrent des 
armes à fou, Mais, une grande peur régnait parmi les soldats 
de marine qui tenaient les yeux ouverts de toutes parts (pour 
voir) d'où allait surgir et de quel côté allait attaquer la troupe 
des Bostandjis. Une autre partie des soldats de l'Islam so dis- 
persa vers les dômes où les vizirs tenaient séance, et une autre 
du côté de ها‎ cuisine, venant jusqu'à la troisième porte. La 
rengaine des soldats de l'islam ÿ était (toujours) : « Légalement 
nous réclamons Dilawer Pacha, au nom du Gheri‘at nous १०१. 
1005 la tête du Khodja, de por la Loi nous demandons l'Aga du 
Harem!» 

Ils y restèrent environ trois heures et il n'y avait aucun pas- 
sant. 19 prirent enfin courage ‘et vinrent à la troisième porte 
où se tenaient quelques eunuques blanes, des Capou-Oghlans 0) 
qui, voyant l'irruption des soldats par la porte, s'enfuirent à 
intérieur, Les soldats de marine pénétrèrent aussi par la troi- 
sième porte, vociférant au milieu des fusillades. Alors, au mi- 
lieu des soldats se fit entendre un cri dont on ne connut pas 
l'auteur, à cause de la multitude. Gette parole s'exprimait 
ainsi : « Au nom de la Loi, nous désirons avoir Sultan Mouçtafà 
Khan!» et fut trois fois répétée. Par la sagesse divine ct la 











0 قور غواكتن‎ rquelques misérables portier (0, مم‎ 83). 
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providence de Dieu, ce propos eourut sur les langues de tous 
les soldats qui, de concert, jelant des cris, disaient avec des 
vociférations réitérées : «Par le Chériat, nous réclamons 
Sultan Mougtafà Khan !« 

De là, ils arrivèrent devant le compartiment des Itch- 
Oghlans et s'enquirent de l'endroit où Sullan Mougtafà Khan 
était emprisonné. Les Ich-Oghlans sortirent alors au devant 
de leurs chambres, où ils se lenaient tremblants de pour, et 
répondirent : «Nous ignorons le réduit où Sultan Mouçtafà Khan 
est séquestré. » Les soldats de l'Islam se mirent à faire le tour 
des pièces et à chercher dans tous les coins, lorsqu'un Itch- 
Ogblan des chambres spéciles fit signe du côté du Harem 
et dit: «Sullan Mougtat Khan doit étre là-bas.» Tous les 
soldats se ruèrent alors du côté des voûtes, les Sipahis mon- 
trent sur les coupoles et, marchant sur les dômes, erièrent : 
«Par ordre de la religion, nous réclamons Sultan Mouçtafà 
Khan!» Alors, de dessous la voûte se fit entendre une voix triste 
qui parvint à l'oreille des soldats. Ils s'arrêtèrent sous celte 
coupole et expédièrent quelques braves agiles vers la cuisine, 
d'où ils apportèrent des haches, avec lesquelles ils se mirent à 
briser le plomb et à percer le dôme (4, Sultan Osman, ayant 
pris connaissance de ce qui se passait, expédia quelques hom- 
mes du corps des Bostandjis pour faire venir Diluwer Pacha 
t allé à Scutari (se réfugier) dans la cellule de Mahmoud 
9 Les émissaires trouvèrent Dilawer Pacha et, pour 








0 ul gl, Elève page qui, après avoir reçu sa premitre éducation dans 
ane موت‎ de séminaire, état ait اي لغا‎ (Itch-hga) où page de l'intériour du 
Béral. 

0 & (p. 89 et ga) place ici une longue trade pour expliquer la succion 
مل‎ Mougtala 1" à Sllan Abmod, fit que Hammer (p. g4) interprète en quel. 
ques mots, d'une façon diférento. La principale cause dela première dépostion 
de Mougtñt fut, d'après © (p. 98), #la résolution qu'il prit de faire ॥ guerre 
سق‎ Persans entre lo sentiment du Muphti et de l'ancien Var», ce dont Hame 
mer ne dit rien. 

Dont le couvent servait d'asile aux perséeutés qui, pour échapper à Ia 
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T'amener, le mirent dans une barque. Laissons-les donc 
venir. 

Entre temps, pendant que les soldats pratiquaiont des trous 
dans la coupole, quelques eunuques noirs faisaient pleuvoir 
des flèches sur les gaillards occupés à percer la voûte. Quelques 
fusiliers des soldats montèrent sur le dôme et tuèrent deux eu- 
nuques. Avec mille peines, on parvint à trouer هل‎ coupole, et 
quelques soldats coururent à la hâte vers la salle des séances 
des vizirs dont ils coupèrent et apportèrent les cordes des ri- 
deaux. 4 l’aide de ces cordes, trois audacieux descendirent au 
fond, mirent leur tête au pied du juste souverain, lui adres- 
sèrent des souhaits et répandirent les joyaux de leurs éloges à 
Ja poussière de ses pieds : 


D'un accord commun, Sire, notre parole est unique : 
Nous sommes tous, sans flatierie, de purs et intimes ar 
Le droit est à Toi, sous la haute placo du Sultanat sois notre Seigneur, 
Nous sommes {es sujets, prêts à exécuter tes firmans, 
Le trône de l'État attend le pied de Ta Majesté, [sincères. 
Sons contradicleur parmi nous, र, nous sommes tous des esclaves 
Pendint que le peuple do l'Égypte es ruiné par la fumine, agis à l'instar 
0 saint roi, nous Te voulons monarque du monde. {de Joseph. 
Si les compagnons d joie consultent spécialement notre avis; 
Nous devons étre arrivés à l'époque d'un souverain intègre. 











Ces braves dirent: « De grâce, Sire, les soldats musulmans 
T'attendent dehors, à roi juste!» A ces paroles, l'incomparable 
Padichah, de noble caretère et beau comme Jousuf, Sullan 
Mouçtafh Khan demanda de l'eau. 1] y avait en effet trois jours 
qu'il n'avait bu d'eau, Aussitôt, on fit venir de trois lieux trois 
cruches d'eau que l'on y fit descendre à la corde. Quelques 
vaillants agiles aussi se rendirent au Vieux-Sérail porter la 


mort, ÿ endoaient, au moins momentanément, Le frac des derviches. D'après 
6 (p. 08), 8. Osman invita également Mahmoud Efendi à « venir à l'inslant Le 
trouver pour délibérer ensemble des moyens d'arrêter la fureur de م‎ lorrents. 
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bonne nouvelle à la Validé, mère du Sultan Mouctafà Khan. 
Ensuite, on fit monter sur la eoupole le monarque intègre, au 
cœur pur, Sa Majesté Sultan Mougtafä Khan, ainsi que deux 
odalisques emprisonnées avec Lui pour Le servir. 

C'est à ce moment que Sullan Osman avait fait venir de 
Seutari Dilawer Pacha et Suléiman Aga du Harem. L'une des 
portes du Hurem s'ouvrit pour laisser passage aux deux, et la 
porte fut hermétiquement refermnée, Bientôt la soldutesque tira 
sabres et hallebardes'et hacha en morceaux le Grand-Vizir 
Dilawer Pacha et Suléiman Aga du Harem Impérial. Alors les 
oulémas sortirent de devant Sultan Osman, et 16 Cheikh-ul- 
Islam , Essa‘ad Efendi, ainsi que le Kéthouda Mougtafa Efendi, 
dirent : «Camarades, allons, que Sultan Mouçtafà Khan reste 
(de côté). Sultan Osman vous a livré ceux que vous deman- 
diez. Si vous en voulez encore (d'autres), nous allons les ०९. 
nir du Padichah 0, » Les Junissaires et les Sipuhis نر‎ répon- 
dirent: «Messieurs, nous avons trouvé Celui que nous voülions, 
Auparavant, notre Padichah était Sultan Mouçtafà Khan et il 
est'encore notre souverain .» Et ils demandèrent les fradjés (2 
des oulémas pour habiller S. M. Sultan Mouçtafä Khan, mais 
les oulémas refusèrent et ne donnèrent pas un manteau pour 
vétir le Padichoh. 

Puis, les soldats firent descendre por la coupole S. M. lesu- 
prême Padichab et Le mirent sur le cheval du Cheïkh-ul-Islam , 
Essa‘ad Bfendi. Cependont. le Sultan de l'univers n'ayant pu 
tenir à cheval à cause de sa débilité, on l'en fit descendre, et 
il fut plaëé dans une pièce contiguë à la Porte officielle, Les 
oulémas renouvelèrent leurs instances en disant : « Camarades, 
vous vous repentiréz; allons, que Sultan Mougtafà Khan reste 
(de côté)» L'hommoge (à présenter au nouveau Sultan) fut 





épisode ele diseours‏ اه G (107-108) ampli plus que Hammer (B4B)‏ ل 
des oulémas.‏ 
xp sorte de imerro + ou veste (0, 110).‏ 8 
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proposé aux oulémas qui refusèrent un peu de se soumettre à 
cette cérémonie du Béfat (0, De. 1à, naquirent- des rixes et des 
conflits entre la soldatesque et les oulémas. A la fin, les Janis- 
saires et les Sipahis obligèrent par l'épée les oulémas à pré- 
senter les hommages (dus an Sulian). Le refus des savants de 
se soumettre au Bé'at avait pour cause le fait que Sullan Osman 
encore le trône impérial et que, pour tenter uno ré- 
ation, il avait député les oulémas qui, sortis dehors, 
trouvèrent Sultan Mougtafà Khan délivré. De là, les querelles 
et les contestations surgies entre les Kouls et les oulémas ७, 
Mais les grands Cheikhs présentèrent sans résistance leurs 
hommages au pôle du bonheur, au centre du cercle de la per- 
fection, beau comme Yousuf, S. M. Sullan Mouctufà Khan. 
Ensuite, les soldats de l'fslam prièrent 9, M. Sultan Mougtufà 
Khan de se rendre au Vieux-Sérail. S. M. no rojeta pas la de- 
mande de Ses Serviteurs. Aussitôt, S. M. le Padichab fut placé 
dans un char avec les odalisques qui le servaient. Alors, l'un 
des Itch-Ogblans, Le Djéleb{ nommé Derwich Aga, entra aussi 
dans le char et s'assit sur la place du Sélam. Plusieurs cen- 
taines de personnes (s’attelèrent à) la litière et Ja tiraient, et 
des milliers de braves, sabre nu, l'entouraient de tous los côtés, 
et avec ce (cortège) on conduisit Sultan Mouçtaft Khan au 
Vieux-Palais. Puis, une partie des soldats se rendirent à la 
prison de Baba-Djafer, à la geôle de Galata et aux galères de 














reconnaissance solennelle de l'autorité du souverain, de la part 








(pe 212) ajoute دكا‎ «te fut ce jour-là qu'un Efendi nommé Caf-Zadé 
à qui entoit avec les Sçavants dans هل‎ dispute qu'ils avaient eu contre le | 
Ailice sur l'Election de Mustapha, mourut de la ملسم‎ peur qu'ileut de voir 
des Sabres nuds entre les mains des Spahis », fait que Hammer (p. 7) con- 
dense en une ligne, sais prononcer le nom de Cf-Zadé. 

60 يجلب‎ Cest un Adjémi-Ogblan (voir supra, رمو بع‎ ne 3) promu à un autro 
service quo dans l'intérieur du Palais نل‎ 

0 Ba face du sultan, dans uno attitude respectueuse, 
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Y'État, d'où ils détachèrent les prisonniers et les criminels للا‎ 
C'est par ordre du Maître du monde, Sultan Moutafà Khan, 
que tous furent mis en liberté. 

Quelques pillards aussi allèrent et saccagèrent le palais du 
Doflérdar Boki Pacha. Ils mirent de même à sac la maison du 
Cadi de Stamboal, Khodj-Zadé Abdullah Thélébi. Le bruit 
courut que Sultan Osman était prêt à assuillir, avec le corps 
des Bostandjis, le Vicux-Sérail où, probablement, il tucroit 
Sultan Mouçtofà Khan. On apprit aussi que la place d'Aga des 
Janissaires était accordée à Kurd Ali Aga et que le Kéthoudu- 
Bey 8 Husséin Aga et le Segbaa-Bachi Nassouh Aga étaient 
allés féliciter Ali Aga. Sur cetto nouvelle, la troupe des Jani 
soires allèrent pour meltre en pièeo Ali Aga/ qui, ayant senti 
ce qui se passait, prit la fuite, mais son palais fut saccagé. 

Une autre partie des Janissaires et des Sipahis songèrent à 
aller au Viewx-Sérail, d'où ils voulaient prendre 3, M. Sultan 
Moagtafà Khan ot le conduire à Orta-Djomi‘ 1. 








4 Getto mesure, relatéo aussi par Hammer (p. 547), est ai 
G (119-120): #Commo le Sullam Mustaf. vouloit.s'aiire 1५ 
مل‎ mondo, थ qu'il savait qu'en pareille rencontre Les méchans ont plus 
que Les Dons, et que eaux qui sont acsablez do debles et de crimes, sont les 
plus puissans et Jos plus hardis dans une révolte, لذ‎ commande à la Miico 
d'ller faire ouvrir de sa part Les Prisons de Babn-Ginfar ct de Gala, et de 
donner a liberté de nt restez.» 

41 Grand H 

8 G (p. 11-123) dévaloppe 
1 dépit des Jamissires qui ५ 



















si ces incidents: «Cu qui augonta encor 
conccu une forte haine contre ce Cara 
Aya, parce qu'eslant Choux e la seconde Charge des Janis- 
aire, ils Les avoient fort maltraité, et ne s'estit fait aueun amy. EL commo 
on doit que cale Charge de Chef des Jomssires no uy avoit قاف‎ donné pur 
Ouen qu'à condition de tirer Mustaphà des mains de مل‎ Milice et de a faire 
mourir, Lou les Janissaires iritez de colle entraprise furent chercher Cara Ali 
ga pour le moltre en pièce.» Hammer (B4y) y fit تسم‎ allusion. 

6! D'après © (128-196), d'accord avec Hammer (547) qui est moins prolxe; 
voici I raison de celle mesure: « On disoit que Le Sultan Osman ayant ral 
10 Bostangis, Les avoit fit armer, et se pri 
Serra ét tuer lo Sullan Mustapha. Les Janissares et les 5j 
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Sur ces entrefaites, les soldats de l'Islam serendirent encore 
au Vieux-Sérail et invitèrent la Validé, mère du Sullan Mougtafà 
Khan, en lui exposant les faits qu'on vient de lire. La Validé 
répondit : «Enfants, le Padichah n'est pas en état de se tenir 
à cheval à cause de sa faiblesse de constitution. » On fit done 
venir un char, dans lequel on mit Sultan Mougtafà Khan, la 
Validé, les esclaves qui étaient à son service et 16 Silihdar ( 
Dervich Aga. Les soldats de l'Islam tiraient la voiture et con- 
duisirent $. M. le Padichah à la Mosquée du Centre. L'heure 
de l'arrivée du Sultan à Orta-Djami‘ était après la prière du 
soir, le vendredi, 9 de Rédjeb le Vénéré. En descendant 
du char, le Sultan éleva Ses mains bénies pour prier et dit : 
«Allons, enfants, prions; puisse Allah qui nous a amenés à 
cet état amener aussi Osman fl» IL pria et entra duns la 
Mosquée. 





१५५ 
ध 17101111 
77171 

Depuis l'avènement du monarque juste à la M 
La plus brillante position est Orta-Djami. 

En devenant, Lui, l'appui de ceux qui cherchent un asile, 
Ovta-Djami' est عل‎ jardin des roses du monde (. 








té, 





Et ils décidèrent de rendre le poste d'Aga des Janissairos 
à son ancien titulaire, car ils disaient: « Nous sommes contents 


dans cette nouvelle, ls Sçarans na ل‎ rare pas indine de y, Mastaphe 
mme en parut Loch, et es plus experimenter des Ofcien eomcurent qu'il 
Ft fie sort 1 Le Sullan Nsapha du Sri et Le conduire ave toute 
Aa Mie À In Mosquée qu'on nemine Orlagin.» 

4 ساسحا‎ vif. San مالو‎ premier ocier de ltéieur du Paie, 
qi prit 16 مامه‎ devant e 

ft eomduise Le Sulln Osman ty ملعم‎ (6 p. 127) 

० Où grange (ue 

or no es de New dont La pre-‏ ا 
à (क,‏ منود rte trop et ia‏ 
et 377).‏ 78 
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de notre Aga.» Quand on soumit ces faits au saint monarque 
intègre, 3. M. Sullan Mouctafà Khan, le Padichah, dès Son 
arrivée au Vieux-Sérail, conféra de nouveau à Ali Aga la di- 
goité d'Aga des Janissaires. Un exprès fut dépéché pôur faire 
venir Ali Aga, mais celui-ci refusa de se rendre à l'invitation, 
ayant dit comme réponse: «Je n'irai ni auprès du Sultan 
Osman, ni auprès du Sulian Mougtafi Khan, je ne rejoindra 
aucun des deux tant que Ja couronne n'est pas en définitif exclu- 
ment acquise par l'un des deux. Le Sullan, venu à Orta- 
Djumi, Left convier pour la deuxième fois, mais encore il ne 
vint pas. Enfin, sur l'avis des Oda-Bachis, une lettre d'invi- 
tation fut éerite ot expédiée à l'Aga des Janissaires qui, en lu 
voyant, monta aussitôt à choval ot vint à Orta-Djomi', où on lai 
fi présenter ses hommages au Sullan. Ali Aga, sortant de la 
Mosquée, monta à cheval et se rondit à la Porto (1 (des Janis- 
saires). Le promier tiurs de Ja nuit était écoulé quand il vint à 
la Mosquée, où il s'arrêtait quelque temps, et c'était minuit 
lorsqu'il s'en alla d'Orta-Djami'. Cette nuït-là, le corps des 
Junissaires et des Sipahis ملسي‎ soigneusement 16 Sultan dans 
مل‎ Mosquée, el tous les héros musulmans se déclarèrent cordin- 
lement attachés à Sultan Mouçtafà Khan. 








1 

Quiconque a la taille 77111 
ne doit pas durement se chagriner, car Dieu le fera maltr de déco- 
{ratio 
Si, pour quelques jours, la lune de Ganafan est jotée dans le puits de 
ول‎ saint le favorisera encore dans l'Égypte du bonheur. [lu prison, 

Tant à fit de l'intime ami un papillon du feu de ses rigueur, 
de nouveau, comme Aa rose, Dieu fait de aa place un jardin de roses. 


0 رقيو‎ propr, à maison militaire, कन्‌ d'un fonctionnaire, le déparlament 
d'un ministre. 

©) 046, pièce de poésie consistant en 5 (eus 7 ou 9 distiques. 

आ à Joscph, file du patriarche Jacob, el auquel l'auteur, imbu du 
Gran (m1), compare Sultan Mougtaft. 
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Tantôt il prive ® Salomon de la couronne et du trône, 
de rechef, en l'honorant de sa grâce, il fait de lui le souverain des 
hommes et des génies. 
Patient devant l'injustice (21) مل‎ faveur qui porte un volent coup d'épée, 
aura finalement le cœur réjoui par la réunion avec l'amant 








De ce côté, notre récit touche à Sultan Osman Khan, fils de 
Sultan Ahmed Khan. Il avait entendu dire que Sultan Mougtafà, 
escorté des pages, s'était rendu au Vieux-Sérail, el que la 
troupe des Kouls n'y avait pas lissé Sullan Mouglafà Khan et 
l'avait mené à Ortu-Djami', près des nouvelles casernes. Survint 
aussi Je soir, Alors, Sultan Osman donna congé à tous los viirs, 
car au moment où Sultan Mouctafà Khan fut délivré, les grands 
viirs étaient en présence du Padichah. Lorsque les oulémas 
sortirent pour essayer un racommodement, ils firent Béfat à 
Sultan Mougtafà Khan et rentrèrent chez eux. Les vizirs res- 
tèrent auprès du Sultan, La nuit étant arrivée, le souverain 
(les) congédia. Les vizirs saluèrent et rentra chacun dans son 
plais. Seulement, Husséin Pacha qui, autrefois Grand-Vizir, 
était uctuellement deuxième vizir, resta près de Sultan Osman. 
Enfin, ceux-ci furent d'accord d'ller chez l'Aga (pour tenter de) 
produire un revirement d'opinion chez les Janissaires et arra- 
cher Sultan Mougtafh Khan de leurs mains ५, 

Ainsi déterminés, Sultan Osman, Husséin Pacha et le 








2 Légende emprantée par l'islam (Goran, avi, 38) au Talmud ot basée 
sur ls premiers verts de l'Eccléinse. 

9 G (pe 21-110) ainsi que Hammer (p. 548) place, avant l'adoption de 
celte décision, eme autre tantaive de salut, faite par 

« Osman recevant da moment des avis d'un si grand désordre, dit à Mah- 
moud Age Boulangi Bachi de firo metre promplement un Caique en Mer, de 
meltre dedans la milleuro parte du Thresor, des Armes, et quelques gens de 
résolution pour passer à Seudiry, s'y mettre à couvert de l'orage, et voir de là 
ce qui pourroit arriver. Mais Mahmoud ga luy répondit qu'au: moment que 
Jes Bostamgis avoient appris l'Eection de Mustapl, ils en avoient esté ai for 
allarmez qu'ils avoient tous pris la fuite chacun de Jeur قاف‎ sans qu'on pât 
savoir où pas قن‎ n'emoit relié, » 

















7. 
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Bostandji-Bachi, Soufi Mahmoud Aga, montèrent tous les trois 
à chèval et, à minuit, vinrent chez l'Aga. Au moment de eur 
arrivée, Y'Aga n'était pas à la maison, étant allé à l'audience 
du pieux monarque, Sultan Mougtafà Khan, à Orta-Djami. Peu 
après, l'Aga aussi revint. D'après l'accord, on (promettait de) 
donner 50 duents #) et un coupon de drap d'écarlate à chacun 
des Janissuires et on (voulait ainsi) arracher Sultan Mougtafà 
Khan au pouvoir des Kouls. Aves cette résolution, Ali Aga fut 
envoyé à Orta-Djami'. Entre temps, qu'il no roste pas coché 
aus Frères doués do la vue contemplative que Sullan Mouçtafà 
Khan s'était réfugié dans la maison de Dieu, landis que Sultan 
Osman Khan s'était mis à l'abri dans la maison du serviteur. 
Ces deux maîtres de l'État ont pris des précautions. Celui qui 
s'est fait un asile de la maison divine l'a emporté, et celui 
qui s'est abrité chez Le serviteur a été. 
Revenons à notre narration. Ali Aga vint aux nouvelles 
casernes, avant la prière matinale, entra dans l'une des 
chambres des Janissaires, (y) invita 95 9 personnes des Oda- 
Bachis ( et leur communiqua la mesure dont nous venons de 
parer, À chacun, il promit des faveurs, s'ils pouvaient pro- 
duire une impression par leurs discours, faire changer d'avi 
le corps des Janissaires et les séparer du corps des Sipahis, 
prendre Sultan Mougtaf de la main des Kouls ct (leur) faire 
accepter Sultan Osman comme Padichah. Les Oda-Bachis 
dirent, en apparence (, à l'Aga des Janissaires : « Mon Sultan, 
c'est raisonnable. Dites cos paroles à la troupe des Kouls, nous 





















क शण sont trois can soixante et quinze ivrasn (6, 134). 

6 Lacune surmontée, dense text ture, de trois points, pour ind 
17 

8 «Vingt on vingt-cinq (6, 136). 

© اودسياقى‎ = «chef de chambrée», capitaine de Janisires ou d'autres 
Loups, commandant en second 

आ 187), ometant ces deux mots, admet aucune diséimalation do 
Ia part des Odaë-Bachis qu'il roit de bonne fi dans leur déclaration. 
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aussi nous dirons que é'est rationnel. Donner (des gratifica- 
tions) appartient à Dieu. » Sur ces entrefaites, le point du jour 
apparut. 3 

Ce jour-là était un vendredi, le و‎ de Rédjeb le vénéré. 
L'Aga des Janissaires, Ali Aga, vint à la mosquée et se présenta 
à $. M. Sultan Mouçtafä Khan. Les Oda-Bachis, déjà au cou- 
rant de ce qui fut convenu, communiquèrent au corps des 
Sipahis et des Janissaires dans quel dessein venait l'Aga et de 
quel genre de résolution il s'agissait. Quelques personnes du 
corps des Sipahis étaient prêtes à atténter à la vie do l'Aga. 
Ali Aga resta quelque temps on présence du Padichah et, 
bientôt, sortit et commença à formuler une prière. Les Janis- 
saires et les Sipahis firent semblant d'écouter la prière de Y'Aga, 
s'avancèrent et entourèrent l'Aga. À peine eut-il ini ses dévo- 
tions, l'Aga dit : «Camarades, Dieu bénisse notre Padichah! 
Sultan Osman aussi est à la Porte. I ordonne de vous gratifier 
de 5० dueats et d'un drap d'écarlate. Consentez donc que le 
Sultan Osman reste encore à Sa place!» Sitôt dit, les soldats 
qui lenvironnaient déginèrent les sabres et mirent Ali Aga 
en pièces. Ayant su que le Sultan Osman se trouvait dans la 
Porte d’Ali ,موق‎ quelques soldats sy rendirent pour amener 
Sultan Osman, tandis que d'autres pillèrent la maison de l'Aga 
assassiné. D'autres, enfin, trainèrent le cadavre de l'Aga tué, 
et, le portant au Bazar d'Ak-Sérail; ly laissèrent dans le car 
refour. 

S. M. le Sultan octroya le grand-vizariat à Daoud Pacha 
chez qui allèrent des exprès (pour annoncer) la bonne nou- 
velle et l'invitèrent. S. M, le Padichah accorda aussi هل‎ dignité 
d'Aga des Janissaires à Son Silihdar Dervich Aga. On fit mon- 
ter l'Aga des Janissaires, Derwich Aga, sur Le cheval du Ké- 





0) Dont 6 (p. 143-144) raconte la Diogrgphie el les diverses étapes dans + 
॥ hiérarchique des dignités dans l'État, 
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Ahouda-Bey Husséin Aga ot on le dirigea vers le Département 
(des Janissaires). Le Kéthouda-Bey Husséin Agn el le Bach. 
ehaouch, Mahmoud Tehaouch, se réfugièrent dans la mosquée 
pendant تلاس‎ Aga était écharpé, eL ils échappèrent (ainsi à la 
mort). Le Hicutenant-général des Janissaires, Ali Aga, devint 
Kéthouda-Bey, etl'Orta-Tehaoueh Ehli-Mézaq Ahmed Tehaouch 
Fat nommé Rach-Tehaouch. Daoud Pacha aussi monta à cheval 
ak vint à Orta-Djami, Bt quelques pillards allèrent اه‎ mirent 
à 86 ln maison du, chef de la douane, Mourad Tehaouch. La 
raison on est quo certains Djélebs avaient payé à ln douane la 
ممم‎ sur les carquois, mais Mourad Thnouch avait négligé de 
leur en rendre le montant, ee qui ocoasionna le sue de هل‎ mai- 
son. Quant ५५ Prévôt de la Police, Hadji Soubuchi, ex-Sou- 
bachi de la ville, les brigandu dont il extorquait des amandes 
quand i étui Soubachi, et les colportours qu'il frappait de 
poines pécuninires durant son commissarint de police, se son- 
dant molostés, allèrent et pillèrent sa maison. Puis, en dehors 
de ceux dont on réclama, d'après uno listo soumise au Sullan 
à Ora-Djami, on oxigea aussi la mort do Ayas Ago, antérieu- 
remont Aga des Janissnires à doux reprises. 

D'autre part, coux qui étaient chargés d'amener इषाण Os- 
man Khan allèrent ot firent monter Sultan Osman à cheval. 
On s'empara aussi de Husséin Pacha pour le conduire à Orta- 
Djami‘, Mais Husséin Pacha, s'évadant des mains des déten- 
teurs, s'enfuit (), Cette fois, les soldats coururent après lui, 








छ) 0 (p. 151-162) resta autrement eote fuite : «Mais comme il songeoit 
moins À و1‎ consarvation de sa vie qu'au salut da jeune Prince ne A pas loue 
ses forts pour contraire ayant remarqué que quelques Jen 
'rresa ot s0 retourna vers eux on leur ل‎ 
conipagaons, que voule-vous faire? n'épargnez pas ma ve si vons voulez, mais 
respeclaz voslre Empereur, le Roy du Monde est ven Juyméme dans vos 
chambres, voulez-vous viler le rit de l'Hospialité 1 11 est né vostre Emperé 
पीन manquer au respact què vous lui devezt Ne lui refusez pas ॥ 
quil vous demande, Vous étes مها‎ obligeu par vos charges de le sonserver et 
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(lui) administrèrent maints coups de sabre, mais ne purent 
pas l'exéeuter, Enfin, pendant sa fuite, ils lui saisirent le 
nerf, 16 renversèrent et lui tranchèrent la (606. Il avait sur 
son dos une double cote de mailles et l'on trouva dans la poche 
de son Laftan un Khatti-houmayoun lui assurant le grand- 
visariot à vie. Les biens du palais de Husséin-Pacha furent 
pillés. Husséin-Pacha étant massacré, Khodja Mahmoud fut 
cependant sauvé et il est actuellement Bostandji-Bachi. 

On fit passer Sullan Osman devant le cadavre de Husséin 
Pacha, À ce spectacle, (le Sultan) soupira, ploura et dit : «Ce 
pauvre souffre-douleurs était innocent, il di toujours du 
bien à l'égard dos Janissaires ot des Sipahis, Sur le pont (d'Is- 
hakdji), quand jo n'ai pas donné vos gratificntions au complet, 
ilopina que ces dons devaient être accordés (indistinctoment) 
à tous. Certaines fois, j'ai dédaigné son conseil, Si j'avais (tau- 
jours) pris l'avis de Husséin Pacha, ce malhour ne mo serait 
pas arrivé. C'est Khodja Omer Efendi et l'Aga du Harem, 
ग Aga, qui, m'excitant jour et nait, on créé l'inimitié 
entre vous el moi ol tout Le monde. Je vous le confie, w'attri- 
تفط‎ pas mon sang au Khodja رك‎ c'est moi qui étais insouciant, 
je croyais bion agir en suivant les conscils do ممه‎ intrigants, 
tandis que le monde m'est devonu hostile. » Gela disant, il san- 
glotait et versait des larmes, Quelques hommes sensés parmi 
les innombrables soldats répondaient : «Sire, Tu as réduit, 

















de le defendre. Garder-vous, garder-rous, vous dis-je mille fl, de traiter 
Ouman vostre Seigneur به‎ vostre Maistro avec tant da mépris ot de érunuté. 
لل‎ accompagnait ces mots d'un torrent de larmes 
ध) Membre viril. 

OL ts ge prop: Nes ou no es pas mon‏ ده تيوه بق 
sang dans le Khodjes, nedtion Vague qui pout aussi étre interprété : «N'oubliez‏ 
pas de. m'en vangern, eo qui saccorderait avec celte eçon de G (150-157)‏ 
aL'usique chose que je vous commande, leur ditil, par man Testament, et que‏ 
de son la qui m'ont fait commettre tant de‏ اه vous me vangiez d'Umer Bfendi‏ 
fautes.» .‏ 
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sans aucune faute (de notre part), la paye de (ces) serviteurs 
qui ont peiné depuis le temps de Tes ancêtres el Tu veux nous 
exterminer" et enrôler à notre place des Segbans et des cava- 
liers. Ce sont ces serviteurs dédaignés par Toi, qui ont défait 
la cavalerie et les Segbans de Djan-Poulad et de Calendéro- 
६1०७. C'est à l'aide de ces serviteurs que Tes aïeux ont con- 
quis les pays des ifidèles. » Mais, pormi les soldats de marine 
il y eut plusieurs médisants, dont la langue méchante est bien 
pendue et qui jouent au Tartufe, qui proférèrent des rado- 
tages dont la répétition est eause de chagrin et réveille la 
douleur. 

Quoi qu'il en soit, la soldatesque conduisit Sultan Osman 
Khan à Orta-Djami‘. Puis, les soldats de l'Islam, désirant 
contempler la parfaite beauté de S. M. Sultan Mougtafä Khan, 
dirent : « Que notre Padichah fasse voir Sa mine gracicuse ! » 
Sultan Mougtafi Khan se présenta à la fenêtre. Les soldats de 
णण crièrent : «Alläh est plus grand [१ et acelamèrent le 
Padichah. Alors, Sultan Osman aussi, de la place où il était, 
fit voir son beau (visage) et «Mes Agas de Sipahis et des 
Janissaires, ne voulez-vous pas de moi?» À ces paroles, plu- 
sieurs Sipahis et Janis 6, répondirent à haute voix : « Qui- 
conque veut de Toi, que Dieu ne veuille pas de lui!» En effet, 
des Sipahis, les Janissaires ot le reste de la populace avaient le 
cœur dégoûté de Sultan Osman. 

Ensuite, هل‎ soldatesque se réunit et plaça dans un char عل‎ 
grand, juste et glorieux commandeur, le Padichah, héros des 
mers et des tervos [que Dieu fasse profiter les Musulmans de 
Son existence jusqu'au jour du jugement!], le Sultan 068 du 
Sultan, Mouçtafi Khan, fils de 3. M. Sultan Mohammed Khan. 
Les soldats de l'Islam tirèrent la voiture et l'ammenèrent au 
Nouveau-Sérail, La Validé et les odalisques étaient dans la 








(0 Chef des rebelles d'Asie, sons Ahmed 1, 


HISTOIRE DES SULTANS OSMAN 11 ET MOUGTAFA 1“. 105 


litière avec (Lui). Quelque mille personnes restèrent à garder 
Sultan Osman Khan dans l'Orta-Djami‘. Ce jour-là, on ne ft pas 
la prière du vendredi dans la Mosquée du Centre. Cet impor- 
tnt événement (eut lieu) le vendredi, و‎ de Rédjeb le vénéré, 
10 du mois de mai de l'an 1031 de l'Hégire du Prophète [le 
salut sur णं], (soi) l'an 1933 de l'ère d'Alexandre Ü et l'an 
3८१ de Gazi Osman Khan, et la première ०१०६० de la conjonc- 
tion des deux planètes du malheur (sous le signe) du Cancer(. 
(Alors) on prononga le Khotheh 5 an nom du Sultan Mougtafa. 


Vans: 
La lumière de 8. M. Mougtafl Khan est façonné. 





Dans son ombre repose le genre humain. 

Rends-e (0 Dieu) victorieux sur mer el sur terre, 
que la tte ot le sang de Ses ennemis soient versés 1 

Donne-Lui, 6 Dieu, succès sur Ses adversaires, 





réduis tous Ses ennemis sous Son glaive ! 
Ô Alläh, tant que l'œil du monde regarde, 
ne nous laisse pas manquer de Lui! 
Tant que le soleil مه‎ lève et devient tout complet, 
puisse Sa vie Lrouver progrès jusqu'à la résurrection 1 
Que Hidir ( et Élius deviennent Ses compagnons, 
que le désespoir ne se retire (jamais) de la tête de Son cnnemil 








Après la prière du vendrodi, Daoud Pacha vint à Orta-Djami', 
mit Sultan Osman Khan sur on chariot du bazar et, en foule, 
on le conduisit à Yédi-Koulé . Le rassemblement qui eut lieu 









 Dite dre des Séleucides, qui ١ 

5 Las deux plantes qui président an malheur (Mars et Saturne) s0 سيا‎ 
vient celle année dans une conjonction défavorable sous le signe du Canter. 

0 ,خطية‎ oraison prononcée, es vendredis, par un prédicateur, مل‎ haut do 
la chaire dans les grandes mosquées, اه‎ dans laquelle, après les Jouangus do 
Mahomet et des premiers Califes, on fuit des veu pour le souverain régnant. 
Le خطيم‎ avec le سكم‎ (droit de battre monnaie) sont les deux attributs de la 
souveraineté du ५०७०. 

@ pa. dont parle le Goran (chap. x, 64-81). 

0 7us 4 où Sept-Tours, 
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ce jour-là à Constantinople, n'advint jamais dans aucune ville 
et sous 1९ règne d'aucun Sultan, Un pareil lumalle ent lieu, 
il est vrai, du temps de l'avènement du Sullan Bayard, fils 
du Sultan Mohammed Khañ, le corps des Janissaires ayant 
dépecé le grand-visir, Garamani Mohammed Pacha, et mis à 
sac Je palais de quelques .نيفد‎ Mnis ها‎ foule n'était pas (alors) 
aussi compucte. Environ 160 ans après, est survenue la ques. 
tion de Sultan Osman Khan et lo délivrance de Sultan Mouc- 
tafà Khan. 

A présent, mon esprit (s'adresse) aux amis intelligents et 
capables de réflexion (pour attirer leur attention) sur cos faits 
sulisamment exemplaires : combien extraordinaires sont les 
vicisitudes arrivées en trois jours à Constantinople ! (savoir :) 
un monarque couronné, commandant sur sept régions, est مل‎ 
trbné, et les serviteurs qui naguère priaiont pour Lai lui sont 
devenus hostiles. Cela aussi est de Ja grandeur du Puissant 
Créateur, D'autre part, sur un simple prétexte et au moment 
où personne au monde n'y songeait guère, (Dieu) délivre son 
serviteur qui, ils de Sultan et innocent, rostait 14 ans en 
prison, puis il l'instilue souverain sur lu Levre habitable. Cela 
aussi est l'effet de 10 grâce du Créateur de l'univers. C'est AA 
qui l'a effectué et l'a fait faire. L'agitation des hommes, qui 
font des bruits confus et mélés, ressemble à un rêve, (rien 
que) sommeil. « Louange à Toi, nous n'avons d'autre science que 
celle que tu nous a enseignée, car c'ost Toi le savant, le 
juge 1» Lorsque la soldatesque se disporsa loin de Yédi-Koulé, 
on.fit subir son sort à Sultan Osman ५, Que la pitié divine 
(ot) uno vaste miséricorde soient sur Lui! 











1, note à. 
de donner les détails de ce meurtre, rapportés par À et 
surtout G. Hammer (p. 662-658) est plus explicite sur ०6 in traque que 
G (pe 171172) résume aim: مله‎ perde Daond 79614 véritable Tyran de la 
Religion, et dont la malice ne rouloït que de fanestes deusins, revint sur ses 
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Qu a atteaté à a vie du roi du monde, souverain de haute renomumée. 
On à atleuté à Ia vie du roi du monde, jeune roi plein de zèle. 
1 était un Khan , héros conquérant, 
un Sullan d'illustre naissance, 
qui pora 6ل‎ nom d'Osman 1140 
On a attenté à la vie du roi du monde. 
॥ avait formé le projet d'aller en pèlerinage, 
Les serviteurs ne le laissbreut pas (1) aller, 
il sied aux Kouls d'écouter. 
On a attenté à la vie du roï du monde. 
Ayant le pouvoir de domi 
quand اذ‎ cbservait l'ordre divin 
élant prêt à fire le pèlerinage. 
On a altenté à la vie du roi du monde. 
Étant, Lui, un monarque suprême, 
quand إل‎ lait préférable à Lous, 
1 religion sacrée étant oxdoutée, 
On a attenté à la vie du rof du monde. 
Ge moment est le signe de l'henre (futalo) 
Ge moment est l'époque du jugement dernier; 
Ge moment est (celui du) repentir pour nous. 
On a attenté à la vie du roi du monde. 
New! les poumons ont saigné. 
Au lieu d'un chagrin que j'avais, j'en ai dix, 
Les hommes de science ont pleuré du sang 
{ear) on a altenté à la vie du roi du monde. 

















pas av sept Tours seorté مل‎ quelques eanaills qu'il avoit ed Les plus propres 
À favoriser uno, détestable entreprise, entre furicux dans les sopt Tours, 
Ferme les porte (1) sur luy, se saisit de ما‎ porsonne d'Osman lui fait soufre 
tout eo que la rage peut inventer de plus crucl, lo perce de mille coups de 
poignard, et षु arracho enfin هل‎ vie, pour so venger des injures et des tr 
varses que ce malheureux Prince lui avoit faites pendant qu'il estoit sur le 
7 

0) Notre pseudo-Now'y parab s'être inspiré त d'une élégie composée par 
son homonyme authentique sur Monrad آلآ‎ ot s0a enfants assassinés et dont 
voie le commencement : لمجن دورة بو فانوس جورخ غبر‎ 1 
et 477). Voir supra, pe رقو‎ me Lib pe 97, he 4+ 
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Cette nuit, on transporta de Yedi-Koulé au Sérail, là 
dépouille mortelle de Sultan Osman. Le lendemain, samedi, 
se réunirent les viirs, les oulémas et les choikhs qui assistèrent 
aux obsèques de Sultan Osmun. Le corps immuculé de Sultan 
Osman fut déposé dans le Ménsolée de Sultan Amed. La date 
de la 00 tragique de Sultan Osman est marquée par ce chrono- 
gramme : Aug أن عقان‎ . La durée de son règne fut de 4 ans, 
& mois et 7 jours. 


Pandgyrique de Sultan لمجملا‎ 
[que Divu éternise son vigne! | 


Si notre Osman Khan est parti, 
Vive Sullan १10०१01 
Notre Sullan 0५ du Sulan , 
Yivo Sultan Mouçtañ! 
Pour Sa beauté H fat aimé, 
॥ est joli comme Joseph. 
Par Sa patience ال‎ devint un Job (?, 
Vive Sullan Mougtafà! 
لآ‎ fut le souverain du monde entier. 
1 fat 1 June de مل‎ surface de la terre, 
Gomme اه‎ était le rendez-vous de la générosité. 
Yive Sultan १10५441 
Que tous Ses ennemis soient consternés ; 
Que les saints Lui soient amis! 
Il est Le roi du monde, puisse-t-I exister! 
Sultan Mougtaf ! 
Qui connait cette difficulté? 
Khan Mougtaf est un saint. 
Ses lombes sont comme l'ancienne mansion de la pleine lune. 
Vive Sultan Mougtafht 

















La sapputation des lettres de ee chronogromme (qui + vol 
Oman martyr) donne le ती 1081. © (p. 176-177) dit de ces trois mots : 
l'lseription da Tormbeuu du. feu bien-heureux maryr Sultan Osman ft en 
8 pou de tots: L'anarinat du Sulian marge ent arrivé.» 

Voir supra, pe 77 ne 2. 

2 Prototype des soufrants (voir Goran, chap. xx, v. 83-84). 
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Ton esprit errant est un pôle, 
Ton âme dans le corps est un pôle. 
Da monde entier ] est le 701९001 
Vive Sultan Mougtafà ! 
Ô New'y, notre occupation est la prière. 
Les saints sont devenns nos compagnons 
Nous avons enfin rouvé notre manarque. 
Vive Sultan Monçtafh. 








Le samedi, 10 de Redjeb le vénéré, le Cheikh-ul-Islam, 
Essaad Efendi, fut destitué de son poste de Mufti. La cause 
de cette disgrâce d'Éssa‘ad Efendi, c'est qu'il n'avait pas assisté 
aux funérailles de Sultan Osman. De plus, il#{en) était spon- 
tanément démis. Zakaryu-Zadé Yahya Eendi, jadis Cazi-Asker 
de Roumélie déposé, fut nommé Mufti, et Kethouda Mouctafà 
Efendi devint Caxi-Asker de Roumélie, tandis que Bostan-/adé 
Mohammed Efendi devint Cuzi-Asker d’Anatolie et Tehechmi 
Efendi Cadi de Stomboul. Lu plupart des Agas des régiments 
furent renvoyés, et Hassan Pacha fat promu Defterdar en chef. 
Le titre de Segban-Bachi fut enlevé à Nassouh Aga et (à sa 
placo) fat élevé comme Sogban-Bachi, Omer Aga, autrefois 
destitué de cette place et mis à la retraite. Quelques cuisiniers 
(des Janissaires) furent aussi congédiés, Au Silihdar fut accor- 
dée la fonction de Boylerbey d'Égypte, et des décrets furent 
rédigés et adressés aux autres Boylerbeys. 

Lo dimanche, 111 du mois de Redjeb, furent donnés au 
corps des Sipahis des registres de gratifications et de la cupita- 
tion. Les autres Kouls aussi (en) prirent tous. Mais, le corps 
des Janissaires ayant dit : «Nous ne voulons pas de la monnaie 
détériorée, nous réclamons de l'or pour nos gratfications», 











0 orme mystique pour dire Che. 
9 جر رباجى‎ = ltéralement تلمع‎ qui fait Ia soupe; éeit Lo chef d'un 
js (orta) an compagnie de janisseires. 
ल (pe 194) dit rle douriime jours. 
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(leur paye) fut ajournée de quelques jours. Go n'est que عل‎ 
23 du mois de Redjeb que les donations furent payées, ainsi 
que la solde qui fut versée In même semaine. 

Samedi, 1" jour du mois de Chuoban eut lieu le Conseil 
des Ministres, (et) le corps des Sipahis se réunit et vint an 
Divrn. La troupe des Janissires aussi, se mélant aux Sipalis, 
entra en efervescence et oxigen l'exécution de quelques per 
sonnes dont voici les noms : Khodja Omer Efendi, le Caïmacam 
Ambed Pacha, le Defterdar Buki Pacha, le Tehnouch-Bachi 
Khalidji-Zadé, le Capoudii-Bnehi Kara Ali Aga, Ayas Aga, 
Nassouh Aga, ol l'ex-Kethouda-Bey, Husséin Ago. Ils vocifé. 
rient en disant : «(Ces gens-là) doivent être exécutés ! ١ Cepen- 
dant, ceux-ci étaient cachés depuis la délivrance de Sultan 
Mougtafä Khan ot Son avènement au trône. Le Grand-Virir, 
Daoud Pacha, était occupé à les faire rechercher. Le londe- 
main, dimanche, le Diwän n'eut pas lieu. 

Cle nuit, les Tich-Oghlans mirent leur Capou-Aga on 
pibess, tralnèrent son cadavre et le portèrent à l'Hippodrome, 
où il le pendirent par les pieds à l'Aiguile du Serpent( qui 
sy trouve. Ce jour-là, de bon matin, les Janissairos et los 
Sipahis so réunirent dans l'Ortn-Djami, près des nouvelles 
casernes, pour discuter sur la canse de l'assassinat du Capon-Aya. 
Séance tenante, on apporte à la porte de l'Aga des Janissaires 
de la part des Hich-Oghlans du Nouveau-Séroit un bille qu'on 
Jut ot dont voici le contenu : «Si l'on demande Ja raison de 
l'exécution du Capou-Aga, c'est qu'il १ travaillé à assassiner le 
eune prince héritier, digne de la couronne et du trône, Sultan 














1 ميلق‎ 99). G (१. ०८१), qui y atlacho une légende, came aur les اده‎ 
1111711 
1111171 
11171771 
0.17 
tinople, et disent qu'il a perdu: च depuis que le Machoire d'une de ces 
less १ ९५ ompor oup de Ganne au Jo do la Girilo-n 
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Mourad Khan, voilà pourquoi nous avons ôté la vie à celui qui 
a commis cet ignoble attentat (0. » 

En prenant connaissance de co qui fut tramé contre le 
Prince, le corps des Kouls s'ccorda à mettre publiquement 
à mort ceux qui procédèrent à cette affaire et trempèrent dans 
le complot. Mais ceux qui (en) donnèrent la nouvelle, ignorant 
(les noms de) eus gens-là, on 0 concerta d'aller au Palais 
pour foire sortir Le Prinec et Lui demander qui aurait conspiré 
sa mort. Le Prince anssi, ayant signalé ceux qui avaient attenté 
à Sa vie, les Sipahis et Les Janissaires (décidèrent de) mettre 
à mort ceux qui entroprirent uno telle action. Mais quelques 
uns des Sipahis circonvinrent le corps des Sipahis, se rendirent 
chez le Grand-Vizir, Daoud Pacha, et lui demandèrent : « Pour- 
quoi as-lu atlenté à la vie de notre Prince?» Daoud Pacha pro- 
lesta on disant : « Moi, je ne suis rien d’un attentat à la vie des 
Princes» باه‎ ayant prêté serment, il fut sauvé ®. Le lendemain, 
Jundi, le Diwän se réunit. Le Grand-Vizir Daoud Pacha fut des- 
ركسنا‎ et Merré Husséin Pacha qui, autrefois Mir-Ser-Akhour لقا‎ 
puis Beylerbey d'Égypte, avait été déposé du temps de Sullan 
Ouman, vint au Divän, Daoud Pacha, après vingt-quatre 
jours مل‎ grand-virirat, fut (donc) disgrâcié. 

Le dimanche, و‎ du mois de Cha‘aban, les Oda-Bachis 
intervinrent auprès de l'Aga des Janissaires pour lui faire con- 
gédier ses hommes et les Iteh-Oghlans qui, étant (jadis) au 











08, non plus que G (1, 197-199). ne donne le véritoble مسب‎ de ce 
meurtre, laquelle, d'après Hammer (p. 59), fat l'onueil de ee Gnpou-Aga et 
Le dur traitement qu'il usa subir aux lh-Oghlans. 

ल) Moins sobre que Bet que वाला (ii), G (p. 204-209) continu 
aind à «Maïs Daoud Pacha appaisa los mutins, en donnant des Charges con 
x plu puñssons, des Rogstres de Carache aux autres, et 'acqu 
de celle manière um repos, que fa eminte qu'on ne se vangeil sur luy de la 
mort d'Osman ne pit plus troubler; mais dont le remord de ses crimes هلاه‎ 
rate du juste chtiment de Dieu no l'ont jamais Iieé jouir.» — le arrête 
lu relation de Galland. 

त مير سر أخور‎ grand ण 




















112 JUILLET-AOÛT 1010. 


service d’Ali Aga, assassiné à Orta-Djami', devinrent les servi- 
teurs de V'Aga des Janissaires (actuel), Derwieh Aga. Or, ce 
personnel du temps تلاك‎ Aga avait pris la voie de permuta- 
tion {des emplois) et devint l'instrument de concussion d'A 
Aga. Aussi (y avait-il à ernindre) qu'ils n'eussent sali aussi le 
nom de Derwich Aga. Sur celle proposition, Derwich Aga 
congédia tous (les serviteurs). 

Ge même dimanche, le Grand-Vizir, Merré Husséin Pacha, 
donna l'argent des moutons au corps des Janissaires. Aux can- 
didats des Sipahis aussi furent accordées Boo piastres comme 
argent des moutons. Le mardi, 11 du mois de Cha‘aban, ces 
candidats vinrent, pour se partager l'argent, à la Mosquéo de 
Sultan Ahmed et descendirent de leurs chevaux. Sur le lieu de 
مل‎ distribution, une querelle surgit entre eux et ils so dispu- 
tèrent les १05 avec les autres. La cause de celle noise était que 
Les Mulazims १९७ Sipahis étaient nombreux et les candidats 
des Silihdurs étaient cn petit nombre. La troupe des Sipuhis 
ne voulait pas partager à demi el s'enttln. Pendant qu'ils 
résistaient, un fou, frisant l'ivresse, pénétra par la porte de la 
Mosquée, portant dans une main un couteau nu et sur une 
épaule Le 0०७) on guiso de bouclier ct, se précipitant sur la 
foule des Mulazims, frappa à droite ct à gauche, blessa trois 
is et (0० le Muluzim-Bachi, Yahin Bey. Le bouleversement 
envahit les candidats, 80 Mulaziins Sipahis prirent leur élan et, 
avec des bâtons et des 7058008, cntourèrent le fou et s'occu- 
pèrent à lutter. L'aliéné criait : «Où est mon Osman Khan ? 
Qu'en avez-vous fait?» et blessa aussi cinq Sipahis. N'ayant pu 
Vemporter sur le furcené, 80 domestiques des 80 Muluzims 
se joignirent à leurs Agas et commencèrent ensemble à se 
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débattre, Enfin, à quoi bon allonger l'histoire? Après environ 
une heure astrale de combat, ces 160 personnes Lerrassèrent 
16 malheureux fou et lui coupèrent la tête. 

Co jour-là, les oulémas tenaient conseil. Mais, personne 
ne savait de quoi l'on traitait dans éelte conférence. De là, 
le peuple conçut des soupçons malveillants, car le jour de la 
délivrance du Sultan Mouçtafà Khan, les oulémas venus de 
la part de Sullan Osman pour essayer une réconciliation, 
se montrèrent un pou rétifs sue le chapitre du Beïat, Aussi, le 
corps des Janissaires et des Sipahis crut-il à tort que les déli- 
bérations des oulémas avaient pour objet un changement de 
Sultan. À Dieu ne plaise que les oulémas du Chéri‘at eussent 
tenu conseil à ce propos! Toutes ces rumeurs au sujet des 
savants sont une calomnic monstrueuse. 

Le vendredi, 14 du mois de Cha‘abun , le monurque incow= 
parable, de noble naturel, Sultan Mougtaft Khan, se rendit à 
la Mosquée du Sultan Ahmed pour faire la prière du vendredi. 
11 apparut avec tant de pompe et de puissance que le peuple 
resta ébahi à l'agréable vue du Padichah. En नीम्‌, une pareille 
boauté ct une telle majesté n'échurent en partage à aucun 
des Sultans ses prédécesseurs, Il est vrai que ceux qui contem- 
plèrent l'apparat et les ornements impériaux ont été privés de 
l'aspect du Padichah, et ceux qui uperçurent le visage du 
Sultan n'ont pu voir Sa bélle magnificence. Louange à Dieu! 
Notre Padichah a renouvelé la somptuosité et les cérémonies 

` de Ses ancêtres. Car, les costumes du vendredi qui étaient 
d'usage durant le règne de LL. MM. Sultan Ahmed et Sultan 
Mohammed Khan étaient tombés en désuétude du temps de 
Sultan Osman, et ont été remis en vigueur pendant le règne 
de notre Padichah. 

«La beauté donnée par Dieu n'a pas besoin de parure.» 

Parmi هل‎ populace ignorante, il y en eut qui, indisposés 
envers le Padichah, semblable au soleil, firent circuler le bruit 
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que le Sultan du monde était incapable de rester assis à cheval. 
Ces médisants, voyant le souverain dans celle posture el (en- 
touré) d'une telle solennité, eurent, pour la plupart, Le عنص‎ 
brôlé, comme du bois sel, par le feu de la jalousie. 

Le jeudi, 20 du mois de Cha‘aban, le Cheikh-ul-Islam, 
Yabia Efendi, les Cazi-Askers, le Grand-Virir Merré Husséin 
Pacha et le Cadi de Stamboul, linrent conseil dans la Mosquée 
de Sultan Ahmed. Muis, l'objet de ces délibérations était de 
faire verser au Trésor Public l'excédent des प्रणि, Les 
Janissoires et Les Sipahis, n'étint pas au courant du fünd de 
ces pourparlers, se dirent que les oulémas se propossient dans 
1९५६ conciliabule, un changement de Sultan. De ذل‎ naquirent 
de nombreuses rumeurs parmi les gens. Nénamoins, les pro 
moteurs de ces médisances, c'étaient les clients et l'entourage 
des fuyards dont on avait demandé la mise à mort. Leur effort 
visait à créer une dissension entre les oulémas de la religion 
etes troupes de l'Islam, afin de les faire en venir aux mains. 
Aussi, propagenientils les médisances dans lo peuple, ct 
calomniaient-ils les docteurs de هل‎ Loi, jusqu'à le faire aceroire 
à quelques hommes nuïfs de ln populace. Les ingrats (servi- 
teurs) du saint Padichuh étaient légion. Au sujet de (tels) 
négateurs (des bienfaits), feu Djélal Tehélébi a composé 
quelques vers. Les ayant trouvés à propos, nous en extrayons, 
avec la bénédiction de Dieu, les dix strophes que voici : 














Marne ® + 


Les philosophes ont décidé que 
Aa joe ete chagrin s'entralnent (comme conséquence )matnellement. 





व biens مل‎ main-morte, 
vers suivants, ne fat que paraphraser le pensée fon- 
de Djélal-ed-Din Roumi (mort à fconium en 1274), 





५ ८.४ 
कं ले करभ 
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C'est-à-dire que : si Nemrod s'était entièrement ivré à Dieu, 
où aurait pas compris le rang d'Abraham ©, 
Si Moïse ne se heurtait à l'entêtement de Pharaon , 
ses sept bâtons ne seraient pas (changés en) serpents. 
Si Abou-Djehl ne devenait pas apostat, 
Ahmed ©? ne serait pas révélé comme thaumaturge. 
Venez, faisons هل‎ prière avee sincérité, 
adressons à l'Intelligent des éloges el des actions de grâce. 
Que le Créateur les dote (d’un esprit) d'équité, 
que leurs dossoins disparaissent avec leur méchanceté! 
Que le carnetère diabolique s'écarte de l'ignorant, 
que les hommes de عدصت‎ soient débarrassés des gens ignobles! 
Si leurs paroles sont justes, qu'ils (en) soient récompensés, 
que dans Les deux mondes ils atteignent Jour but 
Lune calomuie, qu'ils (en) soient (क 
qu'au jour du jugement final il soient maudits! 
Que l'approbation soit jointe à ce dés 
que les hommes équitables disent ؛‎ Amen ! 











quels il ॥ qui Jui a servi de Lhème (Bis. 


Loiro du 1°‏ 
زاج وفسرا حسسق Loge fa‏ بحين فد لحوش Su AT de‏ 
يس بهانيها بضد ينيدا شود بجرلكه حثرا ~ ضح ينهان بود 
كم نظو بي نور بود أنكم برك Has 1 त‏ بود جبون روم js‏ 
pe‏ يفيك yes‏ داكسمسكق je pe‏ فك فاك رأ عن Dep Le‏ 
اكور حرا نمست فسدى دروجرد تسا ينض اورا us‏ يسيسدا مود 
Sos y pd‏ وفسويدرءك بيس تو ازصوس AS‏ 
صورك ازمعنى جر شير از بيسم دان يا جسوآواز فى زالديشمه دان 
ابى فى وتوا از RAI‏ لاست تو ندال سر اديشم GS‏ 
Pal शा 171 7 ।‏ شسريسق 
جون زدانش مرج जा क AI‏ او صورت él‏ 





allusion. Voici l'otiginal pers: 
volume) : 











 Proprement + se serait déclaré musulman. 
Jeu مل‎ mo sur le sens de jai مقام‎ qu, d'après la Tradition musule 
mane, désigne la place, auprès du Éemple de là Ca‘aba, où le Patriarche s0 
tenait pondant la constrction de co sanctu 
© L'un des noms da prophète Mahomet. 
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Encore, pendant la dernière décade du mois de Cha‘aban, 
16 Grand-Vizir Merré Husséin Pacha céda au corps de Sipahis 
l'administration et la surveillance de tous les Ewkafs. Encore, 
le jeudi, 7 du mois de Cha‘oban , on destitua l'Aga des Janis- 
saires, Derwich, et on le nomma Beylerbey de Garamanie. 
$. M. le Sultan investit le Silihtar, Baïram Aga, de la dignité 
ولاق‎ des Janissaires. On renvoya Derwich Aga de (son) 
département et on y fit venir Baïram Aga (à sa place). Cette 
nuit-là, le Grand-Visir, Merré Husséïa Pacha, mit à la hâte 
le destitué Derwich Aga dans une barque (à destination) de 
Mondania et le fit partir. Le lendemain, vendredi, le bruit 
ayant couru que le Grand-Virir aurait mis à mort l'Aga 
déposé, le corps des Sipuhis et des Janissaires s'attroupa sur 
16 marché aux viaudes, près des nouvelles casernes, et 8९ 
dit: «Le Grand-Virir Husséin Pacha a tué aujourd'hui notre 
.موق‎ Demain (ou) plus tard, il se mettra aussi à nous 
exterminer un à un, deux à deux. Soumettons ce cas à notre 
Padichah, voyons si Sa Majesté a ordonné l'exécution de 
'Aga, nous voulons savoir!» Sur ces paroles, les Janissaires 
et les Sipahis ccignirent leurs sabras et, en foule com- 
pacte, se rendirent au marché aux viandes où une supplique 
fut rédigée, relatant lo fait, et on choisit dix Janissairos ct 
dix Sipahis qui portèrent la demande au Palais, (suivis des) 
autres soldats qui aMuèrent de l'Hippodrome à la porte du 
Sérail, Les vingt hommes, partis وول‎ premiers, portèrent ها‎ 
susdite péliion, la consignèrent dans le Sérail à l'Aga du 
Harem, Ismaël Aga, qui la remit au Sullan. S. M. le Sultan, 
ayant pris connaissance de ce qui se passait, écrivit un Hat 
Chérif et, par l'entremise de 148 du Harem, l'envoya au de- 
hors. Le Hatti-Chérif arrivé, fut lu, et 105 soldats qui étaient 
à l'extérieur entrèrent aussi au Palais. Voici le contenu de 
ect édit : «J'ai trois vizirs intègres : Daoud Pacha, Gurgit 

0 = Géorgien. 
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Mohammed Pacha et Lefkelu Mouctafä Pacha. Tous les trois 
sont de braves hommes, mais Mougtafà Pacha est un homme 
impartial. Je donnerai le Grand-Vizirat à celui que vous 
préférez, » 

Le Hatti-Chérif, ainsi conçu, fut lu. Dans l'assemblée, les 
partisans de Mohammed Pacha disaient : « Nous voulons Moham- 
med Pacha», les hommes attachés à Daoud Pacha dirent : 
«Nous voulons Daoud Pacha» et ceux de Mouçtafà Pacha 
dirent : Nous voulons Mougtalà Pacha ». C'est ainsi que les 
propositions divergèrent. Ils prièrent de nouveau l'Aga du 
Harem de revenir auprès du Sultan et de Lui soumettre leur 
réponse que. voici : «Nous ne pouvons pas dire à 8. M. de 
faire vizir tel (ou tel). Qu'Elle nomme comme Grand-Vizir le 
surviteur qui Lui agrée! Que bientôt le Sultan destitue et exé- 
عاد‎ Merré Husséin Pacha!» L'Aga du Harem, porteur de ce 
message, revint auprès du Sullan et Lui soumit le cos. La 
grande prédilection impériale se manifista on faveur de Mousiaft 
Pacha ० 3. M. ما‎ Padichah confia le Grand- Vixirat ॥ Mougtafi 
Pacha. Merré Husséin Pacha fut destitué après vingt-cinq jours 
de Grand-Vizirat et tous ses biens et ressources furent confisqués * 
au profit du Trésor Public. 

Nous avons dit plus haut que Derwich Aga, déposé, fut mis 
et envoyé sur une barque (à destination) de Mondania. Le 
lendemain, cette querelle ayant surgi, on envoya après lui un 
exprès avec une barque alerte et on fit retrouver Derwich Ago. 
1 revint à Orta-Djami' da nuit précédant le samedi, و‎ du mois 
de Cha‘aban. Le lendemain, samedi, la troupe des Janissaires 
se réunit et exprima le vœu d'avoir Derwich Aga comme (leur) 
Aga. Ils rédigèrent une requête (en ce sens) et l'envoyèrent au 
Sultan. 

Ge jou-dà, à Orta-Djami‘, Derwich Aga raconta l'un des 














2 Dont Ja femme fut la nourrice de 8, Mougtafh, 
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grands miracles de 3, M. le Saint Padichuh : un jour, S. M. le 
Sultan, étant dans un jardin de Seutari, parka à Khodja 
Mahmoud Aga et lai dit : «Va à Lel endroit où se trouve le 
tombeau d'un saint, dans lequel est enterré un mouton vivant, 
Ouvre ce tombeau اه‎ apporie ee mouton.» Sur cet ordre, le 
Bostandji-Bachi alla immédiatement avec quelques Bostandjis, 
ouvrit le tombeau signalé par le saint Padichah, ५ 

dequel ils trouvèrent un mouton qui avait les quatre 
et la bouche et les yeux cousus. Le Bostandji-Bachi prit Le 
mouton et l'amena au Sultan. 8, M. enleva tes liens des pieds 
de ce mouton, lui arracha les fils des yeux et de la bouche et 
le مسرا‎ au Bostandji-Bachi en lui disant : « Va, engraisse le 
mouton!» L'Aga des Janissaire ajouta : «J'ai vu (ce) mouton 
M» Innombrables sont les prodiges impériaux de ce genre. 
Voici (encore) l'un de ces miracles : Lorsqu'on l'avait déposé 
du trône impérial, on lui avait dit : « La troupo des Kouls no 
veut pas de Toi.» Sultan Mougtafh aurait répondu alors : « Les 
serveurs que vous dites ne pas vouloir de moi, viendront un 
jour me chercher et me trouver.» Après environ quatre ans et 
demi, la prédiction impériale se réalisa, ln troupe des Kouls 
chercha le Sultan et عل‎ délivra, et ils échappèrent (ainsi) à la 
ealomnie dont on les avait (accusés). Les interminables men- 
songes de ceux qui disaient : « La troupe des Kouls ne veut pas 
de Toi» furent (ainsi) mis au clair, Si l'on (se mot à) relater 
tous les miracles réalisés de S. M. fe Sultan, notre récit (en 
subirait) un retard, Aux hommes intelligents suffit le peu que 
nous venons de rapporter, 

Revenons à notre récit : Dès que la supplique de la troupe 
des Janissaires fut présentée au Padichah, S. M. le Sultan ne 
rejela pas la demande de Ses serviteurs, les Janissaires, et 
conféra de nouveau à Dervich Aga Ja place d'Aga des Janis- 
saires et à Bairam Aga celle de Beylerbey de Bosnie. Sitôt le 
Hati-Chérif (de cette nomination) arrivé, le Kéthouda-Bey 
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Aga et le Bach-Tehaouch Ehli-Mézak Ahined Aga vinrent‏ تلق 
à Orta-Djami' où ils firent monter Derwich Aga à cheval et‏ 
V'envoybrent à la Porte (des Janissaires)‏ 

Le samedi, “د‎ du mois sacré de Ramazan, le Diwân se , 
réunit. On réclama l'exécution des fuyards dont on avait jadis 
demandé la tête. Nous avons parlé plus haut des intrigants qui, 
voyant l'accord, en toute occasion, sur [008 les points, entre le 
corps des Janissaires et celui des Sipabis, répandaient des 
bruits en disant : « La troupe des Kouls ne veut pas du Sullan. » 
Lorique ces rumeurs parviarent au palais ct que S. M. le Sultan 
en prit connaissance, لل‎ écrivit un Hatti-Chérif qu'il envoya à 
la Porto de l'Aga (des Janissaires). Le mercredi, 4 du mois de 
Raman, après-midi, on recommanda duns les appartements 
des Janissaires que les T'ehorbadjis ot los Odn-Bachis s'y réunis 
sent le lendemain. 

Le joudi, 5 du mois de Ramazan, tous les Agas do l'Odjak(, 
les Tchorbadjis et les Oda-Bachis s'ussemblèrent à la Porte de 
l'Aga et on lut le Hatli-Chérif oïnsi conçu : «Après avoir 
solué mes enfants, les Sipahis et les Janissaires, Je vous 
(rappelle que je vous ai) donné vos gratifieations et votre . 
avancement. Je n'ai (rien) diminué de votre droit , Jo n'ai 
pas fait du tort au Trésor Public musulman. Je vous ai accordé 
sans faute votre solde. Quel est vôtre but en ne voulant pas de 
moi? Que vous est-il arrivé, d'abord, quand j'étais dans la 
solitude, pour me retirer (de mon isolement), me déclarer : 
«Tu es notre Padichah» et me présenter vos hommages? Le 
don (il est vrai) provient de Dieu , mais, en apparence, c'est 
vous qui en avez été la cause. À présent, que vous arrive-til 





ju, bre, désigne Le orps ds اه ممه‎ en 


9! أيجاق‎ , propreme 
général, انما‎ ordre cn 

©) عرق‎ (terraki) = augmentation de solde, que Von reverre plus 1५० dans 
le ducument hébraïque D. 

Ou: de م‎ qui vous revient de droit. 

1 Méue formule que celle des Oda-Bachis à Al Ag. 


120 AUILLET-AOÛT 1919. 


pour ne pas vouloir de moi? » En entendant, par le Hatti-Chérif, 
celte réponse de $. M. les Agas de l'Odjak, les Tehorbadÿis et 
108 Oda-Bachis, tous d'un coup s'écrièrent : «A Dieu ne plaise! 
Nous n'avons aucune connaissance de cette affaire. Tous les 
Janissaires et les Sipahis l'ignorent également, Ces propos sont 
une monstrueuse calomnie sur le compte des Sipahis et des 
Janissaires !» Ils rédigèrent une requête qui fut revêtue des 
cachets des Agas de l'Odjak, des Tehorbadjis et des Oda-Bachis. 
Voici le contenu (de celte protestation d'altachement) : « Vive 
notre Padichah! Nous sommes contents de notre souverain. 
Tous ces propos sont une fausse accusation sur les Kouls. Nous 
n'avons pas connaissance de ces faits. Toutes nos Âmes et nos 
têtes sont dévouées au service de S. 1. 1. le Sultan. Que Dieu 
[soitil levé!] préserve de toute faute la personne généreuse 
de notre Padichab!» La requête, revêtue des cachets, fut prise 
par l'Aga des Janissaires et introduite auprès du Sullan, Les 
Agus des régiments aussi, d'accord avec tous les Sipabis, écri- 
virent des’ suppliques qu'ils produisirent devant le Sultan, 
après y avoir apposé leurs cachets; les Caziaskers, avec l'avis 
فل‎ tous Les Mulazims, rédigbrent également des placets qui 
furent présentés à Sa Majesté. 

Le jeudi, 7 du Ramazan sacré, le Diwän se réunit et le 
Sultan, pareil à Joseph par sa vertu, à Féridoun pr la justice 
et à Alexandre par la majesté, écrivit un Hatti-Chérif à l'adresse 
de Ses Kouls ot l'expédia à la Porte de l'Aga. Voici ce qu'on 
ut sous forme de prière : « Mes enfants, Sipahis et Janissaires, 
que Dieu [soit-il élevé!] rende votre corporation resplendis- 
sante! Soyez heureux dans la viel Que toutes les bonnes 
aires que vous entreprenez partout deviehnent faciles! » 

Le 15 du Ramazan sacré vintun ambassadeur de l'Europe, 

















0 Probablement Kuz de Senfenau, ambasadour de l'Empereur d'Autriche. 
04५ de Bethlen Gabur, prince de Transyhremie, ne vint (au dire de Hammer) 
que trois mois après l'vbnement de Mona 
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et un grand Divän eut lieu. Mardi, 17 du mois de Romazan 
sacré, la solde fut payée. Encore, le dernier vendredi ذل‎ mois 
de Ramazon sacré, Ibrahim Efendi, prédicateur de (la Mos- 
quée de) Djerrah Mohammed Pacha, dans son sermon et ses 
exhortations, fit mention de notre souverain, Sultan Mougtafà 
Khan, et dit: «Depuis quatre jours, le saint Padichah, retiré 
dans une chambre isolée, fait la prière ot pleure, et n'en parle 
à personne, 0 nation mahométane, vaquez aux dévotions dont 
le Padichah de l'univers connaît le secret mystère. Il a témoigné 
aussi avoir, dans le monde des rêves, vu en songe le dogré de 
Sultan Osman Khan qui a acquis une très haute promolion. 
Que Dieu [soit-il élevé!] ait pitié de Sultan Osman et qu'il 
préserve des fautes notre Padichah Sultan Mouçtafà Khan!» 
Que ceux qui dirent « Amen » à celle prière soient heureux 
dans les deux mondes ! 

Mardi, le “د‎ jour du Bañram (fête qui suit le jeûne de Ra- 
mazan), 5. M. le Sultan installa le trône impérial et, se tenant 
debout, donna Sa main à baiser. Grâce À Dieu, notre souve- 
rain, respectant les usages des Califes antérieurs, resta sur 
pied, car au temps du Califat des quatre Compagnons (du 
Prophète) élus [que le Haut Dieu soit satisfait d'eux tous!], 
à l'arrivée de la fête sacrée, ils donnaient la poignée de main, 
en se tenant debout. De plus, les (dits) quatre Compagnons, 
les grands 45190 ॥, les Mohadjirs, les Ansar (* et les autres 
musulmans présentaient leurs hommages dans la Mosquée 
sacrée. Louange à Dieu! le Béf'at de notre Padichah aussi eut 
lieu dans 10 sainte Mosquée. Aussi, par égard pour le cérémo- 
nial des Califes ses prédécesseurs, resta-til sur pied, ९ 
S.M. le Sultan ft la prière du Baïram dans la Mosquée de 
Sultan Ahmed Khan. 


0 cles = Compagnons du Prophète. 
क Les tribus de Yathrib qui ont पयण Mahomet, 
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Le و‎ du mois de Chewal, quelques intrigants du corps des 
Sipahis vinrent à l'Hippodrome, près des nouvelles casernes 
et, proférant quelques paroles inconvenantes à l'égard du 
Grand-Visir, Mouçtafa Pacha, dirent : «Il faut demander un 
autre Vizir!n Néanmoins, le corps des Janissaires répondit, en 
disant + « Nous n'interyenons pas dans les questions graves, 
nous sommes contents du Vizir, le Grand-Vizir est le vicaire du 
Sulton, notre langue est trop courle pour proférer un mot 
contre des Vizirs!» Encore, lo samedi, 19 du mois de Chewal, 
le Sultan alla en barque visiter (le Mausolée de) Abon-Eyoub 
Ansari ॥ et IL retourna à cheval. 





Vans : 
Au sujet de Suluun ११५५६. 


L'empareur, pareil à Salomon, 
Le roi du monde, Mougtatt. 
La quintessence des Otlonans; 
Le roi du monde, Mouçlafl, 
et empereur qui a la marque de Josaplh, 
qui, par a patience, a trouvé la souveraineté, 
qui a visité Byoub, 
Le roi du monde, Mougtañ. 
Le souverain en qui demeure (l'esprit زاك‎ Almxandre, 
Prin (pareil au) soleil, sans égal, 
Sür de la possessfon de l'univers, 
Le roi du monde, Moutgtf 
Roi victorieux comme Féridoun; 
Prince (portant) la ceinture de Cosroës, 
se promène dans Sa capitale aves 
Le roi du monde, Monçtaf. 
Qui Le voit, पला son désir, 
New'y! fais ta prière 
Qu'il soit éternel, षा jouisse d'une parfaite santé, 
Le roi du monde, ण्ण, 














0 Le portedtandard du Prophète (mort l'an 53 de पाक), 
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Le jeudi, 17 du mois de Chewal, le sultan se transporta à 
18 mélairie de Daoud Pacha. Le lundi, 28 du mois de Chewal, 
1 destitua le Cadi de Stamboul, Tehechmi Bfendi et (à sa place), 
fut nommé comme tel, Hassan Efendi, ex-Cadi' d'Andrinople, 
déposé, el parent de Yahia Elendi, actuellement .تالسلا‎ 

Le mercredi, 15 du mois de Zou’-l-Ca‘adé, une partie du 
corps des Sipahis se rendit à la métairie de Daoud Pacha, 
pour من‎ plaindre du Vizir auprès d'Ismaël Aga, l'Aga du Harem, 
lui dit: « (Va) exposer notre affaire à Notre Padichah, nous 
ne voulons pas de ce (grand) Vixir qui est très flexible U.» Le 
Kizlar-Aga aussi, ayant soumis (leur demande) au Sultan, 
S. M. le Sultan conféra le grand-vizirat à Gurgi Mohammed 

~ Pacha Lefkélu. Mouçtafà Pacha, après 77 jours de grand 
vizirat, fut (donc) destitué. Le jeudi, 16 du mois de Zou- 
100446८, l'Aga des Janissoires réunit à la Porte tous les cuisi 
niers et les Oda-Bachis et leur demanda : « Parmi ceux qui 
allèrent hier à ln métairie de Daoud Pacha pour exiger le renvoi 
du Virir, y outil aussi des individus du corps des Janissaires 
qui s'y mélèrent el allèrent ensemble? En réponse à cette ques- 
tion, les Oda-Bachis dirent : «Nous n'avons aucun gricf contre 
Jes Vizirs, et aucun de nos camarades n’{y) est, non plus, allé. 
Si nous voulions déléguer quelqu'un auprès du Sultan, nous 
y aurions envoyé de nos vieux doyens, survivants de l'époque 
de Sultan Suléiman. » 

Le samedi, 99 du mois de Zou’-l-Ca‘adé, Rédjeb Pacha, 
Serdar ५ de la mer Noire vin! avec la flotte de la mer Noire ct, 
à cette occasion, (on it) de grandes solennités (saluées) par 
des salves de) canons et d'artillerie. Dieu merci, Rédjeb Pacha, 
sous les hauts auspices de Notre Souverain, attaqua Les bateaux 
des infidèles Cozaques et, après une lutte acharnée et un combat 











4 Hammer, plus त qualifie de ravare ct accuible à la corrap= 
tions. 
त سردار‎ = commandant, कन्‌ 
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sanglant, (leur) prit 18 bateaux et plus de 5०० mécréants 
Coraques comme prisonniers. Dieu connait le chiffre exact de 
ceux qui ont succombé. Ils ont capturé deux Kara-Mursel (५. 

Le lundi, جه‎ du mois de Zou'--Ca‘adé, le saint Padichah 
se transporta de la métairie de Daoud Pacha à Stamboul. Le 
mardi, 28 de Zou’-l-Ca‘adé, le Diwän se réunit et le comman- 
dant de la flotte de la Mer Noire, S. Exc. Rédjeb Pacha 
[qu'Allah lui rende facile ce qu'il désire!], vint et fut honoré 
par le baiso-pied du saint Monarque, $. M. Sultan Mouçtafà 
Khan. Le Padichah de l'univers fit endoss Rédjeb Pacha 
un magnifique habit d'honneur 6 de Ia valeur des impôts d'une 
région, 

Le samedi, 9 du mois de Zou’-l-Hidjé eut lieu le .مسلط‎ 
Cette nait, fut recommandée (l'organisation d'un) imposant 
cortège. Le lendemain jeudi, arriva Aga Rai, ambassadeur de 
Choh-Abbus, le Chah de la Perse, et, avec sa suite pompeuse 
(accompagnée du) fastueux cortège (qui était composé de) 
1409 des Janissnires, des Agos des régiments, des Capoudjis- 
Bachis, da Tehaouch-Bachi, du Kethoudas des portiers, des 
onisires, des Sipabis, dos Djébédjs, des Toptchis اه‎ des 
Adjémis-Oglanis, il fut introduit par la Porte de l'audience, 
passa sous 1 balcon et fat (présenté) à la vue de 8. M. le 
Sultan. L'Aga des Janissaires aborda l'ambassadeur et le logea 
dans le (quartier de) Wéfu, dans la maison 16 Kizil-Bach 
Hassan, Quant à la suite et aux bagages de l'ambassadeur, ils 
furent installés dans le Han de Pertew Pacha, à Wéfa. Encore, 
le mercredi, 6 du mois de Zow-l-Hidgé, le Capoudan Halil 
Pacha arriva avc la flotte de la Méditerranée qui n’en vint pas 
aux mains avec les vils infidèles, mais fut surprise quatre fois 
par de forts orages. 

Le vendredi, 8 du mois de Zou-l-Hidjé, l'Aga des Janis- 


90 قرة مرسل‎ morts de ptits voler, 
ea (a). 
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saires, Derwich Aga, fut déposé. Voici la cause de sa destilu- 
tion : Poussé par une sotte cupidité, Derwich Aga voulut en- 
voyer ses propres hommes (pour administrer) le Trésor Public 
échu (aux Janissaires) dans les provinces des alentours. Les 
officiers de l'Odjak protestèrent en disant: + Illustre Aga, en 
pays ottoman, depuis la fondation du corps des Janissaires, il 
est de règle d'envoyer un préposé Guédiklit? de l'Odjuk 
(pour régir) هل‎ Trésor des Janissaires, tandis que le commis 
de 1469 ०) est jamais allé.» L'aga se mit en colère et dit : 
[A Dieu no plaise!] + Malédiction sur votre Trésor et sur votre 
Odjak 1». 

Les gens de l'Odjak n'accoptèrent pas l'imprécation et en 
référèrent au Grand-Vizir Mohammed Pacha qui soumit le cas 
au Sultan. Le saint Padichuh promut comme Aga des Janis- 
saires le Grand-Écuyer Moutafà Aga. C'est une étonnante 
mentalité de هل‎ part de Derwich Aga qui, ayant tant profité de 
k, ५ encore commis une telle action qui a occasionné son 





Vors + 

0 li qui, parvenu depuis peu, as trouvé un grand avancement, 

en mangeant le pain ét le sel de l'Odjak des Derwiches! 
[त son Odjak, ses serviteurs, 

tu ne devrais pas être ingrat, mon Bey, on leur doit des égards. 
N'outrage pas, par ingratitude, le saint, 

autrement la balance du temps mt un taux À (valeur) personnelle. 
Cheikh Rouchéni © a dit à propos dans son exharttion : 

«Le chien qui heurte son chenil 4 devient galeux.» 











त) += भीलन du Polais Impérial qui jouiait du revenu des fi 
Canet où ‘imar) sans être astreint au service mi 

ल) ,يمر‎ proprement : vicillard; au figuré : Sup 
11 

11117111 
tique avec Omer णो (vor ७ कर de La ता ottomane, 
بير‎ 37); profewour du CHÉGKR Tbrähin Gulehént (+ gho/1633-4; voir Game, Us 
(11 

0 tanière. 





प ordre de Der- 
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Grico à Dien, il n'y a pas de doute que notre Aya en 
fonction, Mougtafà Aga, ayant été élevé dans le Harem [णृ 
riol, a mérité qu'on lui applique ladage (qui dit) : «Le 
sorsce des rois est la moitié de l'attachement (à l'ordre des 


Bektachis).» 
Requête du pauvre Ney : 
Dieu mereï, dans l'Odjak du saint Hadji-Bektach, 
un homme généreux, sage et intelligent est devenu notre Aga. 
Puisqu'il a complètement vaqué an service des ro 
qu'aton à redire ai l'an déclare ses eloris su 
Si, une fois, d'un œil de miséricorde, i observe ma situation, 
Mougtfh ga, l'Aga de l'Odjak de Hadji-Bektach, —[{sa) Porte. 
Celui rappelle que) lepuislongtemps je suis un pauvre, nn ls d'Odjak, do 
surail-co anducieus si je frotte mon visage à مل‎ Porte où demeure la 
Les chroniques du saint Sullan du monde, Mougtafi Khan, [granderu? 
sont camposées par New'y dans une mesure dénuée d'éloquence. 
Il apport à ton portail une ou deux de mes simples feuilles 
dont chaque page est actuellement ०1 par Le nom impérial. 
(Mon) bat n'est pas d'étaler de l'art eu (souhaitant) In permanence de 
(État, 
dire, de viser l'espoir de recovoie 
L(des dons). 
Fais (anoi) avancer et sauve (-moi) de condescendre aux gratifieations. 
ue je devienne le répétiteur de tes éloges, Lant quo je vivra, moi 
0 Tinsignifiant, 


























notre caractère serait, pou ai 






péton, couchée par éerit, de ce serviteur qui forme des vœux :‏ ما امامل[ 
॥ de la supplique est de bons souluits,‏ 
visée de Ja prière consiste en 1०१०५‏ مل 
L'esclave dédie une prière pour Le sarviteur, sache-le,‏ 
par générosité il est possible de réciter la [atiha 0).‏ 
Si, au fond, l'homme est habitué à La prière,‏ 
culte.‏ هل l'occupation en est suconsivement‏ 
Quel bonheur és, s'il est persévérant dans Ia prière!‏ 
D'ailleurs, 'et à un signe pour les gens du Parad‏ 











0 Sourate du Corn que les Mahomélane répltant souvent dans leurs 
rires. 
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0 
(près de longues tirades sur les malheurs prévus par Mahomet, 


Thistoire glorieuse de le dynastie otiomane et le campagne d'O- 
man L contre la Pologne, l'énir Osman Bey continue ainsi +) 


11 s'assit sur le trône du bonheur et sur le siège de la 
royauté et de la principauté, le 17 Séfer de l'an 1031 01. 

Et le mobjf qui occasionua le meurtre du Sultan de [भप 
c'est que, sitôt revenu de la victoire sur les ignobles infidèles, 
et qu’ obtint le prix de la guerre sainte dans la voie du salut, 
1 projeta un pèlerinage vers la maison sacrée de Dieu el la 
visite du tombeau de son prophète [que Diou le bénisse et le 
salue!] afin d'obtenir la récompense du pêlerinage et de la 
visite, de réunir les deux vertus et de monter aux deux dogrés. 
Mais co plan ne Lui réussit guère, et un ‘désaccord survint 
entre Lui et co qu'il projetait. Et le pèlerinage ne fut facile à 
aucun de Ses ancêtres, les Sultuns, à cause des obstacles de 
la royauté et du (besoin de) sauvegarder le pays et les musul- 
mans. Et, cependant, par son effort suprême, sa vigueur 
constante et son énergie avide do sang, Il insista sur co qu'an- 
مده‎ héros n'entreprit et qu'aueun lion n'aticignit, par l'aug- 
mentation de sa douceur, la perspicacité de son intelli- 
gence, la solidité de son goût ot la sagacité de son intellect. 
Mais ce fait ne fut pas uccompli pour Lui, et le temps ne Le 
favorisa pas pour atteindre Son affaire. 





Disque : 


L'homme n'atteint pas tout ce qu'il désire, 
les vents courent là où ne veulent pas les vaisseaux. 


0) Cost une nouvelle version à ajouter à colles auregitrées par Haminer 
p. 532, nole 6}, sur la dute de la rentrée d'Osman व à Gonslanti- 
retour de l'expédition. 
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Ex des faits eurent lieu, coururent, en révélant ce qu'il y 
avait (de caché) dans les eœurs. Et l'on interpréta son projet 
sublime au rebours de ce qu'il y avait dans son dessein élevé, 
ابس مقلم‎ (voir) du mal en ce que l'innocent (Osman) en était 
exempt, Par ذل‎ augmentèrent les vains propos el les potins, et 
le babil s'étendit. الآ‎ il ne Lui fut possible de (rien) arranger, 
ni de résoudre la situation, ni de transformer l'absurde, et il 
n'y eut ni pénétration, ni ruse, ni sagacité, et des troubles 
surgirent, et des avis divergèrent parmi Les sovants, les vizirs, 
les coryphées de l'État et les chefs, dont certains marchèrent 
avec des troupes et des soldats. Et lo Sulton ne trouva (per- 
sonne) parmi ses auiliaires, qui se mit du côté de Son Sul- 
tant, qui cût pitié de Su jeunesse et dont Il (pât) invoquer le 
secours, ni aide, ni assistant, ni défenseur, ni (quiconque) 
eût écarté (le malheur) de Lui, ni qui se tint près de Lui, ni 
qui eût éloigné (la mort) de Lui, ni protecteur parmi les وه‎ 
claves et la suite, les grands et les petits, les notables et les 
vils. Et ils fondirent sur Lui, renièrent (Ses) bienfaits, trahi- 
rent le pacte et le devoir, et n'observèrent aucun respect pour 
Ses ancltres et pour Lui, et ils n'appréhendèrent pas on Lui 
مل‎ divinité et ne craignirent point ln vengeance 44140, for- 
gèrent contre Lui des mensonges et des calomnies, transgres- 
sèrent la limite, commirent contre Lui injustice el inimitié, 
humilièrent l'honorable et Le tuèrent cruellement et tyranni- 
quement, fait qui, depuis l'éternité antérioure , était déterminé 
par le juge tout-puissant el, à son sujet, courut la plame sur 
la Table (du destin). « Nous appartenons à Dieu et nous re- 
tournons à Lui १.१ 

que ceux qui ont pratiqué (cette) {tyrannie sachent quel‏ الآ 
revirement ils subiront [et il n'y a ni force ni pouvoir, si ce‏ 





0) Dans laquelle sont inscrites les destinées humaines, comme 1e dit plus 
Loin {vers 873) l'auteur : الوح تقيحة‎ 
0 Voir supra, p. 77h 1 
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n'est en Dieu suprême et grand] à la suite de cette affaire im- 
portante et de (cet) événement mystérieux, car c'est là le jeu 
du malheur évident. Et (je jure) par Dieu que le vengeur puis- 
sant, le fort, l'omnipotent Le vengera, et que l'observateur 
comptable et témoin tuera d'eux, à cause du sang du martyr, 
illustre par Lui-même et par Ses-ancêtres, le même (nombre) 
qu'il à tué en revanche du sang de celui des bonnes (gens) 
qui a été assassiné avant Lui. Et il est transmis par les traditions 
de la part des doctes el des savants dont le docteur ‘Omar 
Molla racontait au nom d'Ibn-‘Abhls [que Dieu en soit satis- 
fait] qui dit : «Le Prophète divin [que Dieu le bénisse et Le 
salue!] a dit que : (l'ange) Gabriel [salut et bénédiction sur 
Juil] m'a informé que Dieu [soit-il honoré et exalté!] tua pour 
(venger) le sang de Yahia ben Zakarya!) 70,000 १ que, pour 
le sang de Husséin, il massacra 70,000 et 70,000.» Et 
l'imam ‘Abdérrazdk à raconté que ‘Abd'Alläh ben Salim 8 
entra auprès des assiégeants du (Calife) Othman et dit : «Ne 
le tuez pas et, par Dieu! personne de vous ne l'assassinera 
sans qu'il rencontre Dieu! étant mutilé et manchot, car le 
gloive d'AIlh ne reste point caché ot, par Dieu, si vous le‘ 
tuez, Dieu vous en tiendra responsable, puis il ne cachera 
jomais de vous (sa colère).» Et l'on n'a pas tué un prophète 
quelconque sans que 70,000 fussent massacrés à cause de lui, 
et non pas un Galife (tué) sans que ft immolé, pour cette 
raison, 35,000 avant qu'ils fussent réunis(l. Et dans l'affaire 
du Chameauts Juret tu 20,000 et 8०० personnes, (savoir) 
800 des compagnons de notre Maître ‘Ali et 0,000 di 











9١ Prophbte hébrou. 
سر‎ Rabbin des Juifs de Médine, converti par Mahomet à l'islamisme et 
mort en l'an 43 
8) Le Goran (chap. ५१, v. 49) parle d'un supplice analogue. 
0 7 1 ध 
710 eut lou entre ‘Al, gendre, et 
les partisens de “Aicha femme de Mahomet. 








32 8 
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auxiliaires de notre Dame ‘Aïcha [que Dia soit satisfait 
d'Elle et d'eux tous!]; et dans l'affaire de दीष لز‎ fit tué, en 
५१० jours, 110 mille du peuple de l'frak et de Damas. Et 
(d'après une autre version) 70,000 (y) نعمت‎ massacrés 
(savoir) : 45,000 du peuple de Damas et 25,000 de celui de 
lfrak. Et, si Dieu le voulait, mais agit comme bon lui 
semble, à lui (appartient) le règne des cicux et de la terre, ot 
à Alläh reviennent les affaires, il n'est point responsable de 
ce qu'il fait, mais, eux, ils doivent répondre de ce qu'il veut. 

Li, déj, plusiours (écrivains) distingués de Roum ont 
déploré, en des lamentations turques et persanes, le Sultan 
défunt, le martyr bienheureux. À, moi, je le pleure dans cette 
élégie arabe) cl je dis avec des pleurs douloureux et en larmes 
abondantes : 





(Omatant, comme moins essentiels à notre sujet, les 9५4 pre- 
mivre versets de مالم‎ die, qui ne sont, au fond, que la partie 
sacrifiée du prologue, nous commençons d'mblée par lo 325 dis- 
tique :( 
til advint ce qui estarrivé, par Ja volonté divine prée 

tracé depuis les éternités sut la plaque avec la plume. 
He ce (arriva) lorsque le (Sultan) défunt, ayant vainen par Ses armées 

Le Kral, ri des Polonais, objets des accusations, 
les infdèles, et पष dé. leur foule et les entoure, 

A l'instar de l'Océan, par l'armée et les troupes, 
renversant les drapeaux des méeréants qu'il affaiblit 

par le earnage, هل‎ captivité, هل‎ dispersion et هل‎ enpitulation 
et تلاسو‎ retourna (end) victorieux (et) fortifié, 11 désira (alors) 

Le plerinage à la Ca'aba, belle dans l'enceinte (sacrée de la Mecque) 
et visiter l'Élu!”, guide de l'humanité. 





2 روقعة إلصنيى‎ bataille qui, en l'an 37 de l'Hégire, eut ممت‎ à Gilin entre 
es armées de AI et de Mo‘aviya. 

स Rouméle, Turquie d'Europe voir Gin, 1, 169, note à. 

& Mètre Tawil. Fréquent emprant do rimes ot expressions du Borda de 
Boucil. 

Mahomet. 
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ét embrasser le sol qu'il a foulé dans هآ‎ maison du Territoire de 
Et Son but s'est illustré par la hauteur de Son projet d'y [ Médine. 
entrer, en ce qu'il aspirait vers le temple du Maitre de a grandeur: 
Bt (en esprit) IL y courut et ft le tour de la Ca‘aba et pria sur la place 
[et revint (faire) 
la visite des alentours de la Mecque, et but de la plus noble source 
du (puits) Zemzem, et passa à Mina 0), et par ذل‎ (savoir) 
1 ateignit (Son) désir et, dans هل‎ station مل‎ la miséricorde, se puriia 
de (ses) péchés, suivant la parole [quo Dieu est eontent du [courageux 
pêlerinage] (énoncée) dans le Hadith, de mème वृषा devint déjà plus 
que es Conquérants, champions de l'Islam , dans le jugement. 335 
Mais I n'acheva que la guerre sainte par l'attaque violente, 
Et le défunt n'eut pas (d'autres) intentions, er déjà en a été parlé 
longuement duns le Prologue de (ce) livre compréhensible. 
Jusqu'à ce qu'ils interprétèrent le dosein du Roi 
au rebours, puis ils foulrent (sous les pieds) 11 
leur révolte, les troupes attaquèrent soudain le 
Sultan, dans la demeure de la Hlcité, logés de lu noblesse, 
danse grand Gonstantinople, Sa Capitale; 
et de dessus Son trône élevé, les gens de l'ontioprise Léméraire + 
lirent descendre leur Sultan dans l'abime 57 
त s'en allärent avec Lui en prison, marchant العامة‎ 
dans l'opprobre après Sa grandeur, a c’est dommage Leur. 
pour 'Honorable qui élit (autrelbis) revétu du plus agréable bon- 
It, se levant le matin en honneur, لل‎ était 1 nuit frappé eur la muaque 1 
comme un prisonnier méprisé entre leurs mains. 
Ils ont violé lo pacte des ll مل‎ l'itrépide Osman. + 
I ont été olidèles, (1)outragèrent, (lui) Brent défoction ot portèrent 
[dommage dans leur ameutement. 
His ont trahi la fdéité envers La dynastie du zélé Oman 
qui fuisait la guerre sainte dans la voie du Très Haut. 
Ils ont assassiné leur roi homonyme (de Gazi Osman), avec méchanceté, 345 
comme emeurtre (du cale) Odiman, mattre des deux lumières et dut 
[पेल droit. 











De 














{1 Village près de Ie Mocque, où se font es sacrifices. 

७ Jelis: S$Uy(r. 35). Si, pour respecter la leçon du manuserit, on it + 
هل ريقاد نليلا‎ traduetion en serait : لله‎ fut conduit (r. (قاد‎ en petit mépri 
ध 
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Dans leur ignorance, ls ont rompu le prete de man, et voi que 
pour ces deux (victimes) se sont révoltés les hommes en colère. 
Il ont déserté (Sa cause), de méme qu'on abandonne les bienfaits du 
{défnt; is délissèrent 
leur Sultan, is (Le) rejetèrent, ils (Loi) furent infdèles dans leur 
I contre lee roi il se sont mullipliés par rancane [१४०५५०५ 
५ le (Sallan) persévérant (se trouva) قامينا‎ en captivité dans leur 
A Lui seul, IL combat ses troupes, étant bien déterminé [châtean, 
par Sa fermeté, en (les) tançant ave Sa bravonre qui inflige un dur 
متاق‎ Dans leur injustice, il Hsêrent sur la tête de leur Maire, {iaitement, 
le Roi des ros, une (lame) 05 er aiguisée. 
Etils L'ont meurt par des blessures, plongèrent méchamment 
Les ongles de leurs fers pointus dans la (plaie) saïgnante de (Sa) peau. 
بات‎ sans aucun égard pour 0 respect di aux Majestés, [vigueur 
l'entourage du défunt (L'}empoigna, de sorte que, malgré (Sa) 
لل‎ fat enveloppé; ils Lai furent hostiles comme des juifs, et (par) leur 
Liyrannie 
ik jetèrent une corde sur Son cou pour (l'étrangler dans leur vio- 
Ils ont étranglé le Calife : rNous appartenons à Dieu ei nous [lence, 
retournerons au Maitre مل‎ l'honneur qui est l'arbitre(t},n 
256 Je suis bre d'eux et no consens pas à leur action 
et, à la fin, demain, mon Dieu les accuser de leur haine. 
Ils (L')enveloppèrent, (Le) pereërent, désespérèrent de l'esprit du 
[maitre de مل‎ pitié 
dans nn accès de eclère, et (révoltés) redressèrent leur tôto contre lo 
Héks! pour Lui, le Roï, le Saltun torassé {Puissant eL vengeur, 
Je visage sal de poussière, frappé après la ruine, 
poussé, gisan£ par larre, abattu, n'eyant aucun protecteur 
oi aucun aide parmi Jes assistants هله‎ famille. 
ول‎ livre sa eause à Dieu ek il n'y १, contre co qu’ 
décide dans l'oceurvence, nul protesttaire parmi Les peuples, 
60 pes un; à lui appartient Vordre, il décide parmi les erdatures 
par هل‎ balance, il ne consulte pas les savants dans le monde 
au sujet de ses actes, il a Le libre acbitre, agit comme 
son royaume, il décide à bon escien 
En toute justice i détermine les heures fixées à tous; de même que 
Leurs aliments avant de Les عمقي‎ du: néant. 
Et il n'y a point de salut poux eux de par Ja vraie religion, même sils 



































20 Voir supra, p 79 2. 
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entrent dans des lours fortifiées par des fortins en pierre. 
Lt, que l'homme s'évertue ou ne s'efforce pas, il n'y a pour Jui 
autre partage en dehors de ee que lui octroie Celui qui distribue les 
Et, pour ce qui va survenir, le calame de sa pitié count Lots. 365 
sur la table de sa sagesse depuis le monde antérieur. 
Et il décide par sa seience, ei fait vivre, eL لذ‎ fait péri, et il rend 
heureux celui dont لذ‎ ordonne la félicité parmi les hommes. 
I il tent tête (à tous) et il rend pauvre et riche qui il veut, eu ilamène 
Ca hi) celui des peuples dont i veut Le rapprochement. 
I à éloigne, et il fait descendre et monter qui il vent; à lui [ve 
(appartient) le commandement; اذ‎ effectue ce qu'il désire dans J'uni- 
De son œuvre il n'est point responsable, mais il tient responsables (de 
leurs) actions tous les hommes dans la station dn dur traitement. 
Bt, pour le défunt (Osman Il), च y a un modéle (précédent) dans le 370 
ام‎ son homonyme et ‘A au pied ferme {(calife) "Omar 
etdans les ptits de Mahomet, (savoir) Hussin et sa postérité et es ls 
de l'Éclatante ,ا"‎ petit nombre des (hommes de) bien des Arabes 
Let des Persans, 
et su famille, es brillants, les bienheureux, à qui a résulté 
le martyre, ainsi que Les martyrs courageux 
parmi les Compagnons (de Mahomet) dont la félicité est inscrite 
ave la plume sur la Table gardée de son Destin (?. 
(Ge fut) un malheur dont aucun pareil n'a jamais éprouvé 
la famille du Monarque, homonyme du Calife du jugement, 
Othman, depuis que (ces ) nobles (Sultans) s'assirent sur le trône = आ 
royal et s'étendirent sur la terre et la mer, 
st et à T'ouest, avec l'aide de Dieu, ngités, 
leurs drapeaux, et coururent dans la plaine et l'univers, 
et que) les secrets de leurs jugements pénétrèrent dans le peuple, 
et es rois du monde s'eorçaient d'obéir à leur ordre. 
Son infortune fut grande pour les hommes, et il n'y د‎ 
ni force ni puissance si ce n'est en (Dieu), maire des grandeurs. 
eNous et toutes les créatures, nous (appartenons) à Dieu et nous 
retournons au Clément, Maïtre de la Miséricorde.» 





























(3 Le Catfe Othiman. 
9 fa; ل‎ le de Mahal frne de A 
© Qu dans l'abuissement رضعة)‎ r. gs) des hommes de bien, ०५ 
@ Voir pe 228, me 2 
नि Voir pe 7m mes 
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380 Et déjà nous nous sommes résignés à le décision du Destin et nons 
Jui avons livré l'affüre, et à l'arbitre la résolution 
sans opposition (de notre part); à lui (appartiennent) les choses, il 
qui lui plait dans le royaume ete règne et le monde. [init مه‎ 
Par sou ordre, toute chase ent précisée dans lo livre, 
par aa décision depuis le monde antérieur. 
الل‎ rien ne مع‎ ment, si ce n'est par sa forec , 
sur la plaine ou le monde, sur ln terre ou la mer. 
Et tous les étres qui sont dans l'existence 
ont un eréateur dans la procréation, matre de la science. 
385, 6 مما‎ adeptes de Palam et ceux qui s'acquitiont de (fours) devoirs, 
ui rospoctaient le frein da Cafe courageux! 
(1 était) votre bienflteur, et vous (deviez) prendre la corde 
de (ln main de) sex assassins, gens de ln haine et de l'entroprine aue 
et respecter Surocommandation et Su parole à vous [७५००० 
[en instituant pour vous, comme exécuteur testamentaire, طتالة‎ mon 
[Dieu qui excelle à s0 venger, 
quand I pressentit Son meurtre]: नाला mon sang 
de mon assassin! eL déjà j'en tiendrai compte devant le Juge (su. 
Dieu! assomme les gens dont l'œuvro a été Eprême).n 
de tuer lim, le dèle, au corps immacalé, 
390 Cale d'Aln, Sultan des hommes, commandeur dos 
Groyants, vus des Sipneurs de a pénérositél 
Que Dieu Los confonde, Jes punisse de ce qu'ils ont perpétré, 
[le jour du jugement, ] à cause de leur mauvaise action | 
ممصم‎ périr, سأ‎ gans qui, dans leur ignorance, ont eoura 
هل‎ course de l'entôté Yérid(, précurseur du feu de l'enfer! 
Il ont trahi la confance (due) à eur bienfaitour, [dans leur assembléo. 
ils ont été पवि, ont fait affront et défoction ot s'(en) sont vantés 
ils n'ont, lant soit peu, respecté les ancétros de l'honorable (pour) ce 
qu'ils en avaient (मपो des bienfaits et des choses sacrées. [bitre 
قوق‎ Eu is n'observèrent, non plus, les obligations envers le Galifo de V'Ar- 
par le droit et la vénération: (aussi) ontile été ropoussés, pour leur 





























Corime, 
dela miséricorde divine, le jour de son entrevue, et quand ils rencon- 
Leur Seigneur an jour de Îa résurrection. [पषण 


14 णऽ des Omeyyades, détesté par les Musalmans, à कण de 
Ju part qu'il a prise à la mort de Husséin, fl de AB, 
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Tu ils sont, comme dit notre Professeur 4 : الام‎ certes) ‘on en tirera 
sauf si ( Dieu) les on dispense» par sa vert parfaite. [vengeance 
Et (quant à) tout ee qu'ils racontérent de révolte et d'affaire grave 
contre Le Calif par raneune ot par colère, 
Loin du (Sultan) innocent le مستت‎ et la perdition, (er il ne) 
6م‎ proposait ni vilenies ni colère ! 
ملل‎ l'ont détourné de faire le pèlerinage à la Maison d'Aläh, pais de 
visiter Le tombeau do Mahomet et d'antres (lieux saints), par leur 
I passa ronrtyr; que Dion fasse périr Son assassin * injustice. 
qui, avec les menrtriors du (Calife) Othman , puisse entrer dans Le fon! 
4, à la fin, Dieu en Enera trente-ciuq 
mile à eanse de leur erimo : 
Parce qu'ils ont versé le sang dur Sultan des créatures at des deux 
continents? et de l'est e£ de l'ouest de la terre dun Matte de In gran- 
l'empereur de ses deux “سمس‎ et do la terre, son Cale, [deur, 
roi de l'Islam protecteur du sanctuaire et de l'encainte sacrée, 
comme (on raconte) du docteur ‘Abd'allu, postérité do Saldm 
ElHarih ©, nom que son père porait antérieurement, 
rabbin des Juifs, savant qui, lors de la mission de Taha ب"‎ 
Le sceau des prophètes, pour tous les peuples 
d'après Je livre, devint musulman pour sa mission 
en toute justice (et apôtre par son) peuple, à qui il parlait d'après 
[1614 doeuments®, 
Ce hérs-là (dis-je, s'adressant) aux assiégeants du gendre du Prophète 0) 
dlont il redoutait Ja troupe en colère, (teur) 
disait : «N'assaseinez pas Othman, ear le sabre tranchant [nérouité 
«d'Aläh ne resto pas caché (dans de fourreau), et le maître de la gé- 
[louange à lui jous tuez le pieux, tirera 
«l'épée contre vous, le créntoar du monde ! 
اقلم‎ parmi vous, il n'y aura, lant soit pou, qui reste enché; et n'a mé 
































©) Omer Mol, cité dans le prologu 

® روما‎ au ou de Le, pour le besoin du rythme. Autrement, 1 phrase 
me parait incompréhensible. 

0 Roumélie el Anatole, l'Europe ot l'Asie. 

9١ La Méditerranée et la mor Noire. 

ध Voir بع‎ 129, na. 

0 Mahomet, ४ 

8 مآ‎ Bible ot le Talmad. 5 

Le (मोत Othinan ben ‘Alan. Voir Le Prologue, 
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rquelque penple un prophète, par sa tyrannie, dans l'antiquité, 
مسقم‎ que le 'out-Puissant eût 106. par représailles 
704000, et n'ont (كسا‎ un Calife de (Dieu) très-hant 
sans que, pour cetle raison, Mien, dans sa justice, en ait tué la moitié 
«parmi Les hommes, avant qu'ils fassent réunis. 
Et, par sa justice, اذ‎ jelte entre enx l'inimité et la haine, 
[après s'être mutnellement chévis]; dans un (accès de) colère, 
435 de méme que das le mourtre de son homonyme, le Cale, jeta 
dans leur milieu le Tout-Puissant el vindicatif 
[après l'entente et le rapprochement] la contrariété 
Y'aversion et a haine, à Lel point que, au diro des Annales, 
à œause du sang du défunt, le Tout-Puissant ft périr dans (Son) couv. 
70,000 et, d'après certains aubres rapports, roux 
110,000 dans l'événement (survenu) [linnocent, 
entre les Compagnons (de Mahomet), de même que, pour le sang de 
feu Yahia, lomnipolent ft mourir dans (sa) colère 
90,000 et cinq ot, d'après (d'autres) relations, 
مدل‎ 70,000, et dans Vafhiro de) Husséin de noble caractère 
le double de ce (chiite, par égard) pour la place de son cher (Pro- 
Et, 6 mon cœur, brise-bi, puis, à mon foie, ॥ sacré. 
Higuéfe-toi pour Lui, et, 8 mon chagrin, contiane à cause de Lui! 
Et sur Lui, 6 mon œil, sbonde (en larmes) au lever du soleil, 
ot pleure chaque soir le (Sultan de) naturel parfait, 
Lüssant fuilement couler l'averse {des larmes) 
sans ما‎ fatiguer, et abrège le lime ! 
Bt pleure, malheur à toi®, sur l'eil des yeux ,ا‎ et émis 
pour a perte du défunt Oman le courageux, 
425 Sullan de l'Islam, dont un pareil jumais 
e se trouvera dans le temps jusqu'à la résurrection dans le monde. 
À bi ما‎ salut du salut! Sa demeure (est) 
16 lieu du séjour avec Son homonyme le majestueux. 
Sa poussière [où ropose l'esprit] puisse briller beaucoup 
idwan (par Pesprt, مل‎ plante odorférante et Les plaisirs 
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Noir روف بع‎ m 1. 
1 és (non vocalisé), au Heu do 41 où وماك‎ 
8) Dans a partie omise de ce pole (vers 18), Osman كل‎ est appelé عيى‎ 
gs. 
10 Ange gardien du Paradis, 
1 L'ange Gabriel, 
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en permanence de la part du (Dieu) Clément! aussi longtemps que 
Les langues humaines son éloge espéré, [porteront 
ét tant qu'(apparaltra) ouvertement la pleine une pendant Ja nuit, et 
1 soleil qui envoie la clarté au mond [tant que brillera 
et que l'étoile rayonnera du ciel, et se dissipera la pluie 
يم‎ parattra dans (sa) beauté l'astre de la terre, 
et montera, de bon matin, une haleine du plateau, 
ét la création s'en embaumera par le plas suave des parfums, 
tant qu'uns averso abondante suintera des angles des yeux: 
et que la plaie printanière fera rire Ja bonche de Vénus 
et (enfin) tant que, tous les matins, a feuille adressera des Jonanges, 
[parmi le feuillage 
des arbres, an dominateur Tout-Puissani, par nn son agréable. 
Et après, Ja disparition du soleil du martyr [06१०६ 
(11771111 
ام‎ qu'après Lui se fût obseureio In demeure de I félicité, parce qu'on 
inhumé la pleine lune dans Le séjour du tombeau, 
roiei resplendir POrient du Maitre adoleseont, frère du 
Maitre, Le Martyr (Osman LT), homonyme du Calie (Othman مل‎ Juge, 
(qui était) gendre du Prophète, (le fière, dis-je) Mourad, rejeton 
[d'Alimed, 
Süllan de la terre, descendant de (Mahomet III) homonyme du 
[Mature de l'innocence, 
Mobammed (Il, le Canquérant) roi du Monde et dominateur des 
nuques des hommes, et لل‎ brilla dès le début de la disparition des 
ténèbres par Son avènement sur Son trône et, un ben 
joue, la nature se trouva en liesse et les hommes dans Les plai 
Que le Seigneur prolonge done Son règne et qu'il Lui fasse atteindre 
Son désir, et que par Sa noble intention IL protège 
la religion de la Direction (et que, par elle, 1 fasse briller les Musalmans 
et qu'il le préserve de tout mal par l'slam innocent! 
Que Dieu le dirige! Qu'Allüh Le rende heureux ! 
Que l'Eternel Le fasse riompher par Ses nobles troupes! 
Que Dieu L'immortalise ! Qu'Alläh vieune à Son aide ! 
Que l'Éternel Le munisse de sa vertu générale ! 
Que Dieu Le soutienne! Qu'AÏläh Lui prête assistance | 
Que l'Éternel L'enveloppe de l'esprit et des faveurs 


























0 رفحي‎ le Coran. 


4४० 


01 


ho 








138 JUILLET-AOÛT 1919. 


Et, déjà, l'njutiee vint envahir les serviteurs, et l'intrigue 
des gens de l'époque appelait déjà à la corruption, et le monde 
ouvait le malin dans son iniquité, et l'univers passait la 

nuit dans sa dureté, jusqu'à ce qu'eût resplendi la figure de 

la place grandiose, et du roi majestueux, et du Khakan 

suprême, et du Lrès noble Sullan, (visage) riant de ,قالمع‎ 

rehaussé par la pureté, don a mention dévance celle des 

nobles brillants (comme) le Bismillah qui préchde les Sourates 
. (du Coran). Be les yeux des vertus مت‎ réreïlérent après leur 
sommeil et leur extinction, اء‎ les (choses) inanimées ressus- 
citèrent, Et A dirigea la terre et sos braves, ef nous fit voir ce 
qu'étient les biographios que nous avons entendues dans les 
chapitres des princes ot qui se présentent à nous avee la beauté 
et l'exubérance que les pensées peuvent imaginer. EL puissent 
les rayons de Sa Majesté ne (jomais) cesser de monter, et les 
étoiles de Sa noblesse pleuvoir, et les visages de Ses auxiliaires 
s'empourprer par l'éclat du bonheur, et les joues de Ses 
ennemis s'assombrir par la poussière de Ja fuite! Et que Dieu 
Lui fosse atteindre tous les désirs et les aspirations, et qu'il 
rende duciles les fronts des serviteurs, et qu'il Le motte on 
possession فل‎ la joie du monde et de la كلامج‎ des provinces, 
et qu'il décide pour Ses partisans l'honneur et la félicité, et 
qu'il condumne Ses adversaires à l'humiliation nécessaire et à 
a rancune aballue, et qu'il renforce Ses résolutions avec l'aide 
de ln victoire éclatante , et déploie Ses drapeaux par les légions 
Ariomphantes et afformies! Et que Sa vortu Horisse ot déborde 
tnt que dureront es cienx et la terre, et que Sa justice se 
généralise, et qu'elle s'étende en Joügueur et en largeur, et 
puissent triompher Ses armées de qui, dès qu'elles se pré- 
sentent, les ennemis s'approchent avec les affres du jour du 
jugement (dernier)! Et que les orphelins de l'homme se relèvent 
par les dons de Sa générosité qui est aussi haute que Le devoir ! 
Et qu’ fasse, de Ses portes élevées et de Ses seuils éminents, 
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abri de tout marcheur et de (tout) aspirant, et le pâturage 
de toute {chamelle) qui aime tendrement son petit et de (tous) 
ceux qui chancellent, et la Ga‘aba de la vertu qui recueille pour 
ele les fruits de toute chose (digne) des louanges, et वृणा 
restaure dans Ses (portes) les articles des sciences et des bonnes 
mœurs contre tout projectile éloigné et que, d'un pas rapide, 
s'acheminent vers elles les foiest des montures (venant) de 
tout profond défilé, jusqu'à ce que reviennent les hommes qui 
sont allés chercher du karat et que se joignent l'Est avec 
l'Ouest), et que la constellation Arcturus perde sa lance, et 
que le Poisson céleste qui nage soit pêché du fleuve de la 
Voie lactée! 





क्ण : 





Ft jusqu'à ce que se ennfonde, après le désespoir 
lu constellation Canopus avec les nsres et es Pléils 1 


41011 Vélégie bénie, avec l'éloge de Dieu [soit-il élevé! et 
son aide et son bon concours, et que Dieu bénisse notre Seigneur 
Mahomet et le comble de grands saluts ! Amen ! 





(4 suivre.) 


0) Gompares مل‎ cation + شرب أكياد الايل‎ a, les fois des १०००००६ 
mirent à battre vers lui», pour dire à ele/chameaux مه‎ mirent en route d'un 
pas rapiden: 

19 ,فرظ‎ feuille de l'arbre سح‎ ou fruit ول‎ l'aacia 

ल it probablement “en Le tre donation du Mar Et 
et l'Ouest. - 

47 Mélaphores correspondant à 1 Hoeution française + «(renvayer) aux 
alendes grocquess. 
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MÉLANGES. 


LA SYMÉTRIE 
DU ZODIAQUE LUNAIRE ASIATIQUE. 


Le problème de l'origine et de l'évolution du zodiaque lu- 
nuire asiatique sous ses diverses formes (mdudeil arabes, nak- 
satra hindous et sisou chinois) soulève des questions d'ordre 
historique, astronomique et philologique. 1 m'intéresse guère 
qu'un petit nombre de personnes préparées à l'envisager sous 
plusieurs aspects, Aussi mon intention n'est-elle pas de traiter 
ici ce sujet complexe, mais simplement d'attirer l'attention des 
indianistes sue un fait nouveau, aisément perceptible sur Ja 
figure 1, et de nature à modifier les idées actuellement ad- 
mises. 

L'œil, en effet, saisit d'emblée la symétrie diamétrale du 
système. Les secteurs numérotés en chiffres romains sont visi- 
blement opposés par couples. L'exactitade n'est pas parfaite, 
mais l'intention est évidente. 

Or ces secteurs représentent هل‎ projection des पष sur 
l'équateur du uv siècle av. J.-C. Si on projette ces mêmes 
naksatra sur l'éciptique (Ag. 2), la symétrie se déforme ot 
ordre traditionnel se trouve même rompu : le مام‎ XX 
vient s'intercaler entre XVIII et XIX. 

Considérons maintenant les figures 3 et 4, qui représentent 
la projection des sisou chinois sur l'équateur. du xx siècle el . 
sur lécliptique. La symétrie de la première est beaucoup plus 
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régulibre que celle des nalsutrn; sur la projection écliptique 
elle s'atténue également. 
On trouvera ailleurs la discussion de ces faitsU; je me bor- 


nerai ici à quelques indications d'ordre général. 





१८८१५८८१ mou 











Fig 1: — Projection des nalyatra (तो romains) 
84 des sou (chi arubes) sur l'équateur du iv bc. 


L'ustronomie primitive proprement dite est celle qui n'em- 
pois pas de repères artificiels tels que division géométrique 


La vdiaque lunaire asiatique (Aréhives des इतण phyriques at natu-‏ ل 
ral, avril 1919); Le atème autrontmique des Chinois (ibid, en. cours de‏ 
publation) Les origines de l'autronomie ehnoie (encours de publication‏ 
depuis 1909 dans le Tony Pan).‏ 
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du firmument, gaomon, plan méridien, ele. Dans cette phase, 
deux procédés permettent de constater directement dons le 
firmament le retour d'une date annuelle : 1° l'observation des 
levers ou couchers héliaques des étoiles, en rapport par conti- 


71 1 
AR و‎ 





Fig a. 
Projoction des naïgatra aux l'éciptique. 


équité avec la course annuelle du soleil; عد‎ l'observation du lieu 
sidéral de la pleine June, en rapport por opposition avec la 
course annuelle du soleil. Le zodiaque lunaire nott de l'atili- 
sation de ce deuxième procédé. 

Son emploi suppose la désignation d'un certain nombre de 
constellations associées aux dates annuelles à déterminer, 





tai JUILLET-AOÛT 1910. 
nombre pouvant varier de 1 à 12, une seule date annuelle 
suffisant à rectifier l'erreur de l'année civile de douze mois lu- 


maires, et Le nombre normal des pleines lunes étant de douze 
dans l'année astronomique. 


0९५१०८७ à prmemps 






ETES) 


sur l'équateur du “مد‎ 





Le zodiaque luvvire asiatique, qui comporte 28 divisions, 
n'appartient pas à ce stade primitif. لل‎ correspond ذ‎ une période 
déjà savante, où l'on désirait connaître le lieu sidéral du soleil. 
Le lieu sidéral de La pleine lune est, en effet, directement vi- 
sible et, comme il es exactement opposé à celui du soleil, on 
en peut déduire ce dernier, à condition d'avoir an préalable 
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divisé le ciel en secteurs diamétralement opposés, au moyen 
d'étoiles symétriques. 

Le nombre (28) de ces étoiles provient peut-être de ce qu'on 
tenta d'abord de réaliser grossièrement ceke symétrie en se 





d. — Projotion des rico sur l'écliptique.‏ مالل 
पणार des étoiles 9 ct 4 s0 trouve interverti.‏ 
Le éouple 4-16 disparatt.‏ 





servant de la marche diurne de la lune pour jalonner le ciel. 
(La révolution sidérale de la lune est جد عل‎ jours, 3१.) La 
symétrie oinsi obtenue étit alors selon l'écliptique. 

La symétrie des naksatra et des १९०५, étant équatoriale, n'a 
pu être réalisée qu'en utilisant le passage au méridien des 
étoiles circompolaires. C'est là un procédé analogue à celui 
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qu'emploient Les ingénieurs pour oblenir l'exacte opposition 
de direction des deux amorces d’un tunnel: ils établissent sur 
le sommet de la montagne un jalonnement qui se prolonge 
sur les deux versants. La région circompolaire est le sommet 
du ciel et permet, elle aussi, d'établir un alignement prolongé 
sur les deux versants opposés, lesquels ne sont pas visibles 
simultanément, 

En 1840, Biot avait déjà signalé, danse Journal des Savans, 
la correspondance entre Les sis chinois et lo passage au mé 
supérieur eL inférieur des grandes circompolaires, lors- 
u'on les reporte à l'époque antique où le texte du Fao-ien met 
en corrélation les équinoxes اه‎ solstices avec les quatre sivou 
cardinaux. Intrigué par l'énigmatique diversité d'amplitude de 
ces mansions (variant de 3° à 30°) et par la pelitesse des 
étoiles qui les délimitent, il ft construire un globe à pôles 
mobiles et chercha quelle était, au xxrv siècle (dato présumée 
du Fan), la particularité motivant celle singulière inégalité. 1 
put alors coustater que les deux grands sieou opposés, Teou اه‎ 
Tsing (n° 19 et 5), correspondent à une-absence de notables 
étoiles circompolaires; cette découverte l'amena à caleuler avec 
précision les ascensions droites des 8د‎ sin et des principales 
circompolaires, qu'il consigna dans des tableaux comparatifs 
montrant leur corrélation. 

Si Bio avait songé à dresser un diagramme cireulai 
lieu d'exposer ses résultats dans des tubleaux numériques, la 
symétrie générale du système lui serait apparue avec évidence 
til eût été impossible à Whitney de nier, après sa mort, la 
corrélation révélée par lui. ॥ aurait compris, en outre, que 
celle corrélation n’était pas le but recherché par les astronomes 
chinois, mais le moyen employé par eux pour obtenir une 
exacte symétrie. Il aurait enfin constaté que les étoiles 4 et 16 
qui, dans les tables numériques, rompent en apparence la ré- 
gularité du système, la confirment sur le diagramme, où se 
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manifeste l'intention évidente de bissecter les divisions (3-4) 
et (15416). 

Mais cette soigneuse répartition symétrique des sieou, établie 
aux environs du “جح‎ siècle par les astronomes chinois, n'était 
pas de leur part une création entièrement nouvelle. Elle leur 
dti inspirée par l'état antérieur du zodiaque asiatique, dont 
les sieou sont monifestement dérivés et dont les naksatra sont 
une forme probablement bien conservée, Afin de me rendre 
compte du remaniement opéré par les Chinois, j'ai tracé le 
diagramme équatorial des ملم‎ au "تعد‎ siècle, pour en 
faire un terme de comparaison représentant, par hypothèse, 
le zodiaque primitif. 06 ne fut pas sans surprise que je con- 
statai alors chez eux une symétrie dinmétrale, moins exacte que 
celle des १००५, mais cependant très remarquable (fig. 1). 

Ces faits ont une certaine importance, non seulement pour 
Ja sinologie et lindianisme, mais encore pour le problème des 
origines de la civilisation et de la science. فلآ‎ montrent que le 
but primordil du zodiaque lunaire (ou plutôt luni-solaire) ه‎ 











9١ Lorsque j'a révélé (T'oumg Pao, 1907) la symétrie générale dos seu, 
ie n'élis pas encore à même d'indiquer le raison d'etre du couple 4-16. Ces 
doux étoïls roprérentent ls astérismes Cla-telon ot Te-ho (Orion et Scorpion); 
qui juvent un rôle éminont dans le folklore uranogrephique chinois; ce rôle 
sable provenie de ce que, à nue époque rocalée, le eymbolisient, comme 
dans corlaimes iles de le Malaisie, les deux semestres de l'année qui م‎ pour 
suivent dans Le ciel, Orion disparaissant sous l'horizon lorsque le Scorpion se 
lève (ef. le mythe grec d'Orion piqué par lo Scorpion). 1040 et Che-tchée , 
las Sin ot un, sont tous deux hunorés du litre de १।.८॥०॥ عاد‎ FE (Grand 

cateur), qu'ils partagent avec ما‎ roule étoile polaire, comme le dit 6ل‎ 
هل 6 غك جل‎ 56 avant J.-C. Il smbolient la légendo des frères ennemis 
rapporiée par le ff lon Bis avant J.-G. EL dans l'astrologie chinoise los 
groupes (84 4) اه‎ (154 16) ne complent que pour une seule division (ef. 
11009 Pao, 100 

Quant à षत du couple ११०. elle provient, comme je l'ai montré, 
du désir de conserver l'antique repâre du Nouvel An. Les eouples de سف‎ sont 
d'autant plus exacts qu'ils sont comparés de plus petites étoiles, choisies uni- 
quement par raison de symétrie; له‎ d'autant moins exacts qu'il ont composés 
d'éloiles ayant un rôle traditionnel. 
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lé de déterminer Le lieu sidéral du soleil par l'observation du 
lieu sidéral de la pleine lune, grâce à un système d'étoiles 
fondamentales choisies en opposition par couples; ce qui ex- 
plique l'inégalité des divisions, l'admission de très. petites 
étoiles (4* grandeur dans l'nde, 5° grandeur en Chine), la 
diffusion de ce odiaque d'un bout à l'autre de l'Asie et la con 
servation traditionnelle des mêmes étoiles fondamentales. 
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(म 17 Capricorne, 


॥ 11111117 
original est indiquée : 1° par le système des saisons sidérales (lg. 3), 
resté immuable et qui place les équinoxes et solstices ممما‎ les sieou car- 
x 4, 8, 16, زوه‎ 2° par lo texte du Passion qui met en rapport 
08 sou cardinaux avec les équinoxes et aoltices; 3° .par le nom carac- 
térslique des étoiles qui furent polires du xxvu au xan siècle. 

Le remplacement, opéré par les Chinois, de Véga par 6 Capricorne 
corrobore ces données chronologiques. Véga étant proche du pôle, son 
cercle horaire vario rapidement parmi les étoiles. Or c'est précisément 
ver l'an — 2360 que م‎ Capricorne et Véga se trouvèrent sur le même 
cercle horaire. 
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(१२०५१५१८ 
noi, 1918. 


Coms. Le Bora ne Gaara, 040) de l'École fr 
.ا‎ XVI, fascicule 6, 36 pages, avec 3 planches. — 






de de M. 0०५ montre de façon décisive que le Crivÿaya de 
crtines inseriplions sauskrites el tamoules doit être identifié avec Le 
0८0०८ ५। San fo avec le Sribuza des textes 
arabes, é'stà-dire avec l'ancien royaume de Palembañ du Sud-Bet de 
Sumatra. Comme la géographie et l'histoire anciennes de ln grande le 
indonésienne nous sont encore pen connues, ee rapprochement est uno 
Arès utile contribution à nos études. Si la thèse de M. Cœdès n'est pas 
contestable dans l'ensemble, certains détails de son argumentation ne 
sont pas également convaincants et valent d'étre examinés de près; on 
pent, d'autre part, y ajouter quelques informations appréciables, 

Le premier document utilisé par M. Coedès est une très ancienne 
mn, fameuse parmi ceux qui s'ocenpent d'indonésien, dilo de 
Kota Kapur (ile de Baüka). La date qu'on lui १५० n'est pas sûro. 
Brandes avait lu d'abord 1080, puis 1089, puis ९०० 608 سملب‎ 080 
de notre ère. Cest celte dernière date qu'a adoplée son éliteur en faisant 
remarquer qu'elle n'est pas établie avec eortitude; mais rpaléographique- 
ment, ajoutet-il, rien ne s'oppose à 10 haute antiquité de ce doens 
ment Us. 

Brandes, qui l'avait étudiée, déclare qu'elle est rédigée en une sorte 
de malais +, Kern en publia un fac-simile en 1948, accompagné d'une 
Lranseription ot d'un essai do traduction. La langue de celte à 
est, en effet, partiellement ininteligible, mais le sens général qu'en 


























هما Kanx, scrptie van Kota Kapur (oiland Bangka; 608 çüka), avec‏ ا 
de T., Len Volkenlunde von Nad.Indié,&. 67, 1913,‏ اما simile, dans Bjdragen‏ 
VII, 1918, ए, 206-a14, C'est à la‏ ما réimprimé dans Verspreide Geschrifin,‏ 
réimpression de cet article que je ronvoÿe: pe a1h, me 1.‏ 

श) 
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donne Le traducteur est cependant sûr : مله‎ pere [Lrouvée près de مامكا‎ 
Kapur, sur la rive Nord de la rivière Mënduk, dans l'Ouest de l'ile de 
षत content un édit [promulgné] au nom de Sa Majesté Wijaya 
(१५१५८ Z. Maj. Way), d'après lequel uno imprécation م‎ été pro- 
noncée contre certaines catégories de malfaiteurs eL contre تمل‎ qui en- 
dlommagerait la pierre érirée (eu over mie den opgeriehtrn streu [५५ 
di), ainsi qu'ane bénédiction pour eeux qui sont les loyaux sujets du 
prince Mn M, ملست‎ n'a pas compris ainsi ce passage : » C'est selon 
لا‎ Kern, divil, un édit de Sa Majosté V'ijaya prononçant des malédiction 
contre diverses catégories do malfaiteurs el ceux qui endommageratent 
la sièle, et des hénédictions. . ١ (p.1).» Mais celle interprétation est 
rm dit expressément que l'édit est promulgué au nom (it. 
de la part) de 8. M, Wijaya. En étudiant le texte, on se rend compte, 
en effet, qu'il s'agit non pas d'une ordonnance royale, mais d'une ० 

dounance de haut fonctionnaire royal parlant au nom de son souverain. 


























Cri Wiaya est mentionné dans trois passages de l'inscription : 

D, a: mañvalga شمن‎ hadutuan gré maya, que Kera a rendu par : 
Cmachge goden) die * عزف‎ van 2. Maj, Wijaya boschermnt, «(dieux 
puissants) qui protégez Le royaume de 5. M. Wijayas. Kudutuen, plus 
exactement Éadatian <= dût, est une forme dérivée du type mais bien 
جافت : اسم‎ jéhat méchant, اتن‎ Ænjahätan eméchancetén; راج‎ 
rija mois, ك كيجام‎ harajäan vroyaumer. Kadatum 76 me semble pas 
avoir ei Je كمعد‎ du royaume, mais plutt تساف‎ de circonscriplion ami: 
vistative d'un dt, district administré par un مق‎ et ele inter. 
prétation peut se justifir, 

«Les États malois, dit Marsden dans son Histoire de Sumatra (trad. 
Parraud, Paris, 1788, in-8, ما‎ IT, p. 165), les États malais, dont le 
gouvernement est fondé sur des principes plus approchant du système 
féodal que les autres gouvernements de l'Île, sont régis par un Auja ou 
Prince, qui prend ordinairement le titre de Sulan, introduit par les 
Arabes, el qui a sous lu un certain nombre de Date [=sdätu], choisis 
dans le corps des Orang cayes [lie : Orang eayas pour Orañ {4/८ 
maobles, nolables»], hommes de ang, où nobles; पण्ये ont ngrand 
nombre do vassaux. Le Sultan prend parmi les Dao les oficicrs de 
५; tas que le Shabandar qui règle Les droits de dlouane qu'on per- 
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got dans les ports. » Et plus loin (p. 167) : «Le litre de Daxon, à 
Sumatra, est particulier aux gouvernements malais; et partout où il est 
en usage, les habitants penvent étre rogardés comme tels [comme 
Malais]. 1 ne vient cependant pas de Malacea, mais de Monangeabow 
[-=Minaikabaw]. Boncolen(? [sur la côte sud-oceidentale de lle], 
près duquel هل‎ Présidence angloise de Marlborough est नद, et où le 
Fort Vork étoit autrefois, est une ville malrise gouvernée par quatre 
Dao, sous la protection on l'autorité des Pangerens [= Pañeran ] de 
Soongey-lano [=Suñey Lamo, la rivière Lamo] et de Soongeÿ-etam 
[= Suñey hitam? la rivière noiré], qui, tous les deux, ont des pos 
sessions sur différentes parties de la rivière, qui traverse la ville.» 

«Les habitants des rivières de Leemon {= Limun], Batog رسا‎ 
[= Batañ Asi] et Paeallang jamboo [: Pankaluñ Jambu], الك‎ encore 
Mavsden (p. 168), qui sont des colonies de Menangeabor [== Minaika- 
Daw] ध en ces lieux pour le commerce de l'or, sont aussi gouver. 
nés chacun, par quatre Datoos, qui ne sont pas nommés, mais confirmés 
par le Sullan [de Minañkabaw], auquel ils payent tribat. Les Dao 
de Leemoon (aie), qui eat [la rivière] la plus septentrionale, reçoivent 
L'investiture avec Le ,معنا‎ le badjoo [=biju] on habit [oliciel}, et le 
dgtar [ou deatr] où twban, du Sullan de Palembang; ce qui est un 
effet de leur politique [da Sullan], et un moyen imaginé du 
de l'utlité qu'ils peuvent retirer du commerce avee celle ploce. 

Le du est donc un chef indigène originaire du district, où iL ممت‎ 
son autorité sous Jes ordres directs d'un pañeran, gouverneur de pro- 
vince, Jequel représente le panvoir central, Ainsi, l'ile de Bañka, voisine 
du royaume de Palembañ, devait être administréo par un तंक qui 
avait sous ses ordres des علق‎ ayant roçu l'investiture du souverain ou 
de son délégué, le gouvernour de l'ile, 

Le Hadatuan de lu 1. à désigne done à mon avis non pas le royaume 
dont fait partie lle de Bañka, mois seulement le district administré par 
un व et, dans le cas présent, هل‎ circonseriplion administrative de 
l'Ouest de Buñka où a été érigée la stèle. Je traduirai done : mañraksa 
ai hadatuan قم‎ wijaya, par : «(dieux puissants) qui prolégez ce Hada- 
tuan (00 district administré par an بلقل‎ qui appartient à ou dépend de) 
SM. Wijayar. 

नि dla ya لياط‎ Gide ya tumärijana dy üku dian di شمر‎ 
nigalarhu sang data ve شوب ستنسص‎ ie بلسسسسزر‎ ya aumpal 
nisuruh tüpil pe mulañ paræmändi dâtu كم‎ will. 5]jaya, que Kern a 






































छो 00 त, var, de Béiulu. 
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rendu par : die ict onderdanig zu; die niet oprecht gezind मु jegeus 
mif, en aan die door mij aangesteld zijn met opdracht 07049 ما‎ wezen; 
مالس‎ menschen पणि bandelingen schelmachtig zijn, زه‎ worden gedood 
door de vervloeking زد‎ moelen getuehtigd (f) worden (” meL{}) van 
de Dan’ van Z. Naÿ, Wijaya, ceux qui ne sont pas [de féaux ] sujets, 
eeux qui ne sont pas loyalement intentionnés envers moi et envers ceux 
qui ont été préposés par moi aux fonctions de 0705 ces gens-là dont 
les procédés sont mauvais, qu'ils soient tués par colle imprécation; 
ils soient châtiés )!( par ().… los 074 de S. M. Wijayan. Le der- 
sr membro de phrase peut 6 interprété autrement. Tapie, que 

















Kera a traduit comjecturalement par <châtier» et qui semble ne plus 
exiser «en indonésien occidentel, a pour équivalent exact : malgache 
taf, armée, expéditions, Cette resttulion permet de voir le sens 


général de la phrase dont je ne comprends pas les trois mots qui su 
vent tip : «qu'une armée rogoive l'ordre (lt. qu'il ait été ordonné à 
une armée). le (ou les) dûtu de S. M. Wijaya». IL fout évidemment 
entendre : r qu'une armée reçoive l'ordre de combattre les rebelles, les 
rols contre le (ou les) dau de S. M. Wijayar. La phrase suivante : 
عطق‎ muah ya dian gotrasantänäñn, zij worden voorls gefauikt met de 
leden van han geslacht, [et] qu'ils soient ensaite mis hors d'état de 
nuire ainsi que ls gens de leur races, s'applique bien à des rebelles. 
Li 9-10, les deux dernières lignes de l'inscription : Gabnmargarta 
608 di pratipada gullapaksa سملم‎ एवय tatkäläña (1. 4०) yañ mañ- 
nai sum pal at di weläñà yañ wala gr wijaya ण manäpike 
ai bhümi ملف مسقز‎ bhakti هنا‎ gri wijaya, rl'année révolue 608, le pro- 
mier jour de a quinzaine elaire du mois de vaiçakh, [telle est) 1 date 
À Iguelle ette imprécation a té gravée. C'est à ملام‎ même époque que 
l'armée de 8, ,لا‎ Wijaya venait de partir en expédition [contre] lo pays 
de Java, qui ne reconnaÿsait pas la suzerninelé de S, M. Wijaya». Le 
sens Hittéral de la dernière phrase est : rà l'époque l'armée de Gt Wi- 
jaya passé part en expédition [contre] le pays de Java n'étant pas sujet 
de Get Wijayar. Kalivar, en javanais moderne णय malais दम्‌, 
sigaille passé»; employé avec un verbe an présent, il indique que 
action exprimée par le verbe vient de s'accomplir. Mandpik es un 
verbe actif au présent : man + tüpik = malgache mandfiké ع‎ man + 























0) Kern dit en note + «Le mans paralt étre exnelement ceci + il a été نمه‎ 
donné qu'ils soient châtiés (9. 

) En finale de triyllabo proparoryton, à représente uno voyelle ७४ atié- 
oué en Merino, Dans les autres dialectes, ele est roprésentée par à ou #, 
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पीव, तिर la guerre, partir en expéditionr. Le sens est nettement 
تلام‎ par la phonétique comparée et le contexte ©) 

Linseription de Kota Kapur n'est pas signée; je veux dire que l'auteur 
n'en est pas explicitement désigné. Elle ne peut cependant étre attribuée 
qu'au roi ou à un hant fonctionnaire chargé du gouvernement de 
Baëka, La première hypothèse n'est pas à retenir, car le nom du souve- 
raia n'y figure pas à la première personue avec les litres protacolaires 
Hubituels, Cest la seconde hypothèse qui me semble devoir être exacte : 
l'édit a vraisemblablement été rédigé par le pañeran où gouverneur de 
110 pour le roi de Palembañ, ee haut fonctionnaire ayant pouvoir de 
nommer des dûtu par délégation des prérogatives royales à eo égard. 
Cette délégation s'xplique quand il s'agit d'une Île, نفادم‎ d'une 
division administrative géographiquement isolée du royaume dont elle 
dépend. A l'aide de cette conjecture, lo passage de la ligne 4 dont il 
vient d'être question مد‎ fit plus difieulté. 

M. Gadès est d'avis que le (ri Vijaya de l'inseription de 1० Kapur 
n'est pas un nom de roi, mais un toponyme. Le texte ne permet on au- 
œune façon de l'iterpréler autrement que l'a fait Kern, En indonésien 
vccidental, Häjaya, employé isolément et précélé d'un titre protocolaire, 
est un nom royal, Cf. par exemple le fameux Raden Wijaya ده‎ Prince 
Wijaya مله 2 يك ملس‎ (BI ولا‎ T'ou-hun Préchége = Tühan Vijaya da 

















Cette inscription de Kola Kapur, que j'étudiori ailleurs, est d' 
ionnelle importance. Elle représente un échantillon à peu près 
que j'appellrai le vieux. hau-indonésion oecidentl. Les alinités éiroites de 
cle sorte de maloisn avec le malgache ancien et moderne sont frappant. Je 
n'en signaler كذ‎ que quelques exemples : préfixe verbal mu formant des 
verbes actifs (mañ-rakya sans intervention du sandhi; mañuruh avec sandhi 
mañ+ suruh; mandpik = mañ+ tp; 16 malgache applique, au contraire, Lou- 
ours l Loi de sand + mand/iba =man + égfa;, اذ‎ n'a conservé là wélaire du 
préfixe verbal que dans les dialectes non-merina' et avee um radical À voyelle 

mañäraka = mañ + àraha). Dans l'inscription de Kola Kapur, on. 
verbes au parfait passif eerctérisés par le 1 
dé tué nisurab, à 666 ordonné; niplhat, a Gé gravé. En malgache, le préôre 
verbal mi au présent, né au parfait, hi au futur, marque qu'on est ou qu'on مه‎ 
met dans l'état indiqué par le radical + la, action de fuir; mile, fuir, s'évae 
der; la, action de dire; miläza, dire, déclarer, Aux L. 4 et 8 de l'inscription, 
le teste à migalarlu, HU, a 66 nommé (nigaler) par moi (lu). Cost une 
orme spéciale de passif qui se conjugue exeeptionnellement avec pronom p 
sonnel sufixe. त, malgache ण, tt ia été dit, annoncé par moi= ni, 
préfixe du parfait + ilazäho {ilaçana + suflixe pronominal 49). 
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Füan ehe — qui, d'après le Pararton fat Je fondateur du royaume 
de Mojapatit en 124,6 caka I régna sous le nom de Cat Kértarmjana, 
D'autre part, طق‎ gr devant un nom de personne est, en Indonésie ०५ 
eidentale, an terme protocole ayant le sens de Sa Majesté». C'est 
dans cote acccption qu'il est usité en kawvi, alternant, dans les Lextes ; 
avee le litre royal indonésien Un => Dr => 0५ (cf, (११५0१, 
p. 298). Brandes le dit expressément à la page 202 : be = gri = Sa 
Majesté. Gi précède, eopandant, le nom de quelques viles illustres; 
mois Criphalatikta, par exemple, ne pont prêter à confusion : c'est l'une 
des nombreuses équivalences suskriles de l'indonésien maps l'angle 
marmelas, qui a donné soï nom au royaume de Majapahit. Le contexte, 
pour évite out amphibalogie, est généralement aussi précis qu'il est 
désrable : le Nigarakréagema Ca Criphaltltenguee (chant XVIE, 
strophe رآ‎ vers 2), (7 (chant LXXIV, strophe À, vers a) مل‎ 
ville de. M. .مولسلا‎ 

Mais il y a mienx encore. L'inscription de Kota Kapur mentionne 
deux authentiques toponymes : Paräwis, nom de l'ile ou d'une partie de 
11९ de Bañka, et [पः Java. (लेपं est cité trois fois: 1. 3, Parawis 
ct, cinq mots plus loin, कत Partis (Kern suppose justemont que 
Dh est pour bi). eùL. و‎ त Paris ele pays de Pari 
vise, À la ligne 10, on à ya bé مسقل‎ ele pays de १०५९०, el trois 
mots plus haut : pair mul كم‎ æÿjayu पोषक de 8. M. Wijaya». Ces 
deux expressions, dans la même phrese, s'opposent l'une à l'atre : 
dans un رقف‎ il sugit d'un souverain dont l'armée vient do partir en 
campagne; dans l'autre, d'un toponyme ainsi que l'indique lo contexte. 
Side rédacteur de l'dit avait voulu parler d'un pays de Cat Wijaya, il 
aurait sans aneun doute éerit : ya mala him pri wjaya, comme il à 
écrit gai bn ja, Cette constatation est un argument décisif de plus 
en faveur de la taduetion de Gi Way pur يذه‎ M. Wijayan, Mais il 
y a pas lien d'isistor quand اذ‎ s'agit d'une étude de l'lustre savant 























0) Apud Gnomserauor, Nate on the Malay 177 
Mirdlanaous papers relating to Indo-China and tha Judian Arehipelago, a° série, 
LI, 288, pe 19 

0. 0 Pararaion {Ken Arak) ع‎ het १0५6 der koningen van {10१ 
Mojapahit, publié, rad. at annoté par ل١‎ Brandes, dans Verhandeingen van 
dut atasanack Gonoots, v. KW, L XLIX, 1° parlio, pe 104 et auir. 

81 Gf avec le même sens, cambodgion vrah (pra), siamais ra (phra:). 

{0 Je renvoo pour co texte kawi, qui a Gt ,ايديا‎ traduit ot annolé par 
Korn, à la rémprasion parue dans les tomes VII ot VII des Fersprede genchrif 
un. 
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que fut Henri Kern et alors surlout que l'article ayant trail à celle in- 
seription vient d'être réimprimé sans changemènt dans le tome VII de ses 
Verspreide geschrifien . 

À l'automne de 672, le eélèbre pèlerin bouddhiste Yi-tsing part de 
Canton et arrive, vingt jours après, an pays de رز‎ HE Po-che, «Je my 
arrétai pendant six mois, ajoute--il; jy éludiai par degrés la science des 
sous ७9 Yitsing désigne ee pays tantôt sous le nom de Fo-che, tantbl 
sous celui de 2 AJ #) HE Chedifochr; il l'appelle à deux reprises 
& WA (२१०१८०५ रात de .مم1‎ Sous les Tang, Poche représente 
phonéliquement "Bay ف"‎ Cheb foehe, *Grt 1 
Bujyu. Comme Che-i-fo-cle se situe incontestublement à Palemba, ce 
Lopoñyme se {rouve éLroilement apparenté au (1 H'jaya de l'inseription 
de مامكا‎ Kapur, le nom royal du souverain de Palembui qui fut très 
vraisemblablement contemporain du pèlerin chinois. Les deux. noms 
débutent par ول‎ même titre رارم‎ l'un no diffère de l'autre que par la pre- 
mibre syllabe : indonésien للم‎ = skr. vi, Lanseription chinoise Jo = 
ancien “Un, Stanislas Julien (Méthode, n° १०) avai. restitué (1०4 
pour le Ghei-frehe de Yi-sing;-mais le caractère ff fo transerit une 
labiale sonore nou aspirée + 0 ou بد‎ + implosive dentale finale, prati- 
quement ,"بل"‎ L'emploi de ce euructère à implosive dentale répond à une 
tendance caractérisée de مل‎ phonétique chinoise qui, dans Les transerip- 
tions de noms étrangers, met en hurmonie la finale d'un caractère avec 
'initiale du carnetère suivant. Dans le cas présent où il s'agit de 
ranserire indonésien *Bu-ja-ya et en l'absence d'un caractère chinois à 


























0) Dans un récent article, Oudheibundige opmerkingen (Bijdragen tot de 
Ta, La en Foan Nodndit, نا‎ LXXIV, 1918, pe 143), M. 0. P. Rouffacr اه‎ 
la dornièr phrase de l'iserplion de مامكا‎ Kapur, en reproduisant a tr 

Km l'our peu qu'on soit fumiliarisé avec l'indonésin oocidental,‏ مل حر 
a pour un loponyme.‏ 

nt qui allrent chercher la lai 
l'époque de la grande dynastie 


8 Hid., p. 181 et 186. Chavennes a traduit kin-tehoow par aile d'or cost 
aile de lors qu'il faut Hire. Cf. mon mémoire ति, le Malagu et Malayur, 
dans J. An, A série, ما‎ KI, p. 57, ne 9. 

Pour éviter des notations diférentes, j'emploie dans cette note le j avec 
sa valeur sanskrite de palatale sonoro. 

% Pour ce syslème de transriplion, cf. mon mémoire Le K'ouen-louen et 
les anciennes nasigations interoeéaniques dans le mers du Sud, J. رما‎ XI° sé- 
rie, L AU, 1919, p. 265. 





due! 
il ne peut emirà l'idéo de pemonne de prendre Get ١ 









शो ‘Trad. Éd, Cnaÿawses, Les roligieur mi 
dans les pays d'Oxcident, mémoire. compas 
Tang, Paris, 1894, 
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implosive paltale sonore finale, Yi-tiug choisit un caractère phonéti- 
quement voisin à implosive dentale sonore et l'pproximation est très 
satisfaisante (ef. des exemples du même procès dans 8. Julien, 01000 
n° قود‎ et 300 Sylain Lévi, Catalogue, p. 55, vers gh, n° a). 

4 पह considérer que es deux Lextes précédents, on pourrait en con 
dure que Yi-Uing a désigné inexactement un pays par le nom de son 
roi et que le vocaliume de sa transeription est fuutif pour le troisième 
earactère, Mais des Lémoignages de souress différentes peuvent être ap- 
portés au débats d'autres Lextes chinois, des Lextes tamouls, sanakeis et 
arabes connaissent co. même pays. Voici les indications divergentes 

ils nous fourissent. 

Moins d'un siele après l'édit de Kola Kapur, une inseriplion sans. 
Acte découverte sur lu ماف‎ orientale de la Péninsule malise, à Vioï Sa, 

+ au sud de Ja baie de Bandon, mentionne un (प, Dans cette in- 
seription qui es datée de 697 هلب‎ = 775 de notre ère, 1 est question 
d'un roi dont le nom est donné trois fois et sous trois formes dilfé- 
rentes: 

1 4: (तुपु 
शि 
سآ‎ 98: Crivÿayanrpai 


M. Cœdès n'a pas été en peine de montrer que le (क des deux 
premiers complexes ne peut être qu'un Loponyme, en rappelant les 
composés parallèles Kambnjentra, Kambyjescera णं des Kambajus (ou 
da pays des Kambujas)» de la titulature khmèr: Suyämindre de la عسانا‎ 

amoise; auquel peut s'jouter le sai Fed «8. M. le roi مل‎ 
مدوم‎ de lArjunemÿjaye (dans Pararuton, p. 138 ct 139). Ctijagu est 
done ici en fonction de nom de peuple ou de toponyme. 

«Le nom de (rivÿjaya, dit M. (व (p. 3), n'est pas complètement 
inconnu comme nom de pays. لل‎ figure d'abord dans un manuscrit né- 
pahis à miniatures datant au plas Ward da début du x siècle, sur 
lequel M. A. Foucher a basé sa première (1040 sur Peonographie boud- 
مواق‎ de l'Inde, La miniature 28 da manuscrit de Cambridge Add. 1643, 
qu représente Avalokitegvara à quatre bras entro Tara el Mie, porte 
comme titre : Suvarapure (rinÿjayapure [मुकक्त « Avalokitagvara à 
«Gifijayapura dans Suvarnaparas, Bt M. Cœds ajoute : rMais cette 
ciation n'avance pas à grand'chose, élaut donné que Suvargapure peut 







































© La éatalogu géographique des مجاه[‎ dans la Mahämäyré, dans J, A, 
M série, LV, 1915, p. 204188, 
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aussi bien désigner la Birmanie (Suoarnabhimi) que Sumatra (Suvar- 
)هاشمم‎ (p. 4). Isolément, Suarnapura ne prête pas à une identif- 
cation décisive, car on peut, en efet, hésiter entre la Birmanie et 
Sumatra; mais quand le texto précise qu'il s'agit de Criviayapure «ville 
où pays de Grvijayan situé dans Swveryapure, au pays de l'or, la 
localisation s'impose : لذ‎ s'agit de Gxivijaya = Palembai, et Ja Birmanie 
4 hors de cause. Yi-tsing, on vient de le voir, désigne deux fois Che- 
cho sous le nom de Ain-eheou = Suvargudipa r'ile de l'orn. Une 
inscription sanskrite relevée sur la pierre tombale du roi Adityavarman , 
trouvée à Kubur Raja, daus le Minañkabaw, et datée approximati- 
vement de 1800 çaka, mentionne aux lignes 2-4 : 404७११११ (9) 
mputra Kaudka (8) medinindre (4), رسب مسرسنا. تاهافت‎ 
Kcuakamedinindre «[Adityavarman], fils de Advayavarman, roi de هل‎ 
Lerre de l'or. E Kern, qui a édité cetto inscription, ajoute : «Je tiens 
Kagdhamedi pour un synonyme de Suourradoipe «lle de lors, qui est 
سكل‎ des noms de Sumatra,» L'identité est cortaine نه‎ Kern aurait pu 
citer Le Lémoignage de Yi-ting à l'appui de son rapprochement. Che-li- 
fo-che et Gutvijayapura sont silués par le pèlerin chinois eL l'auteur du 
manuscrit népalais dans l'Île du pays de l'or, parce que celle ville ou ee 
pays du sud-est de Sumatra fait où faisait partie — géographiquement 
où politiquement, j'y reviendrai plus loin — de l'Empire de Minañka- 
baw dont la richesse en or nous est atlestée par la légende et l'his- 
Loire 0. < 
rs In même époque, l'épigraphie des Colas apporte des. préc 
une inscription sanskrite et lamoule de 1005, commémore la 
ou d'un village à un temple boud 
par Cafimanivarman et achevé par son fs Müravijayottmigavarman. 
Go dernier est appelé Kuéhädhipati evoi मुच el rivisayädhiputi 
eroi de Cvijayar. Ges mêmes souverain sont mentionnés dans Je Soug 
che ou Histoire des Song postérieurs comme rois de l'État de غلا 4 كت‎ 
San-fots'i = Palembañ. Le premier + كل‎ DE غك‎ MM AE /E 4 ME #4 
€ Saen-l-tehon-o-mou-ni-fo-mu to - 1014 = tamoul (210१११८१ 
envoya une ambassade à Ja cour de Chine en 1003; 16 second, fils du 
précédent, dont 1e Song ehe n'a transerit que le commencement du non : 





































(0 Het Sanskritänsehrif op den grafasen van Vorst Âdityawarnan te Kubur 
Raja (Ménangkabau == 1300 gäka), dans पकक, ما‎ 67, 19183 réimprimé 
dans Verspreide geschrifun, 4. VII, p. 217-281: 

19 0] G. Famaun, Maleka, le Malagu et Malagur, dans J. مما‎ XI série, 
पपा, 1918, p.51 ét suiv. 
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11113 11111111 
م‎ ambassade en Chine en 10080, Ainsi que l'a mont 
qui à très hourousement rapproché ف‎ deux textes, l'identi- 
(१ à (वणप == Palembañ est pas douteuse, 

On aura remarqué que le Song che n'écrit plus Chelifi-che comme 
कणु, mais वते, qui représente exclement *San-butjuy". 
D'autre part, los texas arabes ont uno notation différente. لآ‎ y a done 
lieu de réunir et do présenter chronologiquement. Loutes les leçons que 
ous fournissent ls Lextes orientaux pour en dégager 
Ia véritable Leçon. 


















तात 

(1171171 

01711111 
4०५२१ qu (161. 


१411 
9) 


son 716, 90, .داج اه تون‎ (प envoie des ambaseades à lou 
[11711177 

pag. हव el vit par le moine Vajrobodh 8. 
(07711 
11 








षा Bars, d'après le Tang णं 




















(१1 11 
1071 
016. سربزة‎ Snrovaa = पाथोन १६६१ Bus (le texto سريزة و‎ इवत, var. fau 
पष आकष), d'après प Zayd 0. 
षव Gnorweveuor, Note p. 189-190. 
8 CE, Pur, Deus itinéraires de Chine on nd à le fin du va stale, 
0. LI ,قوق بتر امود‎ Le texto a pour le premier caractère, 








in qui est But pour che, aim que la indiqué M, Peliol. M, Gudès 8 
1111) 

0 Doux itinéraires, p. 844 

9 Hid., p. 894-886. L'ambsade de لدج‎ est envoyée par lo roi Ft AJ 
11117717 1171111 
1111 

श (1 0 11117111 
न 1111 
1386. 

प 

1111711 

7117711 

















COMPTES RENDUS. 150 


04३. भाण्‌ = Sir نسلا‎ (correction de Sarra), d'après Mas'udi. 
960, 009, 971, 979, 074, 080. = كز‎ णारा = مسق"‎ envoie 
des ambassades à ها‎ cour de 0 
1000. Smovra قة" ب‎ Bus (correction de Surtra), d'après l'Abrégé des Mer- 
x siècle, (षा, dans un manaserit népaiais. 
1008, 1008, 1017, 1698. ادويق‎ = “Sawmuura, d'après le Song ५०७ 
(त = Givi, d'après ane inseription lamoule de 1006. 
१०३०. (१११५१५१ ra, 1111 
,مامد‎ षाणा = Sin Bus, d'après पामा (le texte à इतत) 
1067. Suero-ni == *Samuiya envoie uno ambassade on ChinoP. 
1139, ,نسلا سق" موق‎ d'après تكسما‎ (le Lente à 5, 
2178. اسم معية‎ dans le Ling نمم‎ tai ما‎ do Tehoou 
194, का) dans YOU (le (१८० à ८ Sarbuza). 
5. Su dans le Ton fan thé de Tehno Jou-Koue 0. 
1208-1286. Sranoza, dans Tbm Sud (le texte و‎ Sutra) 

104. dons Démos 
71 
hide, dun Lo Lire den Merveilles مل‎ 114. 

0 à 3877. Saxe سيق" ب‎ envoie cinq aubessades un 
Saumon, Six, d'apris os ancions Lexts joranais 



































४७. 





















Ges divergences sont extrémement eurivuses: Les فادها‎ कत el 
tamouls ont Crioÿiayn les lextes indonésiens ont (vÿjaye, puis Sam- 
121} 
Sartre ना 11110711) 
celte lecture qui répond à une Jeçon पनत vraisemblable *Séri ^ 
Aux vu'x* siècles, les textes chinois ont Cho-li.fo-che = *{ri Bujuya et 
Cho-igri-ehe == “Qi Vijaya; mais à partir des dernières années 
Tang, en go4, apparait ln legon San-fosi = Sun Bujaÿja qui se mu 
tiendra sans modification sous les Song (960-1274) نه‎ jusqu'au début 
des Ming. 











ण ९८ textes géographiques arabus, १५०७५ et (५ raluife à (९७८१८. 
Orion, Paris, in 8% 1١ 19133 LIT, saga, à l'index du me يلا‎ sub 
vorbis Sribuca, Sribuse. ५ 

भु le Song che, apud छण, Notes, p. 188-189. 

५ Ibid. p. 189-190. 

० एव, 190. 

17) 111 

17 

५ Apud कार Pararatn, pe 140, १.१. 
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Nous avons ainsi parallèlement dans le temps + 

[ (0५५१ 

( (१ Viaya, 
Sam Bujoya , 
Siri Buja, 
10 
San Bujaya, 
On Vijaye, 
Sri Buja, 
Siri Buja, 
Sum Baye, 
Sim Boja, 
Sam Bijae 


L'allernance de la leçon de l'inscription de Kota Kapur à colle des 
क javanais : (4 > कथात est incsplicable, En. indonésien 
oxsidental, Je vieux aut-javonnis (कुक pent normalement aboutir 
à malais *Séri Dijayu, *Séri رمز‎ el peut-être فق"‎ Bije (cf. vieux haut- 
javanais œuhayu reaiman», malais buvâya, minañkabaw buayu, toba- 
Batak bueu, dialectes malgaches vüdy, vüéy, væél?); mais aucune évolu- 
don phonétique régalière ne permel de lai apparenter Sénbmu. IL est, 
d'autre part, remarquable que l'inscription de Kola Kapur, les inserip- 
tions sanskriles et tamoules, 16 manuscrit népalais ont invariablement 
Grivÿaya (van siècles) — c'est également هل‎ leçon du T'ai p'ing 
houan qu أ‎ —, alors que Yi-tsing, qui est cependant bon indianiste ; 








Aus vue sites. à + 


71 essences 








Au an siècle et plus lard... 

















Lranscrit par Cheéfo-che = *(ribujuy, ce Loponyme sanskrit. On pour. 
rit sapposer que les Chinois ont rendu inexactement par ff fo ع‎ au 








सथा “hé, هل‎ syllabe sanskrile -vie, indonésien -mi-; ou que l'ancienne 
prononciation de 4 fo avait une voyelle indécise comme le pépét indo- 
رلا" : معام‎ li permellant de rendre indiléremment i et u étrangers, 
mais celle eonjecture-n'expliquerat rien. Les leçons arabes à partir do 
916, el javanaises de basse époque ont bu comme Yi-tsing et tontes es 
autres transeriplions chinoises, sauf une seule; alors que les Colas, qui 
sont en relations directes avec le royaume de Palembañ, entendent el 
nofent vi aves le même vocaliome que l'weription indonésienne de 
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Kota Kapur et l'inscription sanskrite de Viei Sa. Dans l'état de nos 
connaissancss et en présence de ces notations contradictoires, même 
dans le domaine indonésien, le problème est insoluble. Le pis est que 
ce même problème se pose en Indochine pour le même toponyme dans 
des conditions également désespérantes. L'une des capitales du Campa 
est appelée ل زم‎ Fo-che =j'But-jay" (sino-annamite Phg-tié) par Les 
textes annamites; لاز زلا‎ Fo-che = *Bujay", par le Song che; le Tao أن‎ 
tehe مثا‎ dans la nolice sur Pint'ong-long = Pandurañga a Bt [06 2 
Lim गा" «Or, dit M, Cœdès, on. sait d'ane façon certaine par 
l'épigeaphie qu'à cette époque la capitale chame était au اماما‎ et 
S'apneluit Vijaya .n Comme pour le nom du royaume de Palemban , 
d'identité géographique de Bujaye et 14८ n'est pas douteuse; mais 
T'allernanco voralique à : u ne se isse pas expliquer. 

Dans la notice sur Je इ du Song che, il est dit coci: r Pendant 
hiver de Ja même année 000, le tribut annuel [à la cour de Chine] 
fut offert par le voi appelé عق‎ #9 M Chi Wou-ye. Au printemps 
de l'année 969, le roi Che-li Wou-ye envoya Lroïs ambassadeurs por 
apporter le tribut...» Le euraelère ग्र ye transerit ya (ef. Méthode, 
१०३८ et 2035; Cutalogue géogr. des Vale, 0, 117, sub vero), 
aussi ja (el. Méthode, n° 2386 : EP lo-ye = réja, d'après le 
Fun y ming pi ti qui est de 1454; même notation dans le Yuan che. 
يا‎ 210, 0. 8 2, apud Peuuor, Deux itinéraires, p. 814, به‎ 4). (क 
Wou-ye = "ri Waje, "Gri Buja (9, représente ainsi un nom royal pho- 
uéliquement apparenté aux notations chinoises, arabes et javanaises : 
لأسا‎ Fo-che, Sri-Buza et Sëm-boju; mais on ne peut rien déduire de 
elle rencontre qu'il Fallait cependant signaler. 

Le Cho eul yu king où «Sûtra sur 105 Doure Étapes du Buddha», 
tuaduit on قوق‎ par lo moine Kalodaka, contient une notice sur ول‎ Jem- 





























0) Ayud W. W. 10०५८, Mots ou the relations and trade of China with the 
71111111 
(1711701१ 71. 
१, 1916, fe. 9, 7, 89) a traduit, on même Lemps quo Roekhil, ce pas: 
sage du Tao yi che io; mais il à pris pour des noms de produits du pays, les 
noms géographiques mentionnés dns cale notice sur le Panlurañg. 

19 P. 26, M. Cœdès n'a pes cité lo اميا"‎ = Vijoya مل‎ Tao yi ملم‎ ie (voie 
ما‎ note précédente). Mais ce Foche am = Vijaya n'est en aucune façon une 
preuve positive que 4h Jo peut représenter skr. vi. L'énigme phonétique se 
présente au Campa et à Sumatra dans des eonditians ilentiqnes, eL elles no 
S'éclairent pas l'une per l'autre. 

11111) 
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का اف‎ insérée dans Le Hg le ai ga compilé on 516 et où 
est dit ceci : Dans la mer, il ÿ a 2,500 royaumes. Le premier 
roi a pour nom ff AL Swr-h; ce royaume ne sert que le Buddha et 
مم از‎ sert point ls hérétiques, Le second roi a nom JM AU مسلط‎ ln 
terre y produit ls sept joyaux, Le troisième roi a nom 7 AE Pour; 
An terre y produit قا‎ (var. du Ain li + 43) espèces 0 १११४ 
le verre (1) blanc. Le quatrième roi a nom | بلا‎ Cho-ye; Ja 
terre y produit le Me 3 pipe mpoivre longr et 1111 
apoivres, Le einquième roi a nom ثلا‎ 41] Ne-ugo (var. du Kg lin 
5 AC Na-p'o): la terre produit هل‎ perle Manche el du. verre (lo 
de sept couleurs. Dans Les cinq grands royaumes, les 111 
sont an général noirs et pelis de stature Un «Le glossaire Pan Ju yu, 
compilé an wi siècle, à la fla du livre IV, section 19, cite trois de ces 
noms : eroi de Küu-le, roi de Pou-le, roi de Chô-ye» (mêmes carae 
que ci-dessus) on se référant à un गतव عم‎ es cn Songus du Prineo 
Royals (Tai eu mou mong Hg) qui ne se retrouve pas dans nos cl 
Lections. أل‎ त le nom de مسا‎ par A noir» (kr. (70), 104 par 
SR villes (ske. pure), तनन par JR rvictoires (ak. 10५). 
M. Sylvain Lévi a justement identifié Ssen-li à Ceylan, le Siele-diba de 
त, dont rla dévotion au Buddba est bien um des traits tradition 
nel de l'en. En admettant que Ménumération des cinq royaumes suive 
un ordre vaguement géographique d'Onest en Est — et elle aboutit en 
fait en Indonésie —, (1५40 pourrait être identique au ff Ko-lo de 
l'itinéraire de पकक, c'estü-dire à- Kérd ou Aërdh, le Kra où 
Krah de nos cartes, sur la مايه‎ occidentale de l'isthrge de ९९ nom; Pou-lo 
= Pure, à la forme abrégée de Prjuñnngarn 11५100१, هل‎ nom do 
Bornéo dans 16 Nagarukrétagunn 13, 

M. Sylvain Lévi considère comme eertain que Chi-ye == Jaya est uno 
altération du nom مل‎ Java qui produit le paire ordinaire et le poivre 
Long (iid., p. 84 et 85). L'information du King lv ai pr est plei- 
nement confirmée par les fils el celle constatation est évidemment très 
importante, Mais un autre iaterprélauion est possible. Chi-ye glosé par 
५०९११ ske jaye, rappelle mieux encore le nom du royaume de 















































1 4pud Syhain Lin, Pour Phéoire du Rämaäyaya, duns J. Au, XI série, 
५१, 1918, pe 83. 

५1५. 

17111111 

1771711 
ven ११, dans Indice 0, 1908, réimprimé dans कन 
1711111 
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Vijaye (ekr. पूत eLjayu signifient également » victoire»). Or, Suma- 
ira est également producteur de poivre. Barros (décade ,آلآ‎ liv. V, 
chap. 1, p. 5०8 de l'éd. de 1778) dit dans sa deseription de هل‎ grande 
Ale indonésionne : «En fait d'épices, on y trouve le poivre ordinaire, le 
poivre long... » Castanheda dit également : rDans toute l'ile pousse 
le poivre... [A Pedir] pousse beaucoup de poivre long et de poivre 
rond; et il اوه‎ aus fort que celui du Malabar . . . . Un au'ro royaume 
est celui de Pacem [= Pasè] ainsi appelé d'une ville de ce nom qui est 
le meilleur port de l'ile; il y a également une grande quantité de poivre 
que transportent les navires du pays. «00,» Sulayman al-Mabrï, qui 
était contemporain des historiens portugais précédents , donne des ren- 
seignements identiques (ms. 2559 de la Bibliothèque nationale do Paris, 
fol. 78 ४ et 7g 1°) : eParmi les ports de la côte orientale [de Sumatra | 
sont à Je port de Fidir > Pedir qui est situé an bas de Ja montagne do 
षण ९७५१९ port du poivre. Le port de Sumafra, le plus connu dos 
port de lle, cest ue grande villes c'est le port du poivre, de la soie 
ام‎ de l'or. Can Le général Beaulieu, qui partit de Honfleur le موه د‎ 
lobe 1619 pour aller frire هل‎ Lraite du poivre à Sumatra et à Java, 
rapporto que مله‎ pais [de Ticou = Tiku, sur la côte oecidontale ول‎ Su- 
malra, an sud de l'équateur] est assez fertile de ris, beta... ot 
grand quantité de beau poivre, eL meilleur sans comparaison que eeluy 
de Bantan [à Java], qui est la richesse du pis.» . . "1. Celle consta- 
lation me semblo permettre do poser : Ghü-ye = Jaya = Vijaya et jus- 
Liior ainsi cotto identification nouvelle. 

Je ne vois rien dans la loponomastique indonésienne dont Na-ugo > 
“Nañge, "Nau, où N-p'o == "Name puisse être rapproché. 

En résumé, M. (ति a eu parfaitement raison de rapprocher 
ditféroutes Leçons divergentes du nom du pays dont il s'agit et de cor 
clure à l'identité de Crivÿnya, Cho-lefoche, Che-lip'rche, San-fo-t', 
Sribuzu et Smbaja. Pour les raisons que j'ai déjà dites, le Crivÿjayu de 






































les 


1 Historia de descobriment © eonquésia da Tudia pale Portuguez, éd. do 
1833, li. IL, chap. ox, p. 354-353. 
00 8 تست جيل لامرى‎ pu واما بنادرها بطنها امثى مطلعها بندر فيدر‎ 
JUL اشهر بنادرها وفى بلدة كبيرة وفى بندر‎ pd Bud بندر الفلفل بندر‎ 
وير والذهب‎ 
ل‎ Mémoires du voyage aus Indes orientale du général Beaulieu drerés par 
,مسال‎ dans Tnéresor, تسمال‎ de divers voyages curieux, Paris, 1064, 
inefl,, af partie p. A4 ان‎ pasin. 
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T'nseription de Kola Kapur est, d'après le texlo même, un nom de 
souverain. et non un loponyme; mais ln thèse de M. Cœdès ne s'en 
trouve pas infiemée. 

A propos du Crivisuyu de l'insaription sanskite ot tamoule de 1005 , 
M. Cod dit en note स "زمه‎ via 1)k, glose पणव «Provinx 
District.» Dans l'épigraphie chume, njayu désigne certaines subir 
sions admininistratives (0, لل‎ F.B-0., t IV, p. 915). Grinaya et Cri 
مرجم‎ sont donc synonymes et signifient rle disuriel de هل‎ fortune, le 
प (p. 4, m 3)». explication qui pourrait valoir pour un 

me am est sans valens pour un toponyme du Sud-Est de Su- 

que १ n'a pas été attesté encore — si tant il est que le 
mot existe en indonésien occidental — avec le seus de provinee, dis- 
५१ En Kavi et à Java, age n'est usité, autant que nous sachions 
que comme nom propre royal. L'hypothèse qui se présente naturel 
lement est la suivante : le royaume de Palembañ a pu s'appeler (तं 
(णत où manua (म्‌, pou employer les termes mêmes de 
l'inscription de مامكا‎ Kapur, c'est-à-dire pays de S. M. Wijayan, du 
nom de son fondateur on d'un sonverain qui fut particulièrement cé- 
lèbre; et plus tard, le nom royal seul aurait été usilé en fonction de 
Loponyme. Celle conjectare تسود‎ ce qu'elle vaut; je ne la propose que 
faute d'ane explication meilleure. 

Qu'était exclement ف‎ royaume de Cuivjaya? M. Cœdès a employé 
4 j'ai employé aussi le doublet sroyeume de Palembañ». Des textes 
chinois que n'a pas utilisés M. ملسن‎ permettent d'apporter quelque 
précision. Dans la notice consaerée an उता, le Song ele on تل‎ 
toire des Song postérieurs rapporte ce qui suit : "و مله‎ mois de l'année 
960, [le roi] क्र ऋ 49 عاد‎ ठि AL A Si-h hou-te 1-4-11 [= Gri 


Haridana?] envoya un ambassadeur pour apporter le {ribut [à‏ لماو 



































Acyahhala emplois eiraya dans un sens plus étendu encore 11‏ لل 
saya «le pays des Romains» (apud Ka, Java où het Goudeland volgens de‏ 
V, 1910, p. 308); त. égalo-‏ ما ,00041001 ०८१७ barichten, dans Verspride‏ 
went Mabheuÿaya ele pays de la Mekke, dun Türandha, trad. Schielner,‏ 
aux additions, p. 305.‏ 

0. (0 par oxemple, Los indices du Pararaton. 

8) Kuda xéhorabn, en javanais إن‎ malus, st usité dns la Ltulaturo royale 
اع‎ princibre. ००१, p. 118, 192, 743, 187, 192. Cost sans doute 
du mâme litre qu'il s'agit dans ما‎ nom royal Em ير‎ (नि 
7177117 01 du caractère 
ta = ancien *daë, Pour ce souverain, ef. Peut, Dur itinéraire, p. 192, اف‎ 
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la cour de Chine]; ee qu'il ft encore pendant l'été de l'année sui- 
vante 0.» La même information est reproduite dans le Wen hi long. 
Lao sous une forme plus détaillée : =Sous les Song, à la neuvième lune 
de la première année Hien-loug (960), on vit paratre à la Cour un 
ambassadeur nommé af  #f Li-tehe-ti [= *Li où *Ri-éa-ti], qui 
venait faire la visite d'hommage et offrir le tribut de la part du roi 
Si-k howtu Hin-li-t'an, Des ambassades du même prince arrivèrent encore 
durant l'été 06 Ja seconde année (1०.0१ (१6), et dans l'hiver qui 
suivit. On apprit par elles que le royaume de ३१/०७ était appelé 
aussi royaume de JE 5 Sion-Gron On Sim-dieou no rappelle rien do 
connu dans le Sud-Est de Sumatra. Le texte est ici vraisemblablement 
fautif et je n'hésite pas à corriger JE sie en 7. mo, ancien mad, 
pratiquement ii “ma, l'implosive finale do mo élant en harmonie avec 
l'nitile du caractère suivant”; soit € A Mo-livou = سراي‎ Et il 
faudrait ire cote dernière phrase do Ma Touanlin : #On apprit par cos 
ambassades que le royaume de Sent était appelé aussi royaume do 
Mo-licou [== Malayu parce qu'il fuisuit partie où était l'État souverain 
de l'Empire de co nom.» Le Malayu, en تسسا‎ Mulayu, est an sons 
propre le nom de l'ancien Empire de Minañkabaw dont In cu 

à Pagar Rayoÿ et qui s'étendait à l'Est ot à l'Ouest, jusqu'à la mort ; 
au sens large, c'est l'ile de Sumatra tout entière. La relution de Yi- 
le Pararaton et le Nagarabntigame sont affirmalifs à cet égard 
passage précédent du. Wu hieu long 4700 est d'un laconisme qui en 
rend l'interprétation difficile et qu'il faut éclairer par d'autres textes. 
Vers la fn du v siècle, Yitsing rapporte que «le pays de Mo-lo-yaou 
= Maläyu est maintenant le pays de Che-l-fo-che Ci». Telle est la tra 
duction de M. Takakusu. M. षाणि a rendu cette même phrase par : 


Georges Masrmo, Le royaume de Champa, dans Toung ०, با‎ XI, 1910, 
pe 844, n. 5. 

11 Apud तमन्त Notes, p. 188. 

Trad. वा pe उता, Méridionque, p. 56.‏ د 

راد GE. Sylvin Lén, Le catalogue géographique des Val los. ci., vers‏ ل 
.5 اه ,455 supra, pe‏ اه 43 ,104 43 ,99 زة ,74 15 6९8. 23 bo,‏ 

(4) Si cetle correction est quelque jour justiiée par un texte, elle condrmo- 
heureusement l'interprétation que j'ai proposée (Malaka, le Malayu et Ma- 
ligur, J. ربعا‎ XI série, ا‎ XI, 1918, pe 116-120) du JE عق‎ Ma-lieou du 
Linyi ki, وال‎ 8 Madieou du Wen hien long leo par Malèy 

19 01:16 mémoire cité dans la note précédente, p. 51 et suiv. 

७ Ibid. p 68 ot suiv. 

@ .ل‎ Taxawosu, À Record of the Duddhit religion as practiad in Tadia and 
lie Malay Archipelago (4. D. 671-675) by Luing, Oxford, 1896,in-h,p. १० | 
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पषाण [le texte a त (८१५ = duïpu] de Mo-lo-yeou qui est l'actuel 
royaume de Che-H-o-che ('». Ce renseignement est assez clair malgré la 
consion du texte: le Maläyu (il s'agit كذ‎ du Malüyu au sens propre) 
est dovenn fendataire du. Cle-Hi-fo-che = San-fo-Hi; ou, en d'autres 
Armes, le Ghe-i-fo-che a imposé sa souveralneLé an Maläyu. On vient عل‎ 
voir que, en 960, les ambassadeurs dun San-fo-s' déclarent à la cour مل‎ 
Chine que San-fo-ti et Mo-ieou sont deux noms différents d'un même 
oyanme, Cest en somme une indication ॥ pen près. identique à celle 
que donne Yitsing. Moins de cinquante ans plas Lan, l'inscription 
sanskrito et lamoule du roi éola Rajaräja 1“ ne connatt que le Grivijaya ©, 
Dans la seconde moitié du au siècle, le Ling mai tu ta de Tehoon 
fi, qui écrivait en 1478, restroïnt Je सकत au port de Palemba 
el'eseale la plus importantes pour les marins de l'Est et do l'Ouest َل‎ 
se rendent en Chine. En 1225, Tchao Jou-koua dans son elou fan tehr 
donne an San-fo-s'i un extraordinaire développement territorial : sa 
souveraineté s'étend sur quinze villes ou مامالا‎ " dont + 

la côte orientale de Sumatra : PL कषठ Pa- 
1770111 
= مانا‎ des textes arabes, dans le Nord do 


















rois sont situés 
g-fong = Palembai 
12277. 
Sumatra; 

Huit sont situés sur مل‎ côte orientale de la Péninsule malaise : € اك‎ 
P'eug-fong = Pahañ; Æ :آذ‎ {He Teug-ya-nong = Tréügaou: 4 Æ A 
17111111. 
(1172771 17 
011 

क Tien et HR SE ا‎ 

Enfin ff كك‎ Sin-Po = Sinda est sans doute pour Sunda, la partis 
occidentale de Javaz et # M Si-ln - Île de Ceylan (cest avec eos 
deux mêmes earaetères que Le nom de Ceylan est transerit dans la notice 
qui lu est consacrée, p. 72-78). 

Cote liste a une grande portée histori 
tions sont confirmées dans une certaine mosure par l'inscription لما‎ 
moule de 1080 dont i sera question plus loin — elle indique que le 
San-fo-s'i était un État puissant et que su souveraineté s'exerçait sue 


























0 Doux itinéraires, p. Ska 
7711177 

1 Chau १५५०, p. 6. 

branseription chinoise.‏ ملا pour a resttation do‏ مين Vido‏ ل 

त Identifatons de M. Cds d'après de nouvelles ineriptions, p. 16 et 35. 
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territoires éloignés de la côte orientale de Sumatra. La mention de 
din-fong= Palembañ parmi les dépendances du San-fo-L'i est assez 
inattendue; mais nous savons par مل‎ Ming che que, en 1374, le roi du 
San-fo-i appelé IE M 4€ BK AT Ma-na-ha-puo-lin-prg, sans 
doute le Mahäräja de Palembañ, envoya une ambassade en Ghine "1: 
Et le Féug y cheng lun (1416) rapporte également que» SE (त 
Liangrost de même pays qu'on appelait autrefois San-fo-ts'i; on l'appelle 
aussi 448 بز‎ आ P'o-lin-pang [= Palembañ] १. Telao Jou-koua em 
ploie done San-fo-W'i au sens large, comme nom de l'État souverai 
auquel sont soumis les quinze États qu'il dénombre; mais l'identité do 
San-fo-1i= Palembañ, neutement attestée par ailleurs, n'est on ameune 
façon infirmée par ce passage du Téhou fon tee. 

La mention de Coylan parmi les dépendances du San-fo-ts'i est 
و‎ priori surprenante. لل‎ n'y eut cortainèment pas conquête de l'ile par 
10 San-fo-4s, mais vraisemblablemont une expélition maritime contre 
Goylan avec descente sur la cle singalaise, et co coup de main fu Lrans- 
formé en conquête par les envahissours. Nous n'en avons pas Lémoignage 
pour Ja période antérioure à l'époque où éevivait Tehao Jon-koua ; mais 
de Maman nous a conservé le souvenir du fit suivant + «La onzième 
année du مسوم‎ du roi Partkramabäb | (qui régna de 1266 à 1304) 
fut celle où un certain roi jüvaka (कक), appelé Candrabbinu , 
débarqua avec une armée de Jüvaka à Kakkhalä, après avoir trultrou- 
sement atirmé : Nous aussi, nous sommos bouddhistes», Les guarriors 
Jivaka, qui étaient tous munis de Mches empoisonnées comme d'hor- 
ribles serpents, se rendirent mallres do tous les passages de rivières , 
tourmentèrent cruellement sans reliche tous ceux qu'ils rencontrèrent , 
se répandirent partout, parcourant en furieux l'ile entière de Laÿka 
qu'ils ruinèrent. Ayant obligé les Javaka à prendre la fuite, lo 
régent Virabäüha وتسعمممل مكنا‎ Lou Je territoire de Lañkä.» Quelques 
années après, rapporte encore Je Mahñvæusn, ممم‎ fat à celte époque 
que le roi Candrabhänu qui précédemment avait té contraint à s'onfair 
après une grade bataille, débarqua à Mahätirha avec une armée de 
Jüvaka, après avoir rassemblé une grande armée dans les royaumes 
Pandya, Cola, ete., ainsi qe des soldats tamonls. .. . .». Cette nou- 
velle armée fut encore battue par Virabähu .ا‎ 



































0 Apud (माणा, Nes, p. 198. 
40 Ibid, p. 1978 ef. également Rocxmuz, Notes on the relaions and rade, 

Ie. ci, pe 196. 
11111111 
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Ker १ traduit कस्य par mjuvanaisr. Ce mot considéré comme un 
eomplese १८ + He, sur Le modèle de कात = Rona + ha romains, 
a, en ,أله‎ ee sens dans les langues de l'Inde. Étymologiquement, il n'en 
est pas ainsi à لمق‎ est مل‎ forme indienne enrrespandant aux notations 
chinoises Bf إل[‎ Tehou-po = *Cu-buk attesté au m' siècle; fi: YF Chô-po 
= *la-bak, qui désignent incontestablement l'Île de Java? sous le nom 
de ملسمل‎ où Java, Cest, enfin, مومأملا‎ Java qui est à la baso de 
la transcription arabe راي‎ Ztbag, lue habituellement Zabnj ou Zabrÿ. Le 
Jivaku du Mahävamsa est done non pas un. ethuique signifiant «java- 
naiss, mais le nom même de lle de Java augmenté de celte curieuse 
et inexplicable gattarale finale, et Candrabhñon est un roi javanais, 
ainsi que l'a indiqué Kern. 

D'après la chronique javanaise Pararaton, en 1 276 de notre dre, c'est 
aire en 1198 caka, le roi Kèrianagara de Tumapäl est mort l'annéo 
précédente. Un interrègne de vingt ans suit entre cette date et la fon- 
dation de l'Empire de Majapahit (1197-1246 €. = 1275-1294), pen- 
dant lequel des 1015 intestines, 1 campagne contre le Maläyu à Sama- 
tra ot l'invasion de Java par les troupes de Kubilaï Khän absorbent 
toute l'activité des rois de lumapël et de Daha. Les deux princes javanais 
ennemis dont est fait mention sont Raden Vijaya, le نك‎ # à HE MS 
Tou-han Ptchô-ye = Tuhan Vijrya du Fuan éhe, ot Jaya Katoë نه‎ Jaya 
Katyüi, le Jay Katwaï du Négarakrétagame, le 1: À Hatehe 
Ko-tang = Haji مام‎ du. Fran ele. C'était done une période peu pro- 











paru en 1896 dans lo tome XLI des ग), dans Versprïde (०५1१1७१, 
LIU, 1946, pe 29 et بعس‎ Mohävemue, LXXXUI, 86-48 et LAXXVII, 63-75. 
GC, Patton, Deux ftinérair, p. +70, 278-276. M. Peliot, qui n'avait 
pas songé à ce rapprachement, dit à propos du. page du Fa nan Fou १०५ 
Lehouan de K'ang Tai ayant Lrait au Tehou-po : مله‎ ne donne ces intorpréta 
Lions [au sujet do l'dentifleation du Tehou-po à Java] qu'eve outes sorts 
de réserves; elles pordent beaucoup de lour wraisemhlanco par وه‎ fit que le po 
do Téou-po et Tou-po était anclennement un mot à qutturale finale (p. 270- 
Et plus loin (p. 277-278) : ele encore jo tiens à faire remarquer quo 
“Tou-po est sans doute 1e mémo que le Tchou-po, leur cummuno identif- 
cation à Java es géaéo par l'ancienne prononciation de ff po [ancien *ab}, 
vue gutturale fine.» Mais c'est justement ९१ gutturale finalo qui णण 
de rapprocher ces nations de lu transcription arabe Zäbag, ce qui assure 
l'identification de Tekou-po at Tou-po, corigé en Cho, à Java. 
Pour ces deux princes, cf. Pararaton , p. 61 cLsuir.; Gnornevruor, Notes, 
क 01 
॥ 1, 
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ice à une expédition contre Ceylan: et, enfin, aucune fiste royäle java 
aise connue ne meutionne de souverain du nom de Candrabhänu. La 
senle alternative possible est la suivante : Candrabbänu serait un roi de 
Grivijaya et Jâvaka représenterait ici Sumatra qu'on sait avoir été désigné 
quelquefois sous le nom de Jiwa. À cette conjecture, qui a été naturel 
Tement envisagée par Kern , on peut opposer que ee nom royal n'est pas 
davantage attesté à Sumatra qu'à Java : très malheureusement, les notices 
sur Je San-fo-1si s'arrêtent dans le Song che à 1178 pour ne reprendre 
duos le Ming ch qu'en 1870; le Yi che ne fournit aucun renseigne- 
ment sur celte période de près de deux siècles. Mais le Mahdaan nous 
apprend que dans sa seconde attaque de Coylan, rquelques années après 
1276», Candrabhänu avait pour alliés une grande armée provenant «des 
royaumes Paydya, Cola, ete. ainsi que des soldats (काणणे, Comme 
nous savons par les inscriptions tamoules de Rajaräja "ل‎ que les rois do 
Grivijoya étaient en relations suivies avec les Colas (relations amicales 
en 1005; en guerre et vaincus vers 1030 et en 1068; en guerre encore 
et vainqueurs dans la période 1068-1077), ॥ est permis de supposer 
que Colas et Grivijayas étaient alliés vers 1280 pour aller ensemble 
piller l'ile de Coylan. Le fait que Telao Jou-koua , en 1295, compte 
Ceylan parmi les dépendoneos du San-fo-s', ajouté aux témoignages 
précédents, autoriserait ainsi l'identification de Candeabhäna à un roi 
de Guvijaya. D'autre part, (त on cambodgion moderne, فقا‎ en 
anvamite (ef, رمتوملا‎ Diet. aunamite-frangais, 8. v eh, p. 66) désignent 
également les Javanois et Los Malais. Par uno confusion identique, Jä- 
ou, pris comme ethnique, a pu servir de dénomination celleetive pour 
les indigènes des deux grandes Îles indonésiennes. On voit que les deux 
Ahèses peuvent s'appuyer sur des arguments qui ne sont pas sans 
valeur, L'étymologie est en faveur de ع مسقل‎ *Za-bak == وملقة‎ = ile 
toire, au contraire, autorise à identifier ces مليفل‎ aux. 
de Grivijaya. Gotte dernière solution peut, je crois, être 
provisoirement adoptée. 

L'inseription sanskrite et tamoule de 1005 pose la question des rap- 
ports de l'Inde sud-orientale ०५९८ l'Indonésie occidentale. M. Cœdès n'a 
pis jugé utile de Ja traiter, bien qu'elle soit lo complément indispen- 
sable et vraiment nouveau de son mémoire. Voici les renseignements 
que nous possédons à cet égard. 

J'ai récemment indiqué que l'hindouisation de l'Inde transgangétique 























(Cf. mon étude sur Le K'owe-louen et les anciennes navigations inter. 
océaniques dans les mers du Sud, dans رمال ,ل‎ XI série, L XII], p. وقد‎ et suir. 
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être, à mon avis, raportée beaucoup plus haut‏ انسمل de l'inaulinde‏ ام 
dute généralement admise, वक्वा vers Je mr on 19° sièele‏ ها que‏ 
avant notre re; je n'y reviendrai done pas ii. La première ण‏ 
à la cour de Chine remonte‏ ملسلا sade de la côte aud-orientale de‏ 
s'agit de l'ambassade‏ اذ au af où à le Un du 1 sibele avant notre dre;‏ 
DE Length à l'empereur Wou (1k0-80). J'ai proporé d'iden-‏ 
Ali loue à Kañe où Kañetpura, le Gonjovaram de nos cartes :‏ 
des arguments fournis en faveur de ce rapprochement mo paraissent‏ 
avoir gardé toute leur valeur. Las Palluvas de Kiïiet n'ont pas, autant‏ 
que nous suchions, fit escale à Sumatra, mai ils eu passèrent à proxi-‏ 
mil, eur Palaw Pis, lune des les de ce nom an Sud-Est où au Sud‏ 
Péningnle malaise, figure sur leur iinérairet, Onzo siècles‏ ل (nest de‏ 
plus lard, en 1009, arrive à Canton une ambassade éola qui avait quitté‏ 
Goromandel 1 160 jours auparavant, é'est-b-dire en 1006. Cette am-‏ 16 
क्रु Æ Gha-li Sun-men (Cri Sam-mant),‏ عا bassade a pour clef‏ 
itinéraire que j'ai pu reconstituer en parlio® et fait escale à‏ سر 
सथा costhdire à Palembañ, vraisamblablement vers ln fin‏ 
même année, une ambassade da San-fo-s'i envoyée‏ عليه de 1008, En‏ 
Clino. Cest‏ عل par Get Miraviayollemgasarman élait reçue à In cour‏ 
Ja période de relations cordiales du Sen-fo-tsi avee le Coromande} :‏ 
Lrois ans auparavant, l'inseription sanskrite et tamoule de 1005 rappelle‏ 
construction d'un temple buddhique à Negapalam , commencée par‏ مل 
Cdfamanivarmun el Lerminée par son Gls ct successeur (ri Maravijayot-‏ 
luñgaverman. L'inseription lamoule de Tanjore de 1030 commémore ,‏ 






































au contraire, la campagne victorieuse de Mäjendracola “ل‎ contre le Çri- 





vijoya. Un de ses successeurs, Vrardjendra "ل‎ prétend avoir conquis Ka- 
ram (ro de Kudlinou on Kai est un des litres des rois de a) 
en 1068 et l'avoir ensuite rendu a son roi, D'après Le Wen heu long 
4९, les Colas auraient فاك‎ Wibuaires du 5070-6 vers celle même 
époque. Ma Touan-lin rapporte en effet dans la notice sur زر‎ HF عمط‎ 
Lan = royaume de Pagan, à propos d'une amlussade de ف‎ pays مود‎ 
Aa cour de Chine en 1106, quo على‎ YF 4 Tehou-ien [ou royaume des 
las] est vassal du San-foui; c'est pourquoi, dans Jos années وشا‎ 
(1068-1077), on s'est contenté d'écrire au roi de ce pays sur papier 
Hort, avec une enveloppe كاملل‎ unie. Le voi de Pou-kan, an contraire, 
























1 कद, vide aupra, p.46. 

p. 89, d'après lo Wen ion Cong Lao, Méridiomaur, pe 57h ot‏ ازا ل 
M. Gœdès, qui a cependant utilisé l'ouvrage de Ma गणात्‌, ny‏ .577-599 
Sail pas allsion.‏ 
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est souverain d'un grand royaume des Fan... १. Le texto chinois 
n'est pas sullisamment explicite pour l'opposer à la conquête de Kagä- 
ram en 1068 par le roi ملمة‎ Virarijendra 1°. 

Une inscription tamoule trouvée à Lubu Tuwa, dans la région de 
Buros, sur la eôlo occidentale de Sumatra, ct datée de 1040 هاف‎ 
1088, commémore un don fait par un groupe de personnes appelées 
eles 1500». L'usage du tamoul dans une inscription implique évideun- 
ment la présence dans l'Ouest de Sumatra d'une colonie dola importante 
(pour celle inseription, vide १/4, p. 195). Enfin, quelques années 
après 1286, le 4 Jivaka, Candrabihänu, envahit une seconde fois 
L'ile de Ceylan après avoir fait alliance pour cette expédition avec les 
Goles et d'autres peuples de l'Inde méridionale 

Ges quelques faits, qui nous sont attestés par des documents dont 
l'authenticité n'est, pas douteuse, élablissont l'existence de relations 
étroites entre les (10105 et l'Indonésie occidentale. 11 y a tout lieu de 
que des Lextes أن‎ des inscriptions dont je n'ai pas connaissance 
ent à découvrir viendront en augmenter le nombre. 

Les Colas ont فك‎ de tout lemps d'intrépldes marins comme tous 
leurs compatriotes. des ساف‎ de l'Inde, Nous en avons un témoignage 
décisif aux av et xx sibcles par los uatructions nautiques des manu 
“م‎ aaga et 2559 du fonds arabe de ln Bibliothèque National 
Dans son والقرامد‎ y كعاب القراييج في اصول هم‎ «Livre das ren 
gaements utiles sur Les bases et les principes de la science nautiques ; 
qui est daté de 148g-14g0, lbn Mijid dit, par exemple (ms, 2299 ; 
fol. 53 r, L. 42) : «Parfois, Le désaccord [sur هل‎ position d'un lieu] 
entre eux [les Colas] et nous n'est qu'une question de mots: alors on 
le supprime immédiatement, D'après les Colas, par 8° des Fariki 
(8 ५५१ de la Petite Ourse) 6९ trouve le détroit de Sanda — c'est 1 
que commence [lle de] موقل‎ du côté du Nord(”. Nous [les Arabes | 
les Colas اه‎ 1ont le monde, nous sommes d'necord à cot égard, ear c'est 
un fil bien connu...» Dans Lous ses ouvrages nautiques, دمل‎ 
Mäjid fait fréquemment allusion à l'opinion des Colas qu'il approuve où 
les Instructions nautiques et les 
tables géographiques avec indication lo la latitude des ports, पण्ड 
par les marins du Coromandel et qu'il Les comparait avec des documents 


















































त) Méridiomaux > p. 6864 شاك‎ par M. Cadés. 
(8) Vide supra, pe 167. 
(0 ملا‎ Méjid oriente incxactement Javr du Nord au Sud, au lieu de l'Est à 
l'Ouest. 


172 JUILLET-AOÛT 1010. 


aribes de même mature, Sulayman भुता dit également dans son 
كتاب المنهاج الفاخر في عم الجصر الؤاخر‎ # Livre de Ja voie excellente dans Ja 
Acienee de la mer n fureur» (ms. 2569, fol. G4 à,  g) : » Chapitre IL 
tant de obwervtion astronomique sur Les côtes habitées connues, 
Dans’ mon livre intitulé Al: ele Soutiens ; [les latitudes 
rdent avec celles des Colas; dans 16 présent livre, jai 
des Anciens...» EC ॥ est fait de nombreuses 
ns aux opinions que professient les marins éolas sur tele où 
telle question nautique. 1ل‎ existait done aux x et xu siècles des textos 
nautiques éoles su la navigelion dans l'océan Indien, les mers de 
Chine et de l'Indonésie, assez importants et utiles à connaitre pour que 
des auteurs d'Anretiont nautiques arabos se soient crus obligés de les 
étudier et, dans certains eus, de les prendro pour base de leurs publi- 
cations. Je ne crois pas que cette littérature spéciale ait été consullée 
ar ls indianistes et je n'ai même pas souvenir qu'on en ait signalé 
l'existence. Il serait extrémement intéressant de fuire dos recherches dans 
© domaine où on Irouversit certainement de précieuses indications sur 
es reltions de F'inde orientale avez les populations maritimes de نما‎ 
dochine, de هل‎ Ghine et de l'Indonésie 
D'après l'insriplion tamoule de Tanjore de 1080, 15 roi Rajendra- 
cola 1" (1013-1042), rayant envoyé de nombreux navires au milieu de 
مل‎ mer mouvante et s'élant emparé de Soñgrämavijayottuñgavarman , 
roi de Kaÿärams, s'empara également de : 
ya mu 81-10-18 = Palembai 
nd مل عرد‎ cb orientale de उ. 
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71017 

5. णण = णत, sur la mémo مان‎ de la Péni 

6. Mippappñlam = Papphäla au Pégou où Fawalam, Fafalam, 6'est-i-dire 
Pavgalar , Papalam des sources arabes de Sidi Ali, par au "قد‎ Nord sur lu 
el orientale de l'Inde. 

Movilimbañgam ?‏ .و 
Vlaippandüqa?‏ .8 
x Talaitlkkolam > Mésuda de Piolémée,, sur ln côte occidentale do‏ 
Asthme de Kra.‏ 

gum os १ 














10. १३0० 
"771 
de la Péninsule malise, au 


A Tm-maling de ११ १०५७१०५ = ~ 
Sa (697 ملب‎ = 776), sur la côte orientale 
id de la baie de Bandon 0). 


2 0 ce passage de वकवत, 6४५ de Buddhsmus in Jon, trad. 
A Schieler, Suint-Pétarsbourg, 1869, in-8', p. 263 : #XL. Die Art und Wise 








GOMPTES RENDUS, 178 


Iämuridegam = Lämurt des Loxtes arabes, au Nord de Sumatra.‏ .د 
Ménakkaväram = Nicobar.‏ ,43 
Kaliram.‏ ,18 


Panpai est sans doute identique au Pane du Nagarakrétigama, comme 
l'a indiqué M, तमे, Je l'avais identifié (Relations de voyages, 1. 1, 
p. 65a où il à été imprimé par erreur «dans Ouest [lire : l'Est] de 
Sumatra) à l'actuel Panai où Panè. Cest là que le situe la lettre du 
Sultan d'Atchin à Jacques 1“ d'Angleterre (45 Pand, sur la eôte orien- 
tale du royaume d'Atehin, ef. Reluious de voyages, L Il, p. 670-671). 
لل‎ est mentionné par l'Orieual Pilr, le grand atlas nautique anglais de 
la fin du xvu siècle (cartes 49 et 43), sur la rive droite ot en भाता 
de l'embouchure de la rivière de Songi Pani (li y Pane; la 
carte 43 a Pane), quelque 3o où 40 milles an Nord de وا‎ latitude de 
Malaka, par 9" 0’ ou a° 40° Non 

Je n'ai pas placé Malaiyüe à Gudimallur près مامصلا‎ , comme me 
مل‎ fait dire M. (कतऽ (p. 6, n. 3); mais j'ai reproduit lidentiliation de 
Hullsch en indiquant expressément ma souree (10५ de voyages; 
0. 646, n. بزو‎ L'article de M, Cal apportant des précisions nouvelles, 














der Vorbreitung der Labre auf den kleïnon Insela und die Wiodervorbreitang 
der Lohro im Sidon بن‎ s. w.— Forner in Siribalod»ipa [= Ceylan], Yava= 
duipa [= Jave], Timradhipe, Suvamnadvipa [= Sumatra, très vaisombla- 
Hlument, Dhanagridvipa [== Tenasserim], Payigudvipa [== Pégou] — in 
dicsen kicineu Dvipa's war von den älesten Zeiten die Lohre verbreilot und 
ist auf dieson Tag | Téranätha à Lorminé دده‎ hisoire on 1608] عام‎ verbroilet 
१ 00 inscription biemane do 1767 à : للع‎ ÿ a [dans noie monde ] 




















quatre continents ok Boo fes, له‎ parmi eux باسك وا‎ Je principal 
continent. مم‎ enntinent Gest le grand empire d'Ava qui cs le plus 
grand parco que ‘st 6ل‎ plas riche on or, ea argent, on rubis, on ambro ot 





autres minéraux précieux; parce qu'il comprend plusieurs royaumes Libu- 
taires, appelés Sunéparanta, Tampadipa, Kampoja, Yonaka, Haripuñen, Kho- 
,مقس‎ Khemratha, Mahanagira, Zeyyavadhano, Sirikhella, Mohisaka , 
Alavi, Ayuddhaya, Tamalit نه‎ Je pays des Sofn [la Chine]. .» (dans Jnacrip= 
tions af Pagan, Pingu and Are, Rngoon, in-fr, 1894, 7. 18-19; jo 
d'après Paasor, Deux itinéraires, p. lon, n. +). Le Tamradripe de Târa 
La et le Tampadipa de lnseriplion birmane sont. certainement. identique 
L'un ct l'autre si de pays (dupe) du. euivren. C'est peut 
to du même pays que lo Tar-me-ding = Tambraliiga qu'il s'agit 

Dans Tirumalui rock ieripions af Rajendre-Chala I, Épigraphia dieu 
LI, part X, janvier 1908, p. 281 + «Nalliür is Uhe modéra Gudimallür 
near Arcoln. 
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la localisation du Malaïyir s'impose dans le sens qu'il indique : le علا‎ 
diyñe de l'inscription de Tanjore esL évidemment identique au Matin 
de Marco Polo, au Mu-i-yneeu du Jun che, et j'aurais dà utiliser eo 
texte tamoul dans mon mémoire sur Make, le برقعلا‎ et Maligur 
(dans بل‎ Ar. KE série, 1988, L XI, مم‎ 31181, et t. XI, p. 51456, 
notamment dans ce dernier volume, p. 83. et suiv.) auquel je ronvoie. 
L'une des conclusions de ee travail est que Maliyur doit étre identifié à 
Malaka. Le texte de linseription de lanjaro a: rl'ancien Malaiyar (aver) 
un fort situé sur une haute colline». # Ces coartes descriptions, dit 
M. Cœdès (p. بو‎ 9, 4), qui arcompagnent chaque nom de la liste 
reposent presque Lontes sur des jeux de قامس‎ 00 des étymologies عمط‎ 
taisises. Cest le en ii, où la rcolline» (Lumoul malui) n'apparait sans 
doute que pour expliquer Mb ï 

plausible; mas il on est une autre que fournit la topographie des envi- 
rons de Malaka. لا‎ s'y trouve une eolline on montagne où les souve- 
cains du pays rent construire des maisons, palis el un fort (ef. le 
mémoire préeitf, L XL, p. has, 440-435, Hg), ce qui rend mieux 
compte encore de la sitnation indiquée par le texte lamoul. 

M. الست‎ propose de restituer pour Mayirudiñgem । 
gum, مه‎ qui est parfaitement légilime, et rapproche ce toponyme du 
4004 du Tehou fau ९. H ऋ कै réprésente une prononciation 
ancienne. telle que कषु == "Micre-ding ©, cest-ù-dire गी 
düiga = *Xéradigu, mais non pas सो, La consoune initiale et 
هل‎ voyelle de seconde syllabe de la transeription chinoise font done difi- 
pour apparentar ces dleux. notations étrangères d'un toponyme 
initial qu'on n'a pus rutronvé encore, L'interprétation de M. Cds est 
cëpendant à retenir provisoirement, faute de miens. 

Pour Lañgücogum =< Lékasuka, qui est à situer sur la côte orientale 
de la Péninsale malaise, ef. mon mémoire Mall, le Malayu et Maliyur 
où j'ai traité en détail مل‎ question (J. 16, XI série, L XII, 1918, 
appendice مم ,الآ‎ 134-185 ot 158-164 1). Les sources arabos de Sidi 
“Allen précisent la sltuation par environ 7 43 (ibid, p. 138) eL ماف‎ 
information provenant d'une متام مسرا‎ wautique avabo ne pout pas étre 
11066 par lo Kémoïguage du يقال‎ Maroi ॥५।५७११५ dont هل‎ 













































6 Pour HA je, ancien hi, ef. Deux linéraire, p.245 où a prononciation 
71111 

6) Aux Lextes que ji cités, ajonter la moution ل سل‎ क (00-0 
sisi = زم ممما‎ , à propos de Paramärtha, vers 660, dans .ل‎ Tarn 
La Sämbhguäriba dudiée à امسا هآ‎ de عد‎ vervion chénviu, BE) 
LIN, ago, p. Ga. 








On 
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valeur historique est à peu près nulle. 1 est, d'autre part, possible que 
l'État de Léükasuka se soit étendu jusqu'à la côte occidentale de la 
péninsule, ce qui expliquerait que le texto malais l'ait placé près de 
Këdah. प 
77711 1 
a कात्‌ an port pégonan १०00011 mentionné par 
Je ممق املا‎ (न, 59, 63-64). مل‎ l'ai identifié, aa contraire, au 
des Famful de In Sid, sur. ها‎ côle nor-orientale de l'Inde 0» 
M. Cœdès le situe conjecturalement sur la côte ouest de l'ishme de 
Kra. «Un des griefs, dit-il, invoqués par [le voi de Coylnn] Parakka- 
mabübu contre le roi de Pagan était le rapt d'anc princesse singhalaise 
envoyée au Cambodge (Wn., LAXVI, 35). Gomme il امه‎ infiniment 
probable que les messagers se rendant de Ceylan an Gembodge pas- 
saient_ par l'isthme de Ka, c'est dans ces parages que lo rapt a di à 
commis, et, conséquemment, l'autorité du ri de Pagan devait 
s'étendre jusque là. Si Papphlu se Lrouvait sur lu ebte ouest de l'isthme 
do Kra, rien n'empdche do sapposor que celle localité qui, à 10 fin 
du au silo, appartenait au Pégou, ait été au début du "يد‎ sous la 
dépendance de Palembañ, dont lu suzerainel, ainsi qu'on le verra pur 
la suite, s'étendait alors jusqu'à la baie de Bandon (p. 14) Rien 
n'autoriso une pareille conjecture, mais M. Gœdès a été amené à la 
proposer tout men no so dissimulant pas ce que ces propé ont 
d'hypothétiques pour rester file à son intorprétotion. de linseription 
do Rijendracoln 1" qui est formulée ainsi : لله‎ s'agit d'abord de déter- 
winer, ditil pe 5, en quoi ont consisté ls conquêtes, plus ou moins 
roles de Rajendracola 1" سم‎ delà de مل‎ mer mouvante». Mais, auparo- 
vant, il importe de souligner un fait qui semble avoir échappé à La 
plupart des auteurs qui ont abordé ce prublème. La liste des pays . 
conquis par Räjendencola forme un lou, dont اذ‎ os£ impossible de dis- 
socier les divers éléments, Le este dit en effet quo Rajendraco]a ,"ل‎ après 
avoir vaincu le roi de Kagéram, S'empara de ses lrésors, puis d'un 
certain nombre de pays, el شرف‎ de Kara. ال‎ 'agit dune d'une même 
campagne, لزاه‎ eat «priori infiniment probable que les diférents pays 
énumérés étaient soient des États vassaux du roi de Audärum, soit 
même simplement es différentes villes ou provinces de son royaume : 
ecla est même certain pour le premier nom de la liste, puisque l'on a vu 
que 16 roi de Kagäha (= Kadärum) était en même temps roi de (ण 
saya, Cela, les épigraphistes, M. Hultzsch eL M. Venkayya l'avaient bien 













































20 GE mes Ralatin de voyages, LL, pe 87 
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(11111111 1111 
erreurs eussent été évitées. Les identications des divers pays conquis 
par Rüjendraeola 1“ sont, je le répète, solidaires ls unes des autres, et 
si l'on arrive à localiser Kudäram, le cercle des recherches, en ce qui 
oncerne les autres, sera immédiatement restreint aux contrées 9 trou 
ant dans Le voisinage ou sous la dépendanee politique du pays trouvé.» 
Bt plus loin, pe 15, بد‎ M, Can, faisant allusion au passage que je 
viens de reproduire, ajoute : rJ'ai montré plas haut quo la présence, 
parmi les conquêtes de Räjendracola, d'un port indien était impossible 
a priori (जः). 

Fa iles de M. Gode qui ruort allemant de on argumentation 
est la suivante: le Crivijaya des inscriptions عمامة‎ est identique à Che- 
0 San-fotri, Sribuza des textes chinois et arabes, c'esbi-dire au 
royoume de Palembañ. Le seul texte qui fournisse des indications sur 
expansion territoriale du, Grivijaÿa est le Tebnu fan tee de Tehao Jou- 
koua qui est de 1225, done postérieur de 195 ans à linse de 
Tanjore de 1030 : ५, bon gré mal gré, les pays ou villes conquis par 
Rajendracola au xt siècle doivent se retronver parmi les pays où yilles 
tébutaires du Samui an su, Cest une dângereuse méthode, alors 
que nons ignorons entièrement jusqu'où sélendail هل‎ domination du 
San-fo-ts'i en 1080. Une lelle opinion est insoutenable م‎ priori; elle ne 
peut résulter que de l'identification décisive de lous les pays ou villes 
conquis par Räjendracola, Or, sur les treire éographiques cités 
dans l'inscription de Tanjore, la plupart sont identifiés avec certitalo 
(a et 13 à Sumatra; 3, 5,9, 10 sur les deux etles do ln Péninsnlo 
malaise, et قد‎ aux Nicobar); mais 4 (Mayiudiigam = Je--ting) est 
discutable; Mappapilan (6) ne peut se situer qu'au Pégou où sue la, 
côte nord-orientale de l'Inde; Kadaram (13) n'est stirement pas Kädah 
— jy roviendrai plus loin — et Mevilinbaigam et Valaippandüra 
7 ot 8) sont inconnus par ailleurs, Dans وى‎ conditions, les résultats de 
enquêle ne justifient pas pleinement In théorie de M. »ملسن‎ 

Al est possible que les conquêtes de Rajondracala 1" aicnt يسام لان‎ 
au cours d'ane même campagne de guerre, bien que lo texte n'apparte 
aucune précision à co égard. À vrai dire, l'ordre dans lequel sont nu 
mérées ces conquêtes ne prête guère à une elle conclusion. La 00 

0 Les doux épigraphistes auxquels il أيه‎ fait allusion, MM. Hultsch ot 
Venkaye, tuent, cui Le Maliyar à Gudimallur, près d'Arcots el 
Pappilam au Pégou, qui n'ont jamais fait parti da royaume do Griijaya 
ls n'ont done pas interprété linveription de Tanjore comme l'indique 
M. Cœdès. 
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दण serait allée d'abord directement de sou port de départ à Guivijaya 
= Palembeñ. En remontant la côte orientale de Sumatra, ele s'empare 
dé Paypai, puis de Malaiyur — Malaka. Elle opère ensuite sur عل‎ côte 
orientale de la Pépinsule malaise (à Mayirudiñgam et Laigäcogam) 
revient dans le golle du Bengale pour prendre Mäppappälam, 
ensuite à Mevilimbañgan et à Vaaippandüru qui-ne sont pas iden 
ruvient sur la côte occidentale de la péninsule pour s'emparer de Talait- 
tukkolam; repart pour la ماف‎ orientale de la péninsale pour enlever 
Madamäliñgam; repasse encore les détroits à destination de Lamuri- 
doram, au Nord de Sumatra; de là, so rend aux Nicobar qu'aucun Loxto 
n'indique avoir jamais ét tributaire de Palembai et termine ses attaques 
ictorieuses par la prise do Kadäram. C'est, on en conviendra, l'tiné- 
roiro Le plos extravagant qu'il soit possible d'imaginer, o des marins tels 
que les Colas n'ont jamais pa concevoir nn plan d'opérations navales 
aussi saugronu, D'uno des explications raisonnables de ०१० campagne 
me est que Rijendrneofa 1” a pu envoyer une flobille duns ehaeun 




















dl ports précités où des divisions navales sur les côtes de Sumatra ९५ 
de la péninsule, el qu'un sevibe iguorant a mentionné successivement 
Loutes los conquêtes de l'armée navale sans tenir compte de leur situt- 
tion géographique. Quoi qu'il en soit, le Hibullé de l'insa 


lion de Tan- 
jore n'exclut en aucune façon la mention d'un port pégouan ou indion ; 
اع‎ on comprend d'autant moins insistance de M. (कतो à ९५ égard ; 
que le texte ne s'exprime pas nettement dans ce sens et qu'ane telle 
interprétation n'est en aucune façon nécessaire pour assurer l'identifiea- 
tion de Grivijaya à San-fo-1s = Palembañ. 

Pour en revenir à Pappäjam, on ne peut identifier ce port, on l'état 
de nos connaissances, qu'aa Papphäla du Mahäoamsa, c'est-à-dire à un 
port du Pégon, ou au Famfal de bn Sa 

A propos de ce dernier rapprochement, M. Cœdès “Mais de 
Fawfal de Ibn Sud était-il réellement sur la côte nord-orientale de 
Inde?» ॥ est icle de répondre à la question. Le texte de Ibn न 
est suffisamment clair par luiçmême (cf. mes Relations de voyages, نا‎ 1, 
pe 348-349), mais les sourees arabes de अत fournissent loutes les 
indications désrables (ibid., p. 516-517). Ce même port y esL appelé 
قرية فرفر‎ ele village de Fawfalems et situé par 10° ورد‎ de l'étoile سوم‎ 
aire = environ 29° 18°. Bien mieux encore, Sulaymän al-Malui dans 
son ‘Unda, V'une des sources de Suit ‘Alt, a هنح‎ Ffalum == Papalam 
(ms, 9559, fol. 33 ,"د‎ 1١ 10). D'autre part, dans هل‎ notice du Tehou fan 
tele consacrée au JE غك‎ Tekou-lien (la eôte du Guromandel), Tehao 
Jowkoua mentionne parmi les 19 #5 JE pou-l (skr. pura) du Nord : 
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AB BE 3/6 Pao-pu-lüi où MM. Hit et Rockhill n'ont pas su réconnalure 
le Pipli, एला, Pipley, Piprley des relations européennes et des an- 
siennes caries nautiques, Les notations arabes किति, Famfulun , 
Fafalu, ces deux dernières avec la désinenco lamoule, représentent nue 
forme originale Paypäfan passée par étymologie populaire à Famjul, 
Fumfalun, par متي ملسي‎ avec Ja fmfal هله‎ noix d'arc». Le १00 
4 Pehon feu عام‎ est d'origine arabe ou. perse — on suit que Tehno 
dou-koua à reçu de nombreuses informations de marins musalmuns — 
 repréonto *Parmpalay où *Pampaley, forme intormédinire entre. le 
यथ्‌, Famfalam, Fafalan des Arabes <= (07001 Pappälan ملك‎ Pipti 
et sos variantes des relations et cartes ruropéennes. Personnellentent , 
تامسلا‎ plutôt à situer le Pappäleun de l'inseription de Tanjore au Be 
gale, à Fawn qui nous est connu par ailleurs depuis le خسم‎ siècle ; 
कण्ण) le Pappliäla que mentionne seul le Mañänesa. 

stieation du عل سايم‎ l'inscription sanskeite de Rajaräja 1° 
de 1005, Kadäram et Kidäram de épigrapbie بعلم‎ Kadäram dans le 
poème lamoul Kalguttupnrani et la forme littéraire Kélagan dans un 
poème tanoul ancien, le Pagdinapälai. M. Gœdès admet l'identité pho- 
nétique de Katäh, Kadäram et Kidäram, qu'il identiie à Këdah de la 
côte occidentale dela Péninsule malaise, le 3 2 Kiel’ de YHtsing , 
ABB Kio du Sin aug chou, 3 PE Kia du Tehou fan the, Kalah 
où Kill des éographes arabes, ]م‎ A Ko de Kia Tan'et JF HE Ko-o 
ou EF BE दि ED HA Ko-lo-fou-cha-o du Sin برسم"‎ chou. Ces notations chi 
noises sont emprantées aux Deur itinéraires de Chine en Jude à la fin 
du ru süèele de M. امالك"‎ (p. 3g-352); mais tous ces rapprochements 
ne peuvent pas dre maintenas. ال‎ est exact que وان‎ == Kïetel'a = 
(41410 = Kio. Kulah et Kiluh des textes arabes > Ko-b de Kia Tan, 
101 n'ont rien de commun avec les précédents et il faut les situer à 
Kèr ou Kérah, le Kea de nos cartes, sur la côte uccidentale do l'isthme 
de ce nom 79, lo Ko on Aido-fouchu-lo du Sin Cam ehou doit 
Aro corrigé en intervertissant l'ordre des 8 et "ل‎ caractères on Ko-lo- 
०८८ = Kalagapura du Kathäsuritägura, et situé sur هل‎ côte orien- 
tale de مل‎ Péninsule malaise. 

En rédigoant ses oxeursus du Livre des Merveilles مل‎ L'Inde, Van der Lith 









































par ,ماسح‎ À géographie aseount of countries round مل‎ bay af 
Bangal, 1669 0 1779, by Thomas Bowasr, éd. Si ال‎ lo, Haye 
Society 9 aérien XL, 1906, à l'index, च, Pipl, ct notamment p. 161, 

अन mémoire Le Koun-loum at les anciennes navigatins inter. 
caniquen dans ls mere du Sud, dans J. A; KI aie, Le كلل‎ ot XIV. 
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 soumitla question de كنم‎ Aalah à Kern. Le très rogretté maftre hollindais 
lai suggéra une identification possible à Këdab, parce que le d mel 
qu'on rend maintenant en général par le د‎ d'arabe, a eu réalité un autre 
son que قلاف‎ lettre. Les Malais prouoncent 16 d comme une lettre 
tinaale.… C», Mais c'est une erreur d'indianiste qui ne résiste pas à 
'eximen et, en fait, on n'a jamais produit d'exemple de d malais rendu 
pur un Len arabe ou dans une autre langue 8, La question se pose 
ainsi, Le d malais est incontestablement une linguale comme l'indique 
Kern, où une supradentale d'après M. Fokker(i, c'est-à-dire une céré- 
role. لل‎ est exnet que dans les langues de l'Inde, l'alternance 4 : l'est 
courante et le fai est si connu qu'il est inutile d'en donner des exemples. 
L'alternance malaise d : { est également attestée à l'intérieur du malais et 
d'autres langues et dialectes du domaine indonésien occidental y compris 
le malgache, eu d'une de ces langues ét dialectes à l'autre. Mais ee n'ast 
pas Là un fait de phonétique générale : du malais à l'arabe, au chinois 
el aux langues européennes le procès est différent, Chinois, Arabes ct 
Luropéens ont rendu le d malais : les premiers par la dontalo sonore ou 
pur une cérébrule (cf, »للق‎ YA 3 Kic-teh'a =" Kuula do Vi-isngy qui 
اماك‎ bon sanakritennt et fidèle transeriptaurs AS تساك نا‎ = 
ماق‎ (14 chou: PE (८० = *Kidu du ممه‎ fan 01९); les autres par 
l'cclusive dentale sonore arabe أنه‎ et par d dans les relations portu 
gaises, françaises, anglaises, hollandaises. Nous en avons un 
décisif par Les ronseriptions arabes de Brant qui savait le 
qui a toujours rendu le d'eérébral sanskrit par l'occlusive deutale sonore 
arabo د‎ d'ou par la vibrante linguale ; r. En ce qui concerne spécia- 
lement Kédah, les Pnstruetions nautiques arabes de Ibn Majid et de Sulay- 
man al-Mabrt ont trunserit eo toponyme dont ils donnent la latitude : 
८५५ par قحم‎ Radak (sie) — je roviendrai plus loin sur cette graphie 
— (ns. १०११, (ul, 09 १ fu); पमण त par كيها‎ Kid (ms. 2669, 
folio 70», 1. 8). Tous doux le situent sur la eôle occidentale do la 
Péninsule malaise par 1° قل‎ l'éloilo polaire = 8“ des Farkadayn, soit pat 
environ 6° Nord, 'est-hdire, à quelques minutes près, à latitude exacte 
de l'ancien Këdab. 
Dansl'appendice 1 à mon mémoire sur Le K'ourn-louen et les ancicunes 









































1 rad. Mareel Devie, loue arabe اه‎ notes par Van der Lith, Loyde, 1883: 
1886, à 

9 01: appandice 1 de mon mémoire sur Le K'our-loun, le. ci. 

०) Malay phonetics, Londres, 1895, in-8°, بم‎ h7-08. 

1 GE appendice L'de mon mémoire sur Le K'ouan-louen, Le. eit., où jen 
a donné de nombreex exemples. 
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anviguions interochiques dans les mers du Sud, on trouvera toutes ls. 
jusifiations désrables,de ce point de ve, Lanten en qui concerne les 
équivalonees étrangères du d mais quo Les notations du papét (là de 
द) par «, ره‎ à et même رن‎ des transeripleurs étrangers, orientaux 
ot européens. Nous avons ici deux exemples de ce dernier (काणा 
dans le Kio-tch'a = "Ka de Yi-taing et 10 (140 = litt. *Kidu de Tehao 
Jou-kour. 

À propos du Kite es Kara du grand pélerin chinois, M. C. dit : 
१८५७ orme (१4) est précisément elle à Iquelle doit normalement 
abouti ske. Angü [do l'inscription de Rajaraja 1] dans les parers indo- 
chinois. La chate de هل‎ finale aspirée ou silante, ou du moius sa مكيل‎ 
érescence en un simple visage est courante et daileurs naturelle dans 
Les dialectes à tendance monosyllabique (par ex. पणे [तृ = 
कृषतः groh = grahu, ete.). Quant au passage de 11 Hinguale 
sourde à la sonore, il ost de règle on position intervocalique dans les 
عطقمو‎ (Pisouer, Gran, d, PrakrieSqn., 8 198). Et le fit, ske, #القيسا‎ 
pole à firen, est devena en khmèr Hd (pron. Heu) et en siamois 
Hadah (pron. (اسليسا‎ . Kie-teh'a est donc un équivalent. عنما‎ admissible 
de Kajüba (p. 21). Mais Ia question est mal posée et les conclusions 
n'en sont pas applicables à Klah et à sa transcription chinoise. Qu'une 
allermance phonétique du sanskrit aux präkrits et da sanskrit au khmèr 
ne soit ni contesté ni contestable, il ne s'ensuit as qu'elle vaille égale- 
ment pour d'autres domaines linguistiques. L'alternance des phonèmes 
sanskrits aux präkrils el à des langues des groupes môn-khmèr et tibéto- 
birman a ses lois spéciales; elles ne sont pas identiques des langues de 
ململ‎ à l'ndonésen occidental. La phonétique comparée exige que les 
correspondances soient rigoureusement étblies d'un groupe linguis- 
que à l'autre; et, dans 6 cas présent, une étude séparée des 
pondanees des langues de l'Inde dans chaque famille voi 
Talle équation sanskeit où prikril > mün-khmbr où 
vaut pas ipso facto pour l'indonésien oeideotal, Pour citer un 
pire pris entre mille, qui llstrera ma pensée: akr, koi 10 millions 
est passé, en mün-klmèr, à kbmèr et éam )مما‎ reent mille, million » (1 
on Dirœnen à Audé, pron, kudé «dix millions» زا"‎ en indonésien oecider 
اما‎ à mali Set cent milles; juvanais اه‎ sundanais fi cent mile» 











































01111111 717 
outre, un double hot 

 Apud بي‎ Vosstor, Grammaire षका, Paris, 1880 pe 96. Cest 
lu seule publication que j'aie sous la main. 
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malgache ancien في‎ ht, malg. moderne [दनं aves le même sens. Le 
procès phonétique ét sémantique est diférent en Indochine et en Indo- 
nésie. On voit, sens qu'il soit nécessaire d'y insister, que l'évolution 
phonétique du sanskrit on môn-khmèr, au birman et à l'indonésien لمعه‎ 
dental n'est pas la même dans chacune de ces familles et que ce qui vaut 
pour l'une ne vaut pas également pour l'autre. 

M. Cœdès conclut d'un fait sanskrito-khmèr à l'existence parallèle 
d'un fait identique en sanskrito-malois. Cela ne peut pas expliquer ceci, 
ainsi que je viens de le montrer, Mais le raisonnement pêche par ail- 

Këdah est en pays malais, Ce toponyme est antérieur à l'in- 
tion dola de 1005, puisqu'il nous est atesté par Vi-sing à la fn du 
«siècle. Ce n'est done pas Kajühu > Këlab qu'il faut poser, mai 
Külah > Kagühn. En d'autres termes, si Kajühu représente malai 
اماك‎ ne s'agit pas d'expliquer celui-ci par त्त, mais celui-là par 
“متسل‎ Antrement dit encore, devant un toponyme étranger Kédak 
avec d lingual, que doit donner normalement sa transeription sanakrite? 
لآ‎ Gnal de Kédah n'a été renda ni par Yitsing, par les rédacteur 
du Sin lang ماك‎ on plutbt par lours sources, ni par Tehao Joukoua, 
cesth-diro par les informatours persans ou arabes de ce dernier, L'A 
malais devait être initialement un soullle sonore à peu près identique 
à » h arabe, À la finale d'un mot, il ५ dû s'amuir de bonne heure ot, 
dans les cas où la graphie la mntenu, il st pratiquement à pen près 
impercoptiblo. Pour Kéddh qui est un oxylon, les Ckinois des T'ang 
(618-906) et des Song (960-1279) ne l'ont pas entendu. An 
au siècle, l'auteur du Nagarabrétiguma no l'a pas rendu davantage el 
a noté يلقل‎ avec un ل‎ cérébral attendu. Au xvr siècle, Solaymän عله‎ 
Maet a كيحا‎ Kid qui est également attendu. Vers la 00 du xv' siècle, 
Tin Maÿid, au contraire, écrit كحم‎ Kad avee la spirante sourde arabe. 
Cette dernière leçon, qui est unique, ne peut pas se justifier, le ع‎ arabe 
n'ayant pas d'équivalent malis. Peut-être s'agit-il d'ane errenr de عم‎ 
piste qui, par inadverteneo, a éerit LS$ pour #34. De toute façon كحم‎ 
Kadah est condamné par toutes les transeriptions antérieures el posté 
rieures des textes orientaux et des relations européennes, et surtout par 
Ja leçon kawi مهلك‎ du Nagarrétäguma. La conclusion qui s'impose, 




































00 01: G. पण, Esai de phonétique comparée du malais ét des तष 
malgache, le. ei, p. 34 اه‎ 296. 

6) ا كح‎ un mot arabe de ها‎ langue courante sinifant seoupe à boire, 
bol, gobelet, verres. IL est possible que, par étymologie populoire, Kadah soit 
passé à Kada dans Je texte de صلا‎ Mjid : le mot arabe à هل‎ finale accentuée, 
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est que mais Këlak n'a pas pu donner skr, ترك‎ pour Les raisons 
qui viennent d'être dites; le rapprochement de M, तज n'est donc 
pas à retenir, 

Kaläh nous ०६ conna par ailleurs, On Le relève »dans هل‎ manuserit 
néparis à miniatures Cumbridye Add. 1643 + les ninintares 26 eL 18, 
qui représentent Avalokdtegwara debout entouré de deux formes de Tür 
de Hayagriva (क्विनि) et d'un pret, portent comme Utre : 401 














dope (aie) سال ةمامي مسجم رتسماه"‎ « Avalokitegwara au ها‎ montagne 
Valavat dns ln contrée de Kafäl (p. 10), ee qui ne préto pas à ilen- 
tification. 


M. ८८५४ १ rappelé que Kafüha est également mentionné مسجل‎ le 
Katkäsaritsagara (trad. ممم‎ L 1, 1880; با‎ Il, 1884). r Ce (०५७५७ 
kaïmirien Somadeva, dit Karn, a élé rédigé au xu° siècle d'après des 
sources plus anciennes». Voici les indications qu'il fournit : 





Si du marchand Dhanadatte de la ville de पवो 
épouse Devasmät, lle d'un autre marchand. habitant un pays très éloigné, Le 
mariage 'atcomplit à Tamralipti. «Then Gulasena Fahor died, and he him. 
self was ange y His relations ما‎ go ما‎ de eountry of Katäln for the purpose 
of wicing…» (L. 1, p. 86). eGuhasena for his part quickly reachod Le 
œountry of Katia, end bejan ما‎ buy and sel jevol ter.» (ibid, p. 87). 
Deramnié, rosés à Tämealiptä, va rejoinäre son mari : +... she put on ie 
dress of à merehant, Then she embarked an a ship, on Lo prelence of a عمس‎ 
antle expedition, and camo ما‎ the country of متام‎ were her husbänd 
ass (ide, p 92). 

1, Story of he (एलो merhant who made aloes-woud into तु, ९५ 
dartin rich morchant had a bleckhead of à son. Ho, ant ou à tu, went Lo 
Le island of Kahn Lo trade, and emong his vares Lhere was a great quil 
af fragrant aloeswaod. L'aloës état inconnu à Kaliha اه‎ personuo n'en vo 
dut 6 6 du marchand le tramforma en charbon pour le vendre (1, If, 
pdt}. 

IL. Story of he وبا‎ princoses. «Th is à die named Kaqäln, فرلا‎ homo 
of al . Ja اذ‎ die مذ‎ « King righlly named Gunasigura (२०५ of vir- 
Ce ro décide de marier sn file رتاه دمجم‎ au roi Yikruméditya. Accor. 
dingly, Le king modo bis daughter embark in a bip où Lho seu, with her 
४००6 and १९१6) and aoû her ती. But it مد‎ happencd {hat when the ship 
came near Suvargadripa, was svallowed , wi Lho princass and Lo ष्णो 
on bosrd, by a large fab.» Ga paisson monstrueux fu jeté sur la côte de Suvar- 
17711711 
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१७१, Y, 1916, p. 8०. 
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varadvipa], whose name vas Candraçekhare, and wo was the brothern-la 
of King Gunasägera, eard ميلا‎ whole story from the people of فيلا‎ ship. Then 
Le king, finding hat Guyavatt was Lo daughter of bis sister, Look ler into 
is palace, amd eut of joy éalebrated a ماقم‎ .» (LH, p. 598-509) 


तित Gandrasvämin vivait à Devakamalapure, ville appertenänt 
qu'il n'y a pas lieu de rappeler, le 
ralimanc se met à هل‎ recherche do ses deux enfants, eCandrasvämin boing 
Aus soin liberty [par هل‎ roi des Bhilas qui alt le faire exécuter], not find- 
ing is son and. lis younger sister in قط‎ wood, wandered in search of Le, 
and as ho wandered,, he found a eity named Jelapura on he shore of مط‎ seu, 
and entered as a quest the house of à evrtain hrälmman, There, alter he had 
Lakou rafreshment, end then old his story, the brülman, the master of the 
house, مشا ما لمم‎ + «A marchant named Kanokorarman مضي‎ borè some days 
ago; bo found in the fürest a rüluman رما‎ with bis sister, and he has gone 
of with Chose wo. very handsome children Lo ميلا‎ greût island of Nirikelo, 
but le did not العا‎ his name.» When Candrasvimin heard that, 19 mede up 
ie mind that ممما‎ children were his, and ho determined ما‎ go Lo hat benu- 
Al island, And عمال‎ ho had sent ميلا‎ night, and looked about Vin, ho 
made acquaintance vilh à morchent, nome Vispuvarman, who قو‎ about ما‎ 
A 16 de ile of Niko. And with him ho embarked in a ship, and went 
ateross Le sea Lo the island, out of love for bis children. When be bogan Lo 
Eliore, tie morchants ho ived there, said ما‎ him + el js ire that ho 
لاعس‎ nemed Kanakavermen did eme ler, with Lo beautiful brume 
children, whom he found in ५ wood. But he lus now gone with ما سمط‎ the 
and of Kofi.» Won tho Brüliman hoard يلمرلا‎ le went in a bip with 
Le nerclant 0७१ Lo Le island of 16१0, There 0 he henrd that the 
morchant Kewkawarman ad gone from hat island Lo on island named Kar- 
para [lo du क्णो]. 10 Le samo way ho vsited in ممما‎ the island of 
Karpüra [lle du Comphre], Surama [वकृ elile de l'or] and 
Sümphala (Goylan] with morthants, but be did not find ميلا‎ morchant whom 
Ho was in search of, But frum the poople of Sihala he heard that the mor- 
chant Kanekavarman had gone Lo his own ty, named Gitraküla {dans le Ban 
नूत]. १ (L 1, p. 661-562). 












































D'après les passages LeL IL, Kafüla élit an pays étranger où se fai 


6) Voici 16 texte de ०५ important passage que je roproduis d'après Kera 
{voir Je note précédent) 


vipro vanijf Dânararmant |‏ ملما chrutvä sa‏ ملا 
km Katähadripam ablyegät |‏ 
(कृष‏ جسامع मं sa dvijo पण‏ 
क Kanakerarmävam dviparn Karpürasamäalcam |‏ 
त krameya Korpüra-Suvargedvipa-Sihalän |‏ 
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«it un important commerce. Ce pays hindouisé, dont le voi s'appelle 
iasügara, est uno véritable terre promise (III). Ce roi a épousé la 
sœur du souverain de Suvarpadvipa, c'est-à-dire vraisemblablement ول‎ 
Sumatra. Dans IE, Kafüha semble situé à l'Est de Suvarpadvipa, enr هل‎ 
prinessse Guaval qui va épouser Vikramäditya, rle seigneur des sept 
dbipas, le roi de passe par Snmatra pour se rendro de Kajaa 
dans 1100, 

Le quatrième passage, qui est 16 plus détaillé, contient l'tindrai 
suivant : Condrasvämin च rend de Jalapura, مله‎ ville de l'eau, à l'ile 
de Narikeln, «lle du ou des cocotiers»; de à à Kafähad»1po: puis do 
ملام‎ dernière Île à Karpüradvipa, Suvargadvipa et Geylan. Ken, qui a 
étudié ce passage en 1869, est d'avis que Kaläha peut dificilement dési- 
عمد‎ aatre chose que le Kataï, 'esth-dire la Chino; Karpürndvipa, 
ele du amphrer, désignerat Bornéo; et Suvaryadytpa, alle de l'or, 
Sumatra 0 Tawney, qui vraisemblablement ne connaissai pas et article 
de Kern, a également songé à identifier Katäha à la Ghine (ef. £ 1, 
pe 86, n. à : «Cathy?» [sie]). Mais ni Kern ni Tawney ne pouvaient 
eonnaltre linseription sanskrite de Rajaräja 1“ نه‎ Grimaravijayolimiga- 
varman, souverain de San-fo-tsi, est qualifié de rroi de Kaläha et de 
Griviayan. (त suggestion est donc pas à retenir, IL est, en नम्‌, 
peu vraisemblable que Çrimäravijayottoñgavarman aurait osé prendre 1e 
Hire de roi de Kaläha = Chine an moment même où son père et lui- 
méme faisient acte d'allégeance auprès de هل‎ cour impériale, laquelle 
n'aurait, du reste, jamais Loléré une telle prétention, au débat surtout 
de la dynastie des Song ©. La Chine et Kédah étant écartés, on ne voit 
pas où peut se iluer ete Île de Kafñba. Si l'interprétation de Kern est 
exacte : Karpüradvipa = Bornéo, Suvarnodvipa = Sumatra — et rien 
ne la eontredit formellement, eur Bornéo éait célèbre par sa production 




















0 Hi 
) La Gino sopletriomale, quelquefuis la Chine entière, ent appelée par 
Les Persuns atlas 1109 (ef. lo خطاى نامع‎ dont Set 
dans 164 Mélanges orientaux publiés par los professeurs de V'Éc 
Orientales de Paris, 1889, p. ag-84), We Ha (par ADÜHFaal, ef, mes 
oltons de gages, با‎ 11, p. 661) ot خطا‎ (10 (bide, p. 586, 669 ०604}; 
par ls Arabas, خط‎ 176 (ibid. p. 850, و30‎ et Hg), قعاى‎ Kay, قطع‎ Kia 
Gb, LI, p. 59, 286; ककय, did, ,آلا‎ pe 646, emploie également = 
cette notation pour désigner l'alds ehincis gl). Les Grecs désignent lu Chino 
sous le nom de Kate, es Russes sous celui de Kurt (ef. رسيلا‎ Cathay and 
the may فشك‎ 6, H. Cordier, +. 1, 1915, Hakhuyt Society, p. 146). Aucune 
des notations orientales ne peut être à lo buse de Kaqiha. 
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de camphre(? — on ne peut songer pour Kaäha qu'aux Philippines م‎ 
aux Célèbes on à Java. Ce toponyme n'est attesté À ma connaissance 
dans aucun des deux archipels, mais on trouve à Java ua nom de ville 
qui en est voisin. Aux chants ود‎ (strophe 3), 30 (str. 1 et a), 34 
(sr. १) et 49 (ste. 3) du Nügarakrétägama, il est question d'une ville de 
مرقلا‎ que visita l'auteur du poème kawi en 1281 çaka; une insurrection 
y éelata en 1251 ç.; ce serait l'actuelle Këtah , au N.-0. de Bësuki, d'après 
Niermoyer®. Celle identification, qui n'est proposée qu'à titre de conjec- 
Lure, soulève à peu près les mêmes objections du point de vue phoné- 
tique que le rapprochement de Kédak > Kafäha, en ce qui concerne l'h 
final du jnvanais moderne que le kuwi n'a pas noté (Kèta). Géographi: 
quement, elle tient compte de l'iinéraire da Kathäsariträgara (IV); mais 
où ne voit pas, d'autre part, comment ०१० ville de l'Est de Java serait 
devenue un état feudalaire du San-fo-1s'i que le souverain de ce pays 
aurait mentionnée dans ses Litres protocoles. Le plus simple est donc 
d'avouer notre ignorance : le Kia de l'inscription هاما‎ et du Kad 
sarilägara ne répond à rien de connu en toute certitude ©, 
La charte de Räjaraja 1“ de 1006 donne au roi de Criviaya ) isa 
.déput Le titre do roi de Kagäha (Kafähädhiputi) dans la partie sanskrite 
de la stèle. Ce même souverain est qualifié de roi de Kidäram dans le 
texte tamout de هل‎ méme seription (p. 4). L'inscription tamoule de 
1090 a wroi de (4610009; celle de Virarsjendra 1“ de 1068 a égalo- 
ment Kadäran; des textes lamouls ont Käjagan pour le méme Lopo- 
nyme (p. 19). Sur ln foi de l'épigraphie, M. Caslès a admis l'équiva- 



































0 Gf,, par exemple, la notice sur Bornéo dans le Tehou fan tehe (Chau Ju 
५८५7. 156 ot 193). 

8) 4pud N, 2, Know, De cigennamen in den Nagarakrtagama, 1 
voor Mdlsche Taal., L. en Volkenkunde, ما‎ LVI, 1944, p« 616. 

(8 Kern n'e pas mis en doute l'exactitude des données du Kathtsaritsägara 
{extrait IV). لل‎ se pourrait, cependant, que १ 0 
ماتلماع‎ géographiques, mais à des toponymes imaginaires habituels au folklord 
Le caractère de l'œuvre de Somadera autoriso exo conjecture. Si Katäha, 
Attelé pur aïlaurs, est hors de cause, لذ‎ n'on est pos de même pour ما‎ Kar- 
püradvipa «lle du Camphre», qui, autant que je sache, no figure que dans 
des recueils de contes. CH. par exemple, M. Garmarnor-Dawownres, Les Cent 
et une nuits, traduiter de Parabe, Paris, 1914, in8, pe 68-78 (IV. L'ile du 
Camphre), et. le compte rendu que j'en ai donné dans J. 4., “ل‎ ar, ما‎ XVIL, 
p. 309-318. Les caractéristiques de celle fle du eamplire imaginaire sont 
empruntées à dilérents pays insulaires de l'Indonésie occidentale, षपति 
rement à Sumatra, 
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-قل de ces quatres notations, ee qui revient à dire que Mutäha=> Ki‏ ممصمل 
Külgn, où inversement, quel que. soi l'ordre dans lequel so‏ سد سور 
placent ces lois leçons. Si on accepte une telle équation, les lois phoné.‏ 
tiques doivent être mises hors de cause el on tombe dans l'arbitraire,‏ 
L'alternance de 11 consonne de seconde sylube : {=> (=> / n'a vien‏ 
مل un où‏ > حدما d'anormal; mois celle do 10 sylle finale à‏ 
me para done nécessaire du‏ لل gum > rt est tou à ait impossible,‏ 
séparer Kagüu de ॥ 14040 et de Les tenir pour deux pays différents.‏ 

Le Ming che au Histire des Ming rapporte expressément que «Sau- 
ui, autralois appolé नः [ह AJ (1-40-1 envoya pour la | 
fois des ahwsadears avec 1 tribut, sous le règne de l'empereur Si 
ou de la première dynastie dos Song (4B4-A64), puis sous celle den 
Leang (509-549) et sons celle dos Song postérieurs روود دوقو)‎ 7«. 
Dans la notice du Leg ehon on Histire des Le consacrée au Kan- 
(04९, il est dit que ce pays est sitné sur nne Île ملعل‎ mer du Sud. 
Sous le règne de l'emparenr Sino-won, le souverain de ce pays, कह الك‎ 
1121771 
(11711111 
17777111 
Sioou-pu-Co-n=Gautama Subhadra envoie une autre ambassade. [| 
mourat Us peu de temps après: mais son اه علا‎ successeur, 5 BE jé 
Pigepeme, lt, Viyavarman (Vijayavarman?), resta en. relations avec 
هل‎ cour de فصتا‎ par l'envoi de deux ambassades en وق‎ (l'ambassadeur 
s'anpeluit ME A BE ME P'iquercpemo®, li, Viyanvarman) et en 620. 
D'après les noms de ces souverains el ambassadeurs, 16 Kan-o-li était 
un lat lindovisé au v° siècle, ee qui n'a rien d'inatlendu pour le Sud- 
st de Sumatra 

La transeription chinoise سوست‎ représente liuéralament *Kandali 
ou *Kaudari. Cost cotte dernière leçon que donne le manuscrit 4292 du 
ملسمل‎ arabe de la Bibliothèque Nationale au متا‎ 410 11 
AS qui est à lire” الباق‎ व, Sinkil est la forme arabisée du 
nom d'un port de la ماك‎ nordhoccidentale de Sumatra, जिम, قاسم‎ 



































0) Apud Gnousaraunr, Note, p 192. 
५ Hd, p.185. 5 
(00117 reproduit les indications données par le Loaug chou 

Uléridiomaux, p. 462), à la 11111110 
4) En مامد‎ à la stropho a du chant XŸ du MNâgarakréiägana ) Verspreide 

ताल ما‎ VIN, १. 96], Korn dit + «Nous savons avec पत que Java 

tait à entièrement hindouisé au commencoment du #' silo.» 
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‘est soit nn ethnique — nous devrions alors avoir (वक्तं — soit un 
nom de poys; mais de Loute façon 16 sens n'en est pas doutoux : Sinkil 
Kandäri ne peat signifie que Siükel [du pays] de Kandart, Kandart 
désignant l'ile de Sumatra tout entière; en tant que कद्‌, le Kan-Co-hi 
du Ming che serait un autre nom da royaume de San-fo-ts'i=s Crivijaya, 
État souverain de Sumatra, Gest ro conjecture qu'autorisent les émoi- 
ggnages des Lestes chinois el arabe, Kamdri n'est pas précisément Kad 
van, interprété par Kudära + désineuce lamoule an; mais c'est le seul 
toponyme indonésien qui s'en rapproche. L'identification soulève évi- 
démment des objections; aussi n'est-elle proposée que sous réserves et 
en attendant mieux‘, Elle est enfin eonciliable uvec les indications four- 
nies par l'épigraplie des (१०७ 

«Ces preuves tangibles [fournies par les inscriptions sanskrites et 
lamoules, et par le lon fin the] de Yextension considérable du 
yaume de [Getvijaya = San-fo-ts'im] Palembuñ, dit M. Gædès, for 
at singulièrement l'hypothèse émise par Chavannes (110८ éni- 
ments, pe 86, n, 3) أن‎ par Gorini (Hesenrehrs, p. 557 اه‎ कण) auivant 
daquele ce royaume ne seit untre que le célèbre ال‎ (ar) (dm) 
des géographe arabes.» EL en note : «Bi ०० hyputhèso venait à 
ولق‎ définitivement confirmée, on aurait peutêtre du méme coup. la 
solution d'un problème assez important pour l'histoire du Cambodge. 
On sait que, aux termes de l'inscription Klmère de Sdok kak thom, Le 
voi Jeyavarman 11, qui devait refaire au début dur siècle l'unité du 
Cambodge, vint de Java et invita هد‎ savant bralimane à reomposer un 
rituel pour que le Cambodgo no ft plus dépendant de Javas (Fivor, 
L'inseription de Sdok علصا‎ tom, B.É.F.E-0., ما‎ XV, n, p. 87-88 
généralement rapproché de ce lexte attestant la dépendance du Cam- 
Dodge au vuf siècle, l'histoire de l'invasion du royaume khmèr et sa + 
défaite par Les armées du Mahäraja de दषु, racontée par 10 Zayd 
(व Pers arabes, p. 86). Si Zübaÿ est bien Le royaume malais 
de Sumatra, Java, qui 9 été sûrement appliqué quelquefois à Sumatra, 
serait ei une outre désignation du royaume de Palomban. Un État, qui 
dans la seconde moitié du vf siècle étendit sa suzeraineLé jusque vers 
la baie de Bandon, se trouvait assez proche du Cambodge pour avoir pu, 
ln Faveur des troubles survenus dans ce pays, s'arroger sur fui certains 
droits. M. Finot aurait done suivi 10 bonne piste en cherchant sur la 
Péninsule malaise le Java de [' tion de Sdok kak سمنلا‎ (loc. eit., 




















































@) Pour le Kano-h, cf, l'appendicë 1IL de mon mémoire sur Le K'auen- 
louen, lo, et. où In question est traitée plus en détail. 
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p. 57) + s'agirait du royaume de Crioÿnga qui occupait alors une par- 
tie de la péninsule (p. 26). 

Lalternance दषु Jung est inexactes c'est दनद Juge 
qu'il fout ire. Dans la graphie arabe زاج‎ , qu'on a rendue fautivement 
pur Zäbÿ on Zäboÿ, مل‎ ÿ arabe transert 1١ palatale sonore indonésienne ÿ 
ble g final est en fonction de gutturale sonore, soit दत्‌, Ce ककु 
et a transription littérale, au timbre de la guttarale finale près, sonore 
en arabe, sourde en chinois}, des notations chinoises ff ff T'elou-po 














Pour une नो identique, بك‎ akr. ka «tock» > ambo ساح‎ ag 
ar nariala acocotiers > arabe Ja närgtl, D'autre part, De Gate (Küab 
17117117 
क, 41, Layde, 1889, 87. 46 el n. زه‎ a fat romarquer déjà que 
les géographes arabes emploient tantôt جابة‎ Jde, (वा gl, Zäbag pour 
désigner File de dava. Voici es deux Letos signalés par De Gocje et d'antres 
entr + 


Tax णण pe + جابة الهندى‎ LUS [جزيرة‎ és व्ण elle [lle 
de Kileh = Kra appartient au où fait partie du] royaume de Jäba l'indienn 
Cris ici inexactement comme un nom de souverain] (ef. mes Helatons de 
aoyages et tea géagrapläques arabes, persans et turla, & L p.27). 

p. A à gi A [NS] ct met ui [le Kalähbar où pays de‏ ,سيدق 
ou fait partie du] royaume de Zäbag (id. 1.1,‏ ده Kaïüh= Kre appartient‏ 
p.89).‏ 

Las au-Fagnn, pet 171 JON] امه وفى‎ Jui [le pays de 
Kalli= Kea] fit partio du royaume de Zäbags (üid., p. 58). 

net dans on‏ ول ملكتم [ملك للحينة الزايج] جريرة GS‏ 5 4 يل Zum,‏ اهل 
امه roaumo [du roi de la lle {ie) de Aübag, se trouve] lle de Kahn,‏ 
dire que lle de Kalah fait parte des possessions du roi de Zäbag (‏ 
pe 88).‏ 

A propos de la situation d'un مامد‎ les géograples précédents et d'autres 
encore fournissent des indications identiques : 

ex Krommkdren , pe #4 : فى دررتم نار... فهى بالنهار دخان‎ ५ les 
وبالليل نار‎ vel y'a, à Jin, we paite montagno au sommet de laquelle اذ‎ 
3 a du fou... Pendant le jour, il en sort de ॥ fumée; pendant la nuit des 
काण) (ibid. مر‎ 48). 

Suuani rapports le même fit, mais situe le volean près du Zabag, pr: 
del وذكرراً ان بقرب الام جبلا يسمى جبل الدار:.. يخلهو 1 دخان‎ 

1.4१. 
५ PP, tue également lo volean dns le voisinage du तनुः 
مقرب الوا‎ (ibid, pe 69-60). 

Must parle du egrand volcan qui est dans le rojaumo du Maläräje, ro 

des ils du Zäbag et d'autres Îles ممم‎ la mer de Chine (ibid, p 109) À le 
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=" Cuebak attestée au mt siècle et jf: HF Cho-po =" Zu-buk, et qui, sans 
aucun doute, désigne l'ile de Javat. C'est ८८ *Cu-bak où “Cho-bak que 
les textes indiens et notamment le Mahävemsa ont représenté par 
101 
Chavannes et Gerini ont, en elt, rapproché दकु <Jävaga de 
Che-i-fo-che قن" ع‎ Bujaya = Cri Vijayas mais cette équivalence n'est pas 
défendable et il sul de mettre ces deux toponymes en parallèle عدم‎ 
constater qu'ils n'ont rien de commun. L'inscription bilingue, sanskrite 
ét khmère, de Sdok kak thom qui contient la date de 074 ماب‎ = 1059 
de notre ère —rc'esL sans doute en eette année même qu'elle fut rédigéer 
— a été éditée, traduite et commentée par M. Finot (B.É.F.E-0., 
V, 19151, p. 53 et suiv.). Il est dit dans la partie khmère (ibid, 
1.71; pour le texte, p. 61 et 68-78, et 87 et 88 pour la traduction) : 
eAlors S. M. Paramecvara (Jayavarman 11, 726-791 aka 809-809) 
vint de Jovi pour régner dans la cité d'Indrapure… Alors un brab- 














paye précédente, ول‎ même auteur dit +». .le volcan du कणु dans Ja mer 
de Ghinen (ibid, p. 108 et 110). 

Améok ons ممصلا‎ + #Vis-d-vis [de lle de Jübo], au sommot de 
quelle brôle un fou . . لل‎ ect visible la nuit com flamme et le jour comme 
وماس‎ (ibid. p. 154). Quelques pages plus loin, le même ouvrage situe ce 
volean dems une le proche du Zäbag (bi, p. 155). 

nat situe ce volean près de lle de Zübag (ibid; p. 175-176) et quelques 
pages plus loin (iid., p. 186), dans une fle qui est évidemment elle de 
११९. 

Kanv situe le volean dens Pile de Jüba (ibid م‎ 11, p. Boy et 312), 

que Lan المي‎ (047, 4०) ९0९५५ (ibid. p. 464). 
Anaurimk di : لله‎ y a dans Les les du .وساف‎ des montagnes on ignition 
perpétuelle» (ibid, p. 402-403). : 




















résulte do cos informations, prises dans one ouvrages publiés du. n° au‏ لل 
même Île : l'île do Java.‏ اه n° sie, que १११० et Zabag désignent une seule‏ 
semble que les deux notations soïent inercangeobles, cr l'Abrégé des Mer‏ 1 
جاية + doublet des (५५७० arabes‏ و0 tantôt l'une tant l'autre,‏ 
repro-‏ أذ Zübag-= Jamaga, est naturellement inationdu ; mais‏ زاج 
métro‏ مل uit exactement un doublet des transcriptions chinoises du nom de‏ 
lo : FA JE Chép'o, pron. ane. 2% dquement */aba= arabe Jba;‏ 
سدم et jt HE Chi-po, pron. anc. *Za-bak = arabe Zäbag << Jéwaga. Coite‏ 
cordanco est out à fuit remarquable et nettoment afBrmatire dans le sens de‏ 
T'dentifieation de co quatre logons à lie de Java.‏ 
Vide supra, p. 188.‏ 97 
Vide supre, pe 167.‏ © 
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maue nommé Hirepyadim, savant dans ما‎ science magique, vint de 
Janapaa, parce que S. M. Paramegvara avoit invité à fire on rituel 
pour que le Kambnadega ne fit plus dépendant de Java ot quil y eût 
Lans ce royaume] un souverain eakravartin… » 

M, Finot (bi, p. 57) dit 


विण 111१7711 
7711१777 
Cambodge. On ignore quel pays eo + ni da, of Luang- 
Prahang ne semblent isoriquement possibles, dant donné que امسن ول‎ 
lait à eo moment dépendant» (agua) de Javñ. 00 somgerait pluttt à Ja 
péninsule malaise, où es anciens rois de Wou-nan auraiant pu. véiter obmeu- 
rément pandnt quelques siècles en dent une sorte de suzeroinclé nominale 
sur कार ancions élats, 















D'après un texte Inotien de busse époque (1602 de notre êve), mec 
[भुर de Luang-Prabang] porte le nom de Muroñ Va (Javi) parec 
qu'il est de la même sorte (jai) que Je षतो Suvaypabhümi, Comme 
مل‎ sol, dans les limites de ee royaume, contient de l'or, de l'argent, des 
pieres précieuses, du fer, du cuivre, de l'éain, da plomb, qu'il y a de 
T'eau et des poissons en abondance, pour celle raison أذ‎ a reçu Le nom 
de Muroû पन (Fnor, Recherches sur la liuérature lutienne, dans 
BÉFE.0., & XVI, 1947, vepe 107). 06 n'est évidemment pas, 
















s à la réalité, 





à depuin l'aceupation Française, Gil Java 10००० econte- 
ant مل‎ l'or, de l'argent, des pierres précieuses. .» rappelle étrangement la 
Java indonésienne, elle de ممعملا‎ . . ., l'ile d'Or بك‎ d'Argent [ou l'ile de d'Or 
९.46 l'Argunt], فطعم‎ de mines d'or. ..», du [ण (IV, 4०, Bo, ول‎ 
P'édition de Bombay بع‎ Srain Livr, Po Phéatire du Rémayaua, Le: 
0. 20 ९६ Ho) ان‎ ९ passage d'une ancienne inscription ranskite du Java + «ll ÿ 
1७ excellente, incomparable, appelée Yova, fertile en céréales اه‎ au 
us, riche on mines dr...» (ésiddvipaveram تافصو امور لاسر‎ 
| sampannasg Kanakikareisladumara, ١ … apud Kaux, De Sameri 
ineripie van (ण (Kèdu), uit 664 cake, dans Varspraide (ना, 
८१, pe 118 et san). GE, également Ptoléméo (VIT, a, زوه‎ qui s'exprime 
dans le même sens, HE œlle richesse en or de la Jare iudonésionne n'est pas 
améins inexacle que coll do la Jan laolionno; ९७५ lle voisino, Sumatra, dou 
La production aurlro a قبل‎ considérable at so continue, je crois, de no jours. 
. La légende de ما‎ richesse aurifère semble étre un complément indispensable 
du nom de Java. Enfin, te nom même de Java (pron. Djuru, on indonésien 
Din) لاملا امه‎ jusqu'en Arabie. Je l'ai récemment reloré dans le 45) 
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comme l'indique M. Finot, de ce Java qu'il s'agit dans l'inscription de 
Sdok Kak tom. Mais je eroi qu'il s’agit bien de lle de Java et que 
cette identification est historiquement possible. Abû Zayd rapporte on 
916 que, mjadis, dans les temps anciens», le Klmbr fat conquis par le 
Mahärüja حل‎ Zäbag ب‎ Jiwaga=Java. Le texte arabe a : حقيل أن هذا‎ 
الايام‎ pass 3 تقلح اكلك على القار‎ él جوم‎ raconte que ce roi était investi 
du pouvoir sur le Khmèr dans Jes Lemps anciens د‎ 0, 

OrJayavarman If, qui régna au Cambodge de دم‎ à 869, arrive dans 
९८ pays tout à fait au début du n° sièele, مزل قاس‎ après la conquête 
javanaise. Qu'un Javanais devienne roi du Cambodge dans de telles co 
ditions n'a rien de particulièrement inattendu; on pet citer un fait 
identique dans un pays voisin. À la suite de l'expédition javanaise de 
1275-18 de notre êre contre le Malñya de Sumatra, deux princesses 
malfyu favent ramendes à Java o£ Jane d'elles, Dara Jhiga, y épousa un 
prince javanais dont le fils, Marmadeva (ins Tuban Janaka), devint 
roi du Malñyu (ef. mon mémoire Melua, le Mig et Mulagur, Qu 
dde, XE série, 1018, رالا ما‎ p. 48१५५ et L. ,كلك‎ p. 70). L'événe- 
ment est postérieur à la canquéte du Khunèr par le Mabürja du Zäbo 
il ne peut done constituer un précédent; mais اذ‎ me parait très vr 
semblable qu'un prince javansis ait pu être imposé comme roi aux 
Klmèrs vaineus. Cest م‎ que linseription rappellerait en des termes 
acceptables pour Les sujets de co souverain d'origine ctrangère. Que 
dayavarman لل‎ ait ensuite voulu se libérer du protestorat मकम, et 

















































थम qu nur १५ dame 
नृ du Théma (ms. Gus du funds arabe de lu Bibl. 
L'auteur donne suivant : ee far 

de Najrin à 









Jawa dans celui d'un golfe de Bornéo (distriet de Kuteï) et de ana dau 
(1. «pays de Jawus) dans ln Résidence de la 600 orientalo de Sumatra 
district de Batubara, division edministrativo de Asahan). 

Dans Relation des voyages faits par les Persan et les Arabes dana l'Inde 
dt à la Chine dans le x° viele de l'âre chrétienne, Texte arabe de Langlès, 
एः 4 trad. de Reimaud, p. 96. Mason (Les Prairies d'or, L 1, بس‎ 170) rapro= 
duit proue le texte même de Ab Zayà + انه تقلّد املك على يلاد‎ 58e 
القمار فى قديم الايام‎ 

Me profle de l'ocension pour corriger un Inpsus. 4४२ 12-13 de le 
paye 48, iL ه‎ été imprimé + #Meden Wijayn, alius Adji Djoya Katoim ; C'est + 
alias Gui Kärtarajorns qu'il eut lire, comme aux lignes 1-5 de ها‎ même 
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devenir indépendant n'a rlen qué de très naturel; el qu'il ait eu recours 
dans ce but à un rituel magique est plus naturel encore : le Cambodge 
pas en mesure de se soustraire par les armes à هل‎ suzeraineté de 
magique du brahmane Hiranya- 
dima. Tell est, il me semble, l'interprétation qu'antorise le rapprocho= 
ment de l'inscription مسولا سناسى‎ et du toxte arabe dont 16 synchro- 
mise est, pour moi, probant, L'hypothèse de M. Finot, d'après laquelle 
Jayavarman serait un descendant des rois du Fou-nan émigrés sur la 
Péninsule malaise, ne ent pes comple d'un argument péremploire : on 
n'a jamais relevé encore de mention d'an royaume de Javi dans cette 
on, 
31 proposant مل‎ situer le Zäbag à Sumatra, M. Glès interprète 
inéxaciement l'histoire de l'Indonésie oecientale. Deux grands royatmes 
ont دما‎ à our prédominé dans celle région : celui de Zabag ع‎ lwaga 
à Java et celui de Malñyu généralement appelé royaume de Minañika- 
Baw, à Sumatra, dont Grivijaya a 66 tantôt un État fendataire, (णात, 
comme le rapporte Yitsing, l'État suzerain. Grâes au mémoire sur Jo 
La royaume de Grvijuye, nous pouvons maintenant en roconstituer l'his- 
taire dans ses grandes lignes pendant quelque dix siècles, Lantôt par 
conjecture, tantôt par lo témoignage d'authentiques documents de 
diverses provenances. 
392. Mention par lo moine Kälodaka du pays de FX JS Ghiye = Jaya = 
Vian qui désigne peuLélre le royaume de Grivijaye :أ‎ 























(9 0 En 990, Java onvahit le San fo et cui 
ide infra, pe 198); mais la victoire مم از‎ semble 
durebles pur plus que l'expédition مل‎ Griijaya contre Java à la fin du 
vide (vid supra, p.162) ०५ que la campagne de Java contro le Maliyu à la 
fin du x (eide aupres p. 191). D'après Tba तगत, (848), Solayman 
(कर) et Ibn ती (gs), Kalah fusil parte du royaume du وسلقة‎ (supre, 
१.88, ne 1); d'après 407 Zay (vers 916), lo ولق‎ comptait eau nombre 
de سد‎ possessions 116 de ३००५ (ष Palembañ, lle de Ré = 
Nord de Sumatra et l'ile (१) de Kulah (dns mes [५९५०५ de voyages, t 1, 
p« 89-88). Mais In période de grande expansion. coloniale des Javannis est 
contamporsine de l'empire de Majapahit, fondé, d'après le Pararaton, à هل‎ fin 
du am side. Sous lo règne de son quatritme souverain, Hayam पणत 
(alias Rajmanagara et Sañ شمرلا‎ Wükas هذ‎ Sukha), qui naquit en 1256 ملم‎ 
ام‎ régna de 1278 €, à 1312 (1850 à 1989 de notre ère), Majapahit avait pour 
Auibutairo toute l'indonésie oriontle, Sumatra el une partie de la Péninsule 
amalise (cf, Kenx, Een oudavaansch guschiadhuntig gadich uit hot Glnitdperk 
van Majepahit, dans Vorspraïde grchrifen, L VII, p. +34 بك‎ suiv.; De Naga- 
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H54.A66. Le roi de T° PE PJ २००५, PR 3 10 आ क Cie 


Nalin-Po = Igvranorendra, envoie en ambassade en Chine £E ff‏ جا 
17771( 

11131111. 
त= Gautama Subhadra. 

Bag et Bao, Autres ambassades envoyées parle Ale اه‎ succexseur du précé- 
11117171 

G08 6. 090 (1). एकत indonésienne de Kota Kapur à Bat . 
vs reprises à Fo-che ou तान्त 
suprématie au Maliqu = Minakabnn 6), 
qu مامه‎ ext visité par Vajrabodhi 0. 

loneripton. samkrite de Vioh Se,‏ .775 سيو زو 

916. Première menton de Sribuza dans un texte arabe 0. 

011 11111311 11110 
1171111.) 
1111111 
11111) 
1211111 
१7771711 

72 97h, .75و‎ Autres ambusados envoyés pur un au des rois non 
dénommés. 

980 et 683. Ambassades envoyées pur Les rois JE بل‎ ०५५५ क्‌ 
امسق‎ (dans سا‎ deux en 1 s'agit du tre indonésien gt ervin), 

988. Autre ambassade, À. son retour de Chine, en 09० ९१ ambassadeur 
apprit «dans le Sud», en retournant à Ban-o-sÿ, que ce pays avait été 
pur es Javanais qui y étaient encore au commencement de 992. 

xt ble (out au débat). Mention de Griijayapura dans le Surargapure = 
Sumatra, dans un manusrit népalis 0. 

1008. Ambassade en Chine envoyée par lo roi JL JE غك‎ MR 15 JE 0 
11131111 11 
71111117 
01771 
711) 











































1771 11111) 
Brands). —— 0) Vide supra, p. 162-163. 

0 Pour ces ambassades du Kan-Lo-i, vide supra, pe 186. 

6) Vide supra, p.49 

supra, p.165 et 165. 

@ Vide eupra, pe 158. 

0) Vide supra, p. 158. On trouvera ذل‎ toutss les mentions de Sribuza dans 
Les textes arabes, qu'il est inatile de reproduiro ici. 

७ Vide supra, p. 166-165. 

Vide mupra, p. 156-457 
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1008. Ambassade en Chino envoyée par Le roi A JE M JE (nie) 
Sumemedrp'i= Grimärevijayottuigarman. D'après Tinseription عأ‎ pré. 
,ملسلل‎ qui donne intégralement le nom de ce ro, لذ‎ acheva le castration 
du temple buddhique commencée par sou père, 

1017. Anabassade envoyée par le roï JE LUE ff 40 6 كل لاز‎ Uia-clre 
17111011 

01111111 








^ (१०११-१०८१ do notre üre) ait pri 
gramavifegottuñgeramman, roi de मुका, ot s'empare do Grivjaya ct do 
(कि où États de eo souverain sués tant sur la côte occidentale 
de Sumatra que sur les deux cts de هل‎ Péninsule malaise et ailleurs. 
1067. Envoi à I eour de Chine par un توك‎ non dénommé de l'abus 
14५५0400 = Dovakäl. 
MPEG Vraie Fr snonr et fi de Mdr 1, 
prétend avoir conquis Kara» Givijaya ct l'avcir ensuite rendu à son roi. 
1068-1077. D'aprls une information rapportée par 1e Wn اط‎ Comp ao, 
le pays des (८ aurait 46 à ०५७ époque सचय du उतर (Cf, Ma 
Touadin, Méridonaux, p. 586). 
1080, 1084, 1083, 10g-10g7. Envoi d'ambassdes à 1 cour de Chine. 
1088. «To the Kindness of Dr Brndes, écrit M, Hultssch, 1 am indebted 
for two cas of a Temil inseription from Loba Tawa (Baros, Sumatre), which 
the Archneologeal Collection of the Balavia Soriety of Arts and Sciences 
Catalogue, १, 388, n° 4a). The original stane is badly broken and injured; 
but so much is egrsin, Ihat the inseriplion وذ‎ datod in the Saka year 1010 
(4. D. 1088), and hat it records a gifl by a body of persons who are styled 
le One-thoueend-rehandreds. Lis interesting ما‎ learn Chat Tri Janguage 
was used in publie documents on the island of Sumatra in the خم‎ century 
(dans Note. Bauviaaach Genon. e. Ken W, ما‎ XXII, زوق‎ sur 
ملام‎ inseriplion, el. également Oudheiundige dinst in Noderlandaeh-Mdié, 
५ 1914, 8 trimestre, n° 86, p. ११११1. 4.0४ 
eriptie van Koming Krtanagara, le. ci. ; 
1468. Ambassade envoyée par Je roï 18 A 96 PE M HE 
س قل‎ पणो 
1378. Autre ambassade. À cotto date, le Ling vai Li ta de Teheou نكسلا‎ 
fournit des renscigoements sur 6ل‎ port de ناصمق‎ (ef. Chou Ju-kue, trad. 
पाना). 
71111111 
the ०९100 Jowkous. Sos पूष dépendances comprennent des villes: ده‎ 
États de l'Ouest de Java, des deux côtes de la Péninsule malaise et (थे 
lo (iiliu). D'après l'scrption khmère de Jaye, qui مده‎ 
rait guère re postérieure aa mieu du "رمد‎ side» (p. 80), répouit à 





७५१ 















































0 Vide supra, p.106. 
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९०८० époque un roi appelé Kamroteë 47 पनर grimat Trailkyarijemau- 
libüsanararmadeve. L'inscription est gravée sur le piédestal d'une grande 
statue de Huddha en samrit doré, qui fat faite sur Vordre de ce souverain, 
donné au Mahésenfpati Galänei (?), qui gouveme le pays de Grahi». 
M. Cœdès a justement rapproché तलो du jy JE 3 Kic-b-hi quo Tehao 

les dépendances du ,ها سدق‎ sur la côte orientalp de Ia 
se. Phonétiquemont et géographiquement l'identifeation est 
,امسوم اموز‎ Mois s'gitil d'un roi du San-fo-si, comme le pense M. Crdès? 
D'après des inscriptions découvertes à Sumatra, Trailokyarijamautibhüsanavar- 
amadera serait plus vraisemblablement un souverain du Malayu ©, 


॥ 1911, M. سآ‎ 0. Westenenk a découvert à Padaë رمثملا‎ près de Suñai 
Lansat, sur a rive gauche du, Balai Hari, une inscription indonésienne datée 
de 1208 çaka = 1286, où il est dit que, à cetio époque, une statue de Amo- 
ghapñca Lokegrera fut envoyée de Java à Suvarmbhümi (कक java ka 
aurmnabh mi). Elle fut apportée par quatre laut fonctionnaires désignés dans 
ce but par le roi de Java, Pâduka اسع‎ mahäräjédhiraje اب‎ Krtanagaravikrama- 
dharmmottuigadewa, et érigée à Dharuumägraya (pour ملام‎ ville; ef. mes 
Taatios de voyages لل ما‎ , p. 662). L'insertion مو‎ Lermine ainsi : «Tous les 
sujets du pays de Maliyu (di bhüi Maliya) son réjouiront : bralmanes, 
Ksriya, oieya سقس اه‎ el, au milieu des ürya, Get mabäraja grtmat ri 
का عنام‎ réjouit le णता (कृष N. .ل‎ Know, Een Suna- 
riptie van koning Krtunagura, duns Verslagen en Med. d. K. Aka. 
ب‎ Wotenschagpen, Afdeeling Letteunde, 6" série, L 1, p. 326-3a7). Une 
autre ineriplion, smskrite, découverte sur le Lurritoire du Minañkabaw et qui 
ve trouve netuellement à Pagar Ruyoh, est au nom de Crima gr a[ ]yidiye- 
varma.… réjendramautimapivarmadera mahärijädhiréja, et datée de 1378 
gake = 1866 (cf. Commitaie in Naderlandach=Iudié voor oudheïdhundig: ender- 
200 ep Java en Madorra. Ouddhaibundig verlag 1912, *د‎ trimestre, p. 6i-5n 
et ha; le tite royal précédent est aux lignes 6-7; aux lignes 18-19, le même 
७५ appelé Adi atemayivarmadera). 01 Aditiyavarman 
conna par ailleurs. Sous 16 titre général de Et songencamde rots 
السام‎ van «Batu Béragung» ü Méwanghabau (1269 en 1397 (५), daus 
Vorspreide goachrifien, À Vs 4947: D. 249-263, Ken a réuni deux articles 
intitulés : ") Ogehrf van Baie Beragong ap Sumatra ct Het opsekr 
Beragong opnieus ondercoche, publiés dans les Béjdragen tt 3" , Len V. ,و‎ NL. 
en 18qa et 1877, où il est question do co souverain. 0] également du même 
autour, De mÿ-imeriptie op het Amoghpaga-boold van Padang Candi (Midden- 
Sumatra); 1269 क (Verspreide geschrifun, LIT, 4947, pe 172), où ce ro 
est appelé Grimat get Udayidityararman râjendramautimälirarmadera mai 
réjüdhiräje et où لذ‎ est fait mention de Malayapura, erreur de graphie pour 
Malayupura (ibid., p. 174). Par une autre inscription également publiée par 
Kern (He sanakriänsckrÿt op den graateen van Vorst Adigasurman te Kubur 
Haja, Menanghabau; صلق 1900 عه‎ dans Poropreide Geschrÿfen, t. VIl, 
ए. 215-201), nous avons que ce roi tit fe de Adrajavarman et titré Kana 
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lard. Invésion de Ceylan par Gandrabhäau, 
is Panda, Cola et Tamouls. Co चण 
न que sous Loutos réserves 


176 له‎ quelques णण 
roi de مل موقل‎ seconde fus avc 
versin n'est donné comme roi de Jévaka 
ie supra, pe 16: 

Pre Laon du Mae pare ue ns da rod de Tama 
pl, à Java. 

1870. Envoi d'anc embusade chinois au San-f-3. 

08111137 
11111111 

(71111111 
77711117 
bin 

184. Ambasdo onvoyéo par le 1.11 आ Mone-ha Pao- 
مسرو‎ = Mahäria de Palembui, سال‎ des trois १,1.01 

1395, Ambamado onvoyéo par 8 fi क्रु شك‎ ५५५0. 
C'est sans dout Le toisbme roi du San-fo 

1376. Mort de Tuma-chann. Son ,كلا‎ [fé ولا‎ 4 ZE تسسا إل‎ 























kamediändre, souverain de la Lerro de l'or. D'après cos textes Gpigraphiques, 
en peut établir la courte liste suivante des rois de Maläya + 
Grimat Tribhuvanaréjemautivormadeva qui règne en 1208 ç.= 1286; 
Adrayararman, père du. rof suivant; 
Grimat ri A[ üditararna rijendrameul 











madera qui régnait en 


smadeva 26 l'insriplion 
œambodgienne de Grahi, dont a date ext malheureusesent fautive (elle ést 
datée de 11006 (re) ¢ 
Maligu, car ses titres 
rois de celte dynastie sumatranaise, باه‎ on n'a jusqu'à présent ri 
de setnblable dans Le autres listes royales de lIndonési occidentale. 
prochainement la question des relations entre Java et es royaumes de Palem- 
bai. et de Malüyu. L'iseripton publio ot commeutéo par M. Krom apporte 
de précieuses indications à cot égard. 

ध्र) 

00111, 2°, 20°), le roi de Java envoya 
«0 1325, en ambassade en Chine, un ministre appelé 44 a) #+ YU لله‎ 

ira Suh kaliya(?), En 138, uno autre arbus- 

avait à s0 ماقا‎ un ministre du nom de fft إل زول‎ Song La-l, Hit. Sañ 
Gila(t) (Puanche, XAX, 21°; XXXVI, A). Comme l'a eonjceturé Rockhill 
(१८५ on ५०१५५०१५ and trade, dns Toung Pao +. XV, 1914, بج‎ 46667), 
À s'agit ds vraisemblabloment du même personnage. Lo nom de l'ambussa: 
deûr juvanais est sans doute le mêmé que celui de l'ambassadour du Sar-fo- 
A, mis je n'ai pas Ki à des restituer, 
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Wu = Mahäräja Wuli(f), If sueebdo et envoio une ambassade en Chine en 
1377. له‎ cette époque le royaume du San-fotsi avoit déjà قاف‎ conquis par 
Java Après cet événement, le San-fotsi devint de plus en plus pauvre 
اه‎ ce pays n'emvoya plus de tribut» En 13g7, en réponse à un mémoire 
du Ministère des Rôtes, L'empereur de Chine dit entre autres choses + 
2. Dernièrement, le San-fotsi a préfité de la révolte de Hou Wi 
induit en erreur nos ambemadeurs dans eo pays par des. indicati 
uères.…… Si mous envoyons maintenant des embassadours à Java, لذ‎ y à lieu de 
eraindro que le San-f-ti no les empêche de eontinuer leur. voyage [jusqu'à 
Java], Je comprends que eo Samfo-4i était un. pays appartenant initialement 
à Java...» Le Ministère des Dites envoya alors une lettre au Siem dans 
laquelle لذ‎ était dit à Autrefois, les différents Barbares d'ou delà de la 
mer venaient régulièrement [à le cour] pour bénéficier de l'influence [du دمي‎ 
versement impéral|; mois maintenant lo Sanfo-Ui a eu de mauvaises 
tentions, لذ‎ à trompé nos honnéles ambassadeurs ot s'est rendu coupable de 
Notre saint empereur a dit que l'Annam, le Cumpa, le Cumbodge 
cou remplissent lours devoir de sujot [de l'Empire] mai 
مم‎ révolle contre las mines. instructions [de l'empereur]; 
071 
Mais vous, Siamois, commo 
de sujets [de l'Empire]. on 





































vous ५ chargés त 
envers l'empereur] au San-fo-L 
dés, on rocovra simablemant [ses amba: 
celto époque, continue le Ming che, 
a changé son nom en celui de ال إل‎ Kisow 
Battu, لد‎ y eut dos troubles dans (०५ le pays at p 
F'oceuper entidrement, En raison de col, les Chinois, qui étaient établi à, so 
réellirent pour leur propre compte, ot un Cantonnai de Nan hui, appelé 
AE M Leang Tuo-ming, qui avait vécu là pendant longtemps et arré (५ 
mer, qu avait l'appui do ph is d'hommes du Fou-kien ot de Can- 
tn, fut choisi par eux comme chef. IL régoa comme maltre d'une partio du 
Pays, et son fi qui rencontra, une fois, un ambassadeur impérial envoyé en 
mission hors de Chine, fut amené par celui-ci à la cour. … . 0 

Telle est ln liste des rois de Griviaya que permettent d'établir les 
textes et inseriptions chinois, sanskrils, tumouls, indonésiens, تلام‎ ét 
Khmèrs, Il y a tout lieu d'espérer que de nouvelles découvertes épigra- 
phiques permettront de la compléter. Ce royaume de Grivijaya, qui fat 
si puissant au moyen âge, nous est bien connu par ailleur 
royanme de Malñyu, généralement appelé royaume ou Empire de Minañ- 


























Pour les extraits des annales chinoises, بك‎ (काका, Notes, pe 185+ 
195, et Pararaton, p. 140-448. 
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kabaw. Le Maliyu au sens propre en était l'État souverain et le Givi 
د فرمز‎ Che-ifo-che = San-fosi, désigné communément sous le nom 
de royaume de Palembañ, l'an de ses États tributaires. Ge, dernier ب‎ 
nous en avons le témoignage formel par Yi-sing — devint État suzerain 
ver a fin du vu sidcle, en établissant sa suprématie sur مل‎ Malüyur par 
مل‎ diplomatie, par هل‎ force où comme résultat d'alliance par mariage 2, 
Moins de cent ans après, en 775, le Givijaya, soit par son expansion 
personnelle, soit comme héritier des conquêtes antérieures du Maliyu, 
était maitre de Vioi Sa, sur la عالت‎ orientale do la léninsnle malaiso, 
par environ $ Nord. En 1068, il tient en vassalité lo pays वाम 
en 1396, sos possessions hors de Sumatra s'étendent non seulement 
jusqu'au 9° paralle sur la Péninsule malaise, mais dans l'Ouest de Java 
êt-même à Ceylan. Aussi reste-Lon un peu sceptique devant les con- 
quêtes de Rajendracola “ل‎ et de son successeur Viraräjendra 1". Les indi- 
tions fournies par l'épigraphie مامه‎ ne s'accordent guère avec les 
renseignements contenus dans Jes annales chinoises. Nous saurons, sans 
doute, un jour 16 coefficient d'exactitude qu'il faut donner à ces لمعمل‎ 
ments orientaux, L'heure de la certitude historique n'est pas encore 
venue: il est trop tôt pour déclarer de fagon décisive que tel fait a 616 
xagécé en fiveur de l'une on l'autre des parties 

M. Cœdès fait remarquer (p. 4) que Grimäravijayottuñgavarman , 
fils et successeur de Çriéulamanivarmadeva, appartenait au pailendra 
१४ هل‎ famille du Roi des Monts» et que le roi de Grivijaya de 
iption de Vieñ Sa est titré : cailendravañçaprabhu, rchef de la 
Famille du Roi des Monts, grimakärijanäna nommé Grimabäväjas 
(१. 4, 30 et 32). La traduetion de M. Gædès est naturellement exacte, 
mais guilendre, qu'on interprète généralement ainsi, n'a pas rigoureu- 
sement le sens de ताणं des Monts» et peut signifier tout aussi bien 
eroi de la Montagne». Or, une légende historique bien connue , dont 
ML. 0. Westenenk a récemment reenelli et publié la version suivante, 
rapporte ceci : Les premiers hommes, disent les anciens de Parinian 
du Minañkabaw, vinrent d'outre-mer et atterrirent sur lo sommet du 
volean, le mont Barapi Leur chef suprême était Maharajo di Rajo ,ا"‎ 
































९ Vide supra, pe 106-108. 

1) Elle est mentionnée par Hlisée Redus, Nouvelle Géographie universelle, 
L XIV, 1889, p. san. 

0 Barapi est la forme en dialecte minañkabaw du malis برشى‎ râpé «Lie 
montagne] qu est en four. 

@ Forme dialectale minañkabay du malais mahardja di مزه‎ =, mahä- 
00 
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un descendant de Dzü'l-karnayn (Alexandre le Grand, le Bicornu), La 
amer qui couvrait encore entièrement le haut platean commença à baisser, 
et à mesure que l'euu se retrait, les colons descendirent le versant méri- 
dional de la montagne. Leur premier établissement, près du sommet, 
Sandi ता dans le Rimbun Ganui Manduro, sur 16 versant 
jonal de la montagne… De Sandi Lawèh, on continua à descendre 
dans a direction de l'actuel Pariañan et on s'installa pendant un enrtain 
Lemps à Padañ Pénjaritan ou Galundi man Basélo, où لذ‎ ne vente pas sur 
la montagne ot où dans ln vallée il n'y a pas d'eau... U.» La dynastie 
qui aborda à Sumatra sur le sommet du volean célèbre ot fonda l'Empire 
de Moläyu-Minañkabaw, est ainsi un galendravamga, eune famille 
[royale] du roi de la Montagnes dont le souverain régnant est le prablu, 
Lorsqu'à la 00 du عد‎ siècle, le Che-i-fo-chom (सिर a éabli de 
quelque façon que ce soit sa suprématie sur le Maliyu, le nouveau 
suzerain devient en fait le gailendravamgaprabhu et il ne manque pas de 
se prévaloir de co nouveau titre dans ses rapports diplomatiques avec 
les Colas et dans Ha stèle érigéo sur Le territoire de sos sujets de Vier Sa. 
Cette ttalature a son prix, car l'ancien feudataire du Maläya ÿ proclame 
implicitement qu'il est maintenant suzerain de l'empereur qui fut son 
maître. Jayavarman IL, venu de Java pour régner au Cambodge, avait 
voulu devenir souverain cakravartin ©: Je roi de Grivjaya a fait mieux 
encore : prince feudataire au début, il a conquis l'Empire et soumis 
empereur à l'allégeance. La réalité de sa conquête s’affirme dans Le 
protacole royal par l'usage du titre de echef de la famille du roi de Ja 
Montagne» qui le sacre successeur diroct do l'antique et légondaire fon- 
dateur du Maläyu-Minaëkabaw ©, 





























11 Opntellen over Minanghabou, 11, dans Tidréhrift 
voor Indésche Taat, L. en Volkenbundst. LXVIL, 1915, ققد مر‎ ot 24. 

(01 Vide supra p. 390. 

5١ Dans le Sérah Malägu, le célèbre volcan Barapi où Marapi, qui s'élève 
jusqu'à 2,892 mètres, est appelé Si Guntañ Mabämeru (kr. Mahämeru), Aux 
pages مل روم‎ 4 et 3 ya, 1. 6 du texte malis (éd, W. G. Shellbear, 
Singapour, 1896), أذ‎ est dit: «La nouvelle étant parvenue à Majapäbit que le 
roi descend de le montagne do Si Guntañ Bu راج تورن دري بوكيت‎ dit à 
'njoi Pure. ; bientôt on apporta cette nouvelle à Bantan : Le roi de la 
montagne de Si Guntañ qui est de Ja famille (ul=ts يع‎ ya baise) du roi 
Alexandre le Bieornu arrive. .; notre roi se nomme Sañ Sapurba [Trimurti 
Tari Buwana]; son origine remonte à la षता du roi Alerandro Jo Bicornu ; 
لذ‎ est descendu de la montagne de Si Guntañ Mabämerun (cf. Sijärah Malayou, 
प, À. Marre, Vaucresson, 1960, in 8°, p. 26 et ०8, avec les corrections de 
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Cette interprétation no soulève auèune difficulté de l'ordre gramma- 
cal, géographique on hislrique. Elle rend compte du développement 
qu'a pris dans هل‎ suit le Gtviaya dont l'expansion territoriale nous est 
وملام‎ quelques siècles plus lard; et elle n'est point inattendue quant 
cn se rappelle la dewription da Che-i-fo-che de Yi-ting. Le pays où 
des péleins chinois éminents venaient appre: 
qui, vers colle même époque, conquér 
expédition navale à Java, était alors parvena à un dogré éminent de 
तपना, Cette malrise dans les domaines do la science de la navige- 
tion et des armes est un sûr eritériun do haut culture; elle fuit prévoir 
 emprendre مل‎ réle ai important que jouera plus tard le roi de la 
Montagne sur ln Péninsule malaise, en Indonésie, dans l'Inde méridio- 
male et jusqu'à Ceylan. 

Le Grivijaya entre dans l'histoire générale de l'Asie au moment où 
règnent en Ghine Ia grando et glorieuse dynastie des Tang (618-906); 
à Bagdad, Les illustres Khalil abbassides Harün ar-Raërl (786-809) et 
son ls, Al-Mymün (843-833), tous deux contemporains de Charle- 
magne. L'Inde à ainsi accompli cet autre miracle insonpgonné : هل‎ crée 
tion à Sumatra d'un centre de civilisation indonésienne qui, dès le 
vin siècle, avait pour roi un souverain cakravartin dont la renommée 
s'étendra, au عد‎ siècle, jusqu'au lointain Népal. 

Les problèmes historiques et géographiques que pose et résout dans 
une ceriaine mesure l'article sur Le loyaune de Grijayu en montrent 
tonte l'importance. La fatteuse nomination de l'auteur anx fonctions de 
conservateur de la Bibliothèque Nationale de Bangkok nous fait espérer 
la publication de nouvelles études, M. Cœdès est mieux préparé que 
personne pour préciser نه‎ développer nos connaissances encore très lacu- 
ares sur certaines parties de l'inde transgangétique. 




















मो 





x, 00५१00५ over Minangabau, لل‎ lc. él, p. १६६ ot لا الله‎ 
s'agit ici de la gulendravanga — le tte malais à mômo baise باذع‎ vança 
— dont 11९ té question ci-dessus, p. 198, et eo témoignage me semble tout 
A it dé dans Le sens que j'a indiqué. 0 








gérant +‏ ما 


L. Finor. 
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LES MIGRATIONS DES KOMR. 


Les principaux faits historiques dont il vient d'être ques- 
tion se classent chronologiquement ainsi : 


1. Très ancienne migration de la Haute-Asie dans l'Inde 
transgangétique, por les valléos de l'Iraouddy, du Salouen, 
du Menam et du Mekongl, peut-être vers le début du premier 
millénaire avant notre त. 


11. Peuplement par les descendants de ces immigrés, de 
la Péninsule malaise et de l'Indonésie, Nous manquons de 


0 Dans mon article sur Malaba, Le Maläyu ot Maläyur (Journ. Arat., 
juillet-août 1918, p. 120-125), j'ai traduit ان‎ discuté la théorie de Kern à 
0 sujet, GK également Georges Masreno, Grammaire مل‎ la langue Km, Paris, 
1916, m8", p. 8. 





ध mes Relations de Voyages, p. 317-320. Crtle date امه‎ naturellement 
rune pure conjecture et elle m'est indiquée que pour faliter la discussion. Elo 
marque approximativement, en. outre, le recul qui cessire pour 
amener les Komr de Ja Haute-Are dans l'Inde transgangétique et en Indo- 
०६८०. 





32 ५८ 
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données pour situer duns le temps ces migrâtions de peuples. 
1 est possible que l'avance en Indonésie ait eu lieu vers le 
milieu du premier millénaire avant notre ère, Les Îles indoné- 
siennes devaient être habitées alors par des Negritos ou des 
Papous; mais ces anciens occupants ont disparu sans laisser de 
traces on Indonésie occidentale, لآ‎ a sans doute fallu plusieurs 
siècles pour qu'un nouveau type somatique et culturel d'indo- 
nésien occidental s'établisse. C'est ce type que trouveront 
à Sumatra, Java, Bali, les civilisateurs hindous et qui a été 
modifié dans une certaine mesure, sur les côtes, par les colons 
chinois, musulmans et européens. Immigrés en petit nombre, 
les gens de l'Inde n'ont, en somme, métissé que quelques fa- 
milles indigènes, لل‎ est vraisemblable que ces Hindous 
n'avaient pas amené de femmes: nous en sommes certains 
pour les Chinois et les Musulmans et c'est également vrai de la 
majorité des Européens. 

IL. A parür de 140-86 avant notre ère, des peuples de 
Tocéan Indien ont offert Je tribut à Ja cour de (णम, 








IV. En 4-6 de notre dre, Wang Mang envoie une ambas- 
sade au roi du Houang-teho(. 

V. Colonisation de Madagascar, vers le début de notre èro, 
par des Indonésiens occidentaux hindouisés 





VI. Établissement de relations diplomotiques entre la 
Chine et Java en 132, lo Khmèr vers 225 et le Cumpa vers 
3300. 


VIT. Envoi d'une ambassade khmèr vers 240-245 à la 
cour d'un roi indien de la dynastie des Murundas (9. 


0 Vide vupra, نا‎ XI, pe Aa. 
म Tid.,p. 53. 

OL Vide ग, L XIV, 1, 67-68. 
1 
कपा, १.३४. 
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प्रा, Les deux envoyés impérinux chinois, K'ang Ti et 
Téhou Ying, séjournent au Fou-nan — Khmèr vers 245-250, 
au cours de leur voyage dans les mers du Sud. 


Tels sont Les faits les plus importants attestés par les textes, 
l'ethnographie etla linguistique, pour la période comprise entre 
le début du premier millénaire avant notre ère — cette date est 
naturellement une conjecture — et 250 environ de notre ère, 
C'est à la lumière de ces événements qu'il faudra désormais 
reprendre à nouveau l'histoire ancienne, non seulement des 
pays riverains de la mer de Chine méridionale, mais aussi de 
l'Inde propre dans ses rapports avec l'Inde transgangétique et 
de la navigation dans l'océan Indien. L'envoi de missions à la 
cour de Chine, ou temps de l'empereur Wou (1410-86 avant 
nolre ère), par des pays situés dans l'océan Indien, fournit 
une précieuse indication sur l'état des relations officielles et 
des échanges entre peuples éloignés, à cotle époque. Bien que 
16 texte du Tien han chou n'en disc rien, il est possible 
que les royaumes étrangers dont il s’agit aient été sollicités 
pur des envoyés impériaux — ces «chefs interprètes qui dé- 
pendent de [l'administration] du palais» — d'envoyer une 
ambassade à l'empereur Wou. On ne conçoit guère qu'un roi 
de l'océan Indien ait spontanément accompli un tel acte d'al- 
Iégance, sans y avoir (6 engagé par un fonctionnaire chinois 
lui montrant le profit personnel qu'il en_ pourrait tirer. 











0 Vide supra, & XIV, p. 29: 

1 On tend généralement à admettre que des marchands allant à l'aventure 
ont été les initatours des relations, commerciales d'abord, officilles ensuite, 
eatre le Chine, d’une part, et l'Indonésie, l'Inde transgangétique et les pays 
de l'océan Indien, d'outre part. Cette théorie est sans douta exacte dans un 
certaine mesure; mais an ne doit pas écarter l'hypothèse que la Chine ne s'est 
pas lisa devance par des marchands et qu'elle aurait pris l'initiative d'entrer en 
relations avec les populations. maritimes d'ane grande partie de l'Asie. L'envoi 
de misions par l'empereur Wou est en faveur de ce point de vue. 


५५. 
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Historiquement, les relations de la Chine avec l'océan Indien 
se trouvent ainsi attestées au n° siècle avant notre ère. L'infor- 
mation a son prix, car elle témoigne d'une trs ancienne acti- 
vité interocéanique, Et cela est un argument de plus on 
faveur d’une hindouisation de l'Indo-chine et de l'Indonésie 
à plus haute époque que la date généralement admise. S'il 
n'est pas démontré que la Chine ail inauguré la navigation au 
Long cours dans les mers du Sud, il est infiniment plus pro- 
buble que l'existence des pays lointains do l'océan Indien 
a été révélée à ses voisins occidentaux par l'hindouisation 
du Khmèr e du Campaz et du Cumpa, conquis une première 
fois par Tin Chehouangai (246-209), des renseignements 
sur les peuples de l'Ouest ei du Sud-Ouest ont pu parvenir 
facilement en Chine. Ainsi s'expliqueraient l'établissement de 
relations officielles entre l’Empire etes royaumes occidentaux, 
et l'envoi du tribut à l'empereur Wou. Les Indonésiens حم‎ 
naissaient évidemment ces routes maritimes de l'océan par 
leurs civilisaleurs hindous et ils s’y aventurèrent À leur 
exemple. Dès Lors, il n'y a plus lien d'être surpris qu'ils 
aient, un jour, dépassé l'Inde et qu'ils soient arrivés jusqu'à 
Madagascar et à la côte orientale d'Afrique. 

La première migration des peuples de la Haute-Asio vers 
l'Inde transgangétique et l'Indonésie n'est rappolée esplicite- 
ment, autant que je sache, que par Ibn Saïd. Cette parenté 
originelle des Chinois, Indochinoïs, Indonésiens et Malgaches, 
que mentionnent en d'autres termes Mas‘üdi et quelques त 
vains musulmans postérieurs, est rapportée d'après la Genèse. 


Les Javanais, dit Couto, sont Lous des hommes tris exercés du 











do la mavigation au point qu'ils prétendent tro 1 
Plusieurs, espendant, attribuent l'honneur [de 
dam ماد‎ honra ويه‎ China) et afirment. que les Jayanais l'ont apprise d'eux 





(0०.4५५, مساك‎ IV, livre III, chap. p 169 de l'édition de Lisbonne, 1778). 
GE. mon article Les voyages des Javanais à Madaguacar, dns Journ. Arai, 
पत 1410, p. 281. 
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Sile point de départ est inexact, les données de la légende 
judéo-musulmane correspondent à la réalité. En fait, la des- 
“cendance commune des Malgaches, Indonésiens et Indochinois 
des anciens habitants de la Haute-Asie n'est pas contestable. 
La légende , comme il arrive souvent, recouvre une vérité his- 
torique. ILest donc probable que ces derniers étaient apparentés 
aux Chinois; et l'affirmation de Iba Sa‘ïd, paradoxale au pre- 
mier abord, est probablement justifiée. En supprimant Les 
Juifs du texte de Mas‘üdi et des autres auteurs musulmans, 
l'histoire de cètte migration de peuples est exacte dans ses 
grandes lignes. Sur ces bases nouvelles, il nous faut donc re- 
prendre l'étude de tous les documents anciens ayant trait à la 
Haute-Asie et peut-être y trouvera-t-on des allusions, des indi- 
sations même qui jusqu'à présent ont été négligées. 

Ibn ५44 appelle Komr— le texte a à, lit. KALR — un 
peuple «frère des तण qui habitaient avec Les Chinois 
dans les régions orientales de la terre». Le rapprochement 
de Komr du Gomer de la Genèse est naturellement un simple 
calembour judéomusulman. En arabe, قر‎ étant pris comme 
thème radical trilittère, peut être correctement à la base de : 

Komayr, Komir, Kmir;‏ قير 

Kamär, Konar, Kinär, Kmër;‏ قار 

Qi Komär-ayan, Kimär-ayin, Kamär-iyan, Kimär-iyän 

Kama, Kämirän;‏ قاموان 

1 






La grammaire arabe permet, je le répète, ces rapproche- 


9١ 01: لل‎ de mes Relations de voyagus, pe 301. 
० Hide, p. Ba9-830. 

noms, بك‎ l'index dut. II de mes Relations de voyager. 
«Les peuples voisins ont adopté [le nom de Khmèr pour désigner les Cambod- 
gens]. Les Cams en ont fait Koir, Kmir et, aujourdhui, Aur; les Siamois 
Khemer, présentement prononcé رساك‎ les Laotiens, Khamen où Khém; les 
Annamites 75 ft Gao-mén, وز‎ Cac-mén» (Georges Masreno, Grammaire 
de la langue Hhmre, p. 2). 
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ments que l'ethnographie et la linguistique autorisent. Komr, 
ce sont les anciens habitants de la Haute-Asic, mais c'est 
aussi Madagascar, Komayr, Kmtr, Komar, Kimär, ete., ce sont 
les Khmèrs et nous savons que Malgaches et Khmèrs ont une 
ès ancienne origine commune. قاربان‎ Kinärayän == قد قارى‎ 
ethnique de 110 le Khmèr, + suflixe -an. قامران‎ Kämiran, 
مل‎ prétendu petit-fils de Noé d'après la Légende judéomusul- 
mano = Kamir où Kämr سل‎ sufixe -dn. قامرون‎ Kämrün à en 
commun avec le nom précédent قامر‎ Kämr; sa finale, an, n'en 
diffère que par la voyelle; et l'un et l'autre s'écrivent avec Les 
rois consonnes radicales de Komr, Kmir, Kimär, ete. On 
reconnattra qu'il y a dans cet accord plus qu'une coïncidence 
fortuite, 

Edrisi (1454) mentionne un roi Kämräün qui règne sur des 
iles non identifiées(, D'après 8 (1208-1286), lorsque 
«les Chinois chassèrent les Komr vers les 165 [— Indochine 
et Indonésie], ils [les Komr] y restèrent [dans ces iles] un 
certain temps. Le titre de leur roi était Kämrün (2 ». Ces Komr 
«s'en allèrent ensuite vers cette grande ile [de Komr— Mada- 
gascur] et leur sultan résidu dans la ville de Komoriyya [ou 
Komriyya, ethnique féminin de Kome]6». Le même auteur 
dit plus loin : «Le nom de la ville [principale des iles du ou 
de Kämrün], Kämrün, est [ également] le titre du roi transmis 
héréditairement. On a déjà donné sa généalogie en parlant de 
le de Komr.» D'après Ibn AlMujäwir, les Komr ont colo- 
nisé Aden (t. XIIL, p. 475). Dimaÿlä (vers 186) dit : >. . . 
L'le de Kämrän.… est ainsi appelée d'après le nom du roi... 
[Dans lle de Khmèr,] un roi nommé Kümrün y règne. » 

त File supra, XI, p. Ha. 

१ Ti, p HAS. 

0 Ibid. GE. mes 1111 

७ TH, p. 34. 


७ Vide supra, & XI, p. 495-496. 
1 
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Le Kämrün est célèbre par l'aloès qu'il produit}; Nuwayri 
(mort en 1332) rapporte même que ce nom lui vient d'ane 
espèce d'aloès appelée Hümran(. 

A en croire Ibn Sa‘d, Kämrün serait en même temps le 
nom du pays, de sa capitale et celui du roi, ce qui est évidem- 
ment inexact. IL apparente le souverain des {les du Kämrän 
de la mer de Chine méridionale avec celui de l'ile de Komr = 
Madagascar, sans sorendre compte qu'il se contredit lui-même. 
Lorsque les Komr chassés par Les Chinois émigrèrent vers Les 
îles [= Indochine et Indonésie], «le titre de leur roi était 
Kämrün. Ensuite la discorde se mit entre eux alors qu'ils 
étaient dans ces Îles [de Kämrün] dont nous parlerons plus loin. 
Alors, les gens qui ne faisaient pas partie de la famille royale s'en 
allèrent vers cette grande ile [de Komr = Madagascar] et leur 
sultan résidu dans lnville do Komoriyya [ou Komriyya. , .] 6». 
Puisque la famille royale n'émigra pus des «iles» de la mer de 
Ghine méridionale à la grande île de Komr=—M scar, il 
n'y avait dès lors aucune parenté entre Îe souverain malgache 
et le Kämrn des tles عل‎ ce nom. Mais il n'y a confusion que 
dans les termes et la vérité est facile à rétablir. Les Komr de 
19 Haute-Asie deviennent des Kämrün après leur émigration 
en Indochine et en Indonésie et reprennent — dans le texte 
de Ibn Sa‘d — leur nom originel de Komr à Madagascar et 
à la côte orientale d'Afrique. 1 ne s'agit donc que d'une modi- 
fication du nom de ce peuple migrateur au stade de sa coloni- 
sation des «iles» de la mer de Chine méridionale; mais la 
parenté ethnique des Komr d'Asie et d'Afrique et des Kämrän 
est ici nettement affirmée. Au point de vue linguistique, la 
courbe, d'après ce lémoignage urabe, est : عسوي‎ Kümrün> 
Komr. Phonétiquement, elle est assez inattendue ; 











५ Vide supra, & XII, p. 496. 
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ment, elle n'est pas contestable, لآ‎ १ donc lieu de eroire que 
16 nom d'un peuple Kome ou Kämrün a été appliqué à tort 
à la enpitale des Îles de Kämrün et de lle de Komr et pris en 
même temps pour le nom ou titre du souverain, par une 
erreur commune à d'autres auteurs orientaux. 

Le fait que le Kämrün produit un alods renommé n'a pas 
grande sigoification par lui-même : Jes auteurajarabes font 
pousser l'aloès à peu près partout{. [1 faut noter à cotte occa- 
sion que ni Ya‘kübit, ni surtout Ibn al Baylär qui citent diffé. 
rentes sortes d'aloès, dont l'aloès du Khmèr— celui-ci en énu- 
mère treize sortes d'après Avicennel® — ne mentionnent le 
काणा ou aloës du Kämrän. 1 n'était donc pas aussi connu 
que le disent d'autres écrivains, moins compétents en la matière 
que l'auteur du Traité des simples. 

Houeïdin «glose le nom du pays de Komao [—Khmèr] 
on disant que c'est le plus grand desroyaumes K'ouen-onen 6»; 
et le Kicou lang chou rapporte que, «à partir du Lin-yi 
[—Campa], vers le Sud, on leur donne (aux indigènes) 
le nom général de ouen-louen(». Le premier caractère de 
Kouen-louen , k'ouen — kun. Malgré la non-concordance de la 
voyelle et du timbre de la nasale de la première syllabe, on 
peut, je crois, poser ämrän == k'ouen-louen, cè nom désignant 
particulièrement un peuple de l'ancienne Indochine. En 
chinois, c'est surtout du Khmèr qu'il s'agit; mais d'autres pays 
de la même région sont également habités par ce peuple, car 
Je Klumbr n'est que «le plus grand des royaumes K'ouen-louen ». 
11 faut, comme je l'ai dit déjà, séparer complètement cet 
ethnique Fouen-loun de son homophone homographe Kouen- 


















XII p 246. 
77 ^ 
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douen —kou-long <kuruñ, roi, ministre» (), Cette distinction 
m'a rien d'arbitraire; elle est faite par les textes eux-mêmes. À 
les lire sans part pris, il est impossible de considérer comm 
un même terme, malgré l'identité des caractères, le L'ouen- 
louen du Nan tcheou yi wou ملعن‎ (11), du Fou nan ki (IV), du 
T'ong-tien (XL) et du Wen him Long Kao (XVII) signifiant 
«roi, ministre»); et celui de Houei-lin (X) et du Kisou lang 
chou (XX) qui s'applique nettement à un peuple(. IL est, enfin, 
très vraisemblable que, chez les quatre premiers auteurs, une 
confusion a pu s'éteblir entre celui-là et celuiti, du fait 
même que, dans Les pays Kouen-louen, le litre royal pris pour 
un nom de roi est très voisin du «nom général» des indigènes; 
et cest probablement هل‎ meilleure explication de cette rencon- 
tre dans هل‎ transcription identique de deux termes étrangers 
l'un à l'autre. I est vraisemblable aussi que les célèbres mon- 
tagnes K'ouen-louen d'Asie centrale ont influencé les transcrip- 
teurs et leur ont fait adopter deux caractères fameux de la 
géographie chinoise pour rendre des noms étrangers à peu près 
homophones{l. 

D'autre part, les Malgaches sont des Komr, et «un grand 
nombre d'entre eux s'en allèrent peuple le Sud [d'après la 
conception ptoléméenne de l'océan Indien, = Ouest}, au 
commencement de la terre habitée, le long de la montagne 
qui porte leur nom [en Afrique orientale]/». م0‎ c'est cette 
même côte d'Afrique que Teheou K'iu-fei et Tehao Jou-koua 
appellent K'oum-louen t'eng-ki, lit. [lo pays] des Zangs du 
K'ouen-louen, c'est-à-dire 0 res du K'ouen-louent. 
Gomme nous savons que ces Zangs sont, en partie, originaires 








0 Fide supra, نا‎ XI, p. ३०0 et « 
आ) 

0 Ibid, p. 848 et euiv. 

0 Vide supra, à XI, p. 289 ot 816. 

(CF. mes Relations de ,لآ ا مهمومه‎ p. 330. 
10 Vide supra, ما‎ XIE, pe 331-332. 
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de Komr= Madagascar, ici encore chinois K'ouen-louen == 
Komr, Il n'est guère possible de trouver un parallélisme plus 
frappant; et ce rapprochement est d'autant plus important 
qu'il s'appuie sur des textes chinois et arabes. 

On entend bien que je n'ai pas l'intention d'apparenter 
directement les Malguches aux Khmèrs. Mais ces concordances 
rentrent dans le cadre général du sujet et il n'y à pas lieu d'en 
être étonné. Pour les Arabes, le Khmèr, le Campa, Java sont 
également des «iles» situées dans l'Inde ou à la frontière de 
Y'inde et do مل‎ Chine, On ne doit pas divuntage être surpris, 
après ce qu'on vient de lire, de voir désigner Madagascar 
سمي‎ par un nom emprunté au même thème radical que ln 
forme arabisée : Komayr, Komär, Kimür— Khmèr; ni de re- 
trouver celui de K'ouen-louen appliqué à des Africains orien- 
taux par Tcheou K'iu-fei et Tehao Jou-koua. K'ouen-louen 
वतत = historiquement زع القر‎ (avec مهاج‎ fonction de 
gulurale sonore), lit. «Zang de Komr», les Zang [origi- 
naires.de lle] de Komr. Kämrün n'est pas usité dans l'océan 
Indien occidental où on ne connaît que Komr. L'équivalence 
arabe du Kouen-louen w'eng-W' chinois ne peut donc être que 
Zang al-Konr. 

Tchao Jou-koua, dont le Tehou fan the est de 1995, était 
«teh'ao-san-ta-fou et directeur du commerce maritime dans le 
cireuit du Fou-kien}» en résidence à Ts'iuan-tcheou, et tenait 
ses informations sur l'Occident de marins persans et arabes. 
Une partie de son ouvrage est copiée littéralement du Ling 
wa tai ta de Teheou K'iu-fei; et c'est justement le cas de la 
notice 40 chap. पतता qui est consacrée au K'ouen-louen 
ts'engki®, «Tcheou K'iu-fei, disent MM. Hirth et Rockhill, 

















५ CL Paul कृषणः Bulletin critique, dans Toung با رم‎ XI, ११५५ 


pig. 
Ibid. p. by. Les traducteurs de Tchao Jou-koua ont mis entre guillemets 
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naquit à Wen-tcheou du Ts'eu-kiang. Lorsqu'il écrivit le Ling 
ai tai La, en 1178; il était sous-préfet adjoint à Kouei-lin, 
la capitale du Kouang-si. IL est extrêmement probable qu'il 
recueillit ses renseignements pendant un séjour à Canton, 
Lorsqu'il se rendit à sa résidence oflicielle(.» Dans cette hy- 
pothèse, Teheou K'iu-fei aurait (6 également documenté par 
des marins persans et arabes. 

Le K'ouen-louen W'eng-Ki du Ling wai tai ta et du Tchou fan 
‘che est particulièrement notble, car, en 1178, les Zangs sont 
conaus des Chinois depuis plusieurs siècles. « . . . On trouve 
à partir des Song (x° siècle) le terme de JL त 4 سه‎ 
Touen-nout« esclaves [du] K'ouen-louen », employé à peu près de 
la même façon qu'on employait à l'époque des Tang (618-906) 
17 GE 4८ song-l'inou [= esclaves zangi] où {ft IE يتلا‎ seng-tche- 
nou [esclaves ,ازريم‎ c'est-à-dire dans les deux cast, des Zangs 
de l'Afrique orientale] (ef. उणु che, k. ८89, p 5 + k. 490, 
pe 7 vs Tong si ymg Lao, k. 4, و .م‎ ४ Groeneveldt, Notes, 
.م‎ 188 et 257).» Teheou K'infei et Tehao Jou-koua seuls 
emploient ces deux noms pour désigner l'Afrique orientale 
voisine de Madagascar, ainsi que l'indique expressément le 
texte chinois. En réalité, le K'ouci-loum ककष, [le pays] 
des Zangs du K'ouenouen, du Ling مس‎ taï ta et du Tchou fan 
ملام‎ est une expression parallèle à celle du Song che : K'ouen- 














les nombreux passages de Tekau fan the qui sont litéralement reproduits du 
Léng sai tai ta, 

0 Chau Ju, pe 29, ne 2. 

11 Ge passage se Lrouve dans la notice 
10 sud-est 0० Sumatre. Groeneveldt q 
inexaclement louer-louen nou pa 

00 Song mm isa sang est soit a forme persine, soit )ا‎ 
dialele arabe de 1Omän où & est gutlurale sonore; 
prononciation du méme mat ns L 
vraisemblable que 

ल Deus itinéraire 

म Vide supra, te 
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10001 १०५ «esclaves du K'ouen-louen», où K'ouenouen dé- 
signe déjà l'Afrique arientale. Teheou K'iu-fei et Tchao Jou- 
koua_ emploient ce toponyme pour désigner ول‎ « K'ouen-louen 
altieain», deux siècles après son inseription dans l'Histoire des 
seconds So où on le relève pour la première fois avec le 
même sens. 

En dernière analyse, l filiation des peuples qui, partis de 
la Haute-Asie, oboutirent à Madagascar et à la côte orientale 
d'Afrique, s'établit ainsi dans ses grandos lignes, d'après les 
sources arabes et chinoises : 


Kamr, frères des Chinois, en Haute-Asie. 








K'onendouen (Khmèrs, ९) 171 


K'ouen-louen et Kämrün de هل‎ Péninsule malnise 
et continuation de Ja migration à Sumatra, Java, Bali, ete. 


Komr de aigus. 
Kome et K'ouen-louen de l'Afrique orientale voisine. 


À 'envisager que l'expansion du nom des peuples dont il 
s'agit, on obtient la curieuse courbe suivante : 





Konéndouen K'ouen - lonen 
| سم‎ ५ Komr de 
णण | माः (> Rome de शकण | orne 





tale.‏ مستي 


La courbe Hinguistique est incomplète, car elle ne recouvre 
pas exetement la courbe géographique des migrations : 
Haute-Asie Indochine > Péninsule malaise et Indonésie > 
Madagascar > Afrique orientale. لل‎ n'y à pas trace où plutôt 
nous n'avons pas trouvé trace dans la toponomastique ou l'eth- 
nographie anciennes de l'Indonésie occidentale, des Komr, 
कापा ou K'ouen-louen qui sont attestés partout ailleurs. 

‘Tel est le schème que permettent de reconstituer les docu- 








LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS, 14 


ments orientaux, d'une part, l'ethnographic et la linguistique, 
d'autre part, en ce qui concerne le rattachement des Malga- 
ches aux Indonésiens occidentaux hindouisés. Phonéliquement, 
le nom des Komr de l'Afrique orientale et de la Haute-Asie, et 
celui des Khinèrs — Kmira, d'après Les inscriptions — peuvent 
être rapprochés en toute certitude. Kümrün et K'ouen-louen 
font quelque difficulté pour s'apparenter phonétiquement l'un 
à l'autre ; mais les informations précédentes concordent si bien 
par ailleurs que je n'hésite pas à les considérer comme iden- 
tiques et à rattacher ces transcriptions arabe et chinoise au 
thème initial KR, c'estè-dire à Komr. Il reste maintenant 
à retrouver en Haute-Asie un ancien nom de peuple permel- 
tant d'identifier ces Komr «frères des Chinois» dont Ibn Sa‘d 
nous a heureusement conservé le souvenir. 

La colonisation de l'Afrique orientale voisine de Madagascar 
par des Komr où K'ouendouen hindouisés ne semble avoir 
laissé aucune trace apparente. Autaut que je sache, aucune 
influence indienne ancienne n'a été signalée par les africanistes 
chez les nègres de cette région. Dans ce domaine encore, des 
recherches doivent tre entreprises sur ces bases nouvelles. On 
a rodécouvert, après les Arabes et les Portugais, de gigan- 
tesques édifices, en Rhodesia notamment. Ces constructions 
fameuses de Zimbabwe n'ont pus été identifiés et leur origine 
eut incertaine. Il n'est pas impossible qu'elles soient dues aux 
Indonésiens occidentaux immigrés sur la côte orientale d'Afrique 
et qui auraient pénétré dans l'intérieur, comme le firent les Me- 
rina de Madagascar. Ce n'est naturellement qu'une hypothèse; 
mais les conclusions de ce mémoire permettent de demander 
aux archéologues une enquête complémentaire, en s'inspirant 
de faits historiques dont il n'avait pas été tenu compte. 

















0 GE Jean ve Bamnos, Da An, décade 1, Tv. X, chap. 1, p. 378 de la 
réimpression de 1777. 
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APPENDICE 1 
[1177117 


«La question de savoir quelle a été la situation précise de 
Kalah, dit Van der Lith dans l'exeursus B du Livre des mer. 
veilles de l'Inde, me semble pour le moment très dificile à 
résoudre. 1 est vraiment bien curieux qu'il ne reste pas de 
trace d'un port qui sans doute a été autrefois très important, 
puisqu'on Le trouve cité à plusieurs reprises dans les écrits 
arabes et chinois. Les écrits malais que j'ai pu consulier n'en 
parlent pas(.» Van der Lith discute ensuite les témoignages 
fournis par les géographes arabes et conclut à l'identification 
de Kalah à Këdah, le port de la côte occidentale de la Pénin- 
sule malaise, au nord du 5° degré de latitude. « Quoique les 
preuves que jai alléguées plus haut en faveur de l'identité de 
Kalab avec Këdah me semblassent concluantes, ajoute Van der 
Lüth aux addenda, il restait encore une difficulté à résoudre; à 
savoir : comoent expliquer que les Arabes éient rendu Le son 
du d de Kèdah par un { dans Kalah. J'ai consulté M. Kern sur 
ce point. L'explication suivante qu'il m'a donnée me semble 
résoudre entièrement cette question. 





Le mot malais Kad on Kédah, dit-il, peut très bien avoir frappé 
Les शल] des Arabes à pou près comme le son Kaldh, parce que le d 
mais, qu'on rend maintenant en général par le » d'artbe, a en réalité 
un autro son que cette lettre. Les Mais prononeent le d comme une 
lettre Jinguale; dans le langage jovansis, leur à est. toujours rendu par 








५ ९.5. 
77) 
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1९५० [4] lingual et jamais par le se [d] dental. Le son du 4 lingual a 
beaucoup de ressemblance avec un I. Les Arabes n'ont pas de à lingual 
el ne possédaient donc pas le moyen usité par les Javanais pour rendre 
x son dans leur alphabet d'une manière précise. 


Au sujet du d malais, M. Fokker écrit : 


Cette supradentale est Ja même que celle représentée par le signe व 
en orthographe anghuise, lorsqu'elle vient après un 1. Sa prononciation 
n'a rien de particulier pour ممه‎ orille européenne. Elle n'est identique 
ni à la dentale juvanaise éerite ao [d], mi à la palatle (००७ [4]. 
Celle-l est un son étrange très difficile à prononesr pour Les Hollandais 
et les Angluis; celle-ei se prononce plus haut dans هل‎ bouche que le d 
malais. Les Javannis confondent régulièrement leur palatale [d] répré- 
sentée par an avec le d mali qu'ils rendent toujours par av. . ما‎ 
d mais allerne, dans quelques cas, avec ): اناا‎ dtbé, Ugére dûgér. 
Dans les alphabels arabico-malis dont on se sert pour apprendre à 
éexire le malais en caractères arabes, il y a un signe spécial qu'on 
पा jamais dans l'écriture courante : un 3 surponctué de trois 
points. Je risque l'hypothèse que ce signe dovait initialement représenter 
le d कणोत Cette supradentale n'existe en aucune facon en arabe si 
nous devons en croire In description fuite par Les phonéticiens arabes ds 
dilféentes lettres de leur Janguo. Dans le systèmo perso-arsbe, on n'a 
adopté aueun signe spécial pont la supradontale d; on مع‎ sert du $ à 
quatre points pour transerire ln cérébrale, c'est-à-dire la Jinguale, de 
indonstani. لآ‎ semble done probable quo 16 signe correspondant [en 
mais | avec trois points devait rendre la supradentale inexistante dans 
les langues précitées. Mais la supradentale [malaise] éunt d'un usage 
général et la dentale représentée par د‎ étant inconnue aux Malais, nous 
pouvons en conclure que le signe à trois points a été abandonné dans la 
pratique par suite de la complication graphique qui présente; mais on 


























0) P, 308, Von der Lith مادم‎ : «M. Kern m'a en outre cité un passage 
remarquable de M. Yule (Hobmon-Jobsen) sub verbo Calay Hal‘ : «The port of 
Quedab there is च trade for Gin or tutenague. … to export Lo different 
ports ef the Indics.» Ce passage est extrit de Dunn, À new Directory 
Eat dieu, Londres 1780. Mois Cain, comme l'indique Van der Lith 
méme, est form anglicisée du portagais Calaim = cale + nasale, lequel 
est la transcription portugaise de l'arabe قزمي‎ bal qui n'a rien de commun 
avec le toponyme malis Këdah ni avec le Kalah des géograples arabes. 




















१6 SEPTÉMBRE-OCTOBRE 1919. 
15 conservé en théorie, pour marquer la différence [ phonétique] entre 
le d'malas et le د‎ arabe. 

IL est tout à fait exact, comme l'indique M. lokker, que le 
d malais alterne avec / à l'intérieur du malais, Le même phé- 
nomène existe, du reste, dans d'autres langues maluyo-poly- 
nésiennes Lant à l'intérieur d'une langue que d'une langue ou 
d'un dialecte à d'autres langue et dialecte de la même famille. 
Il reste à savoir et à démontrer surtout que celte alternance 
se produit également du molis ou d'une autre langue indo- 
nésienne à une langue tout à fait étrangère À ce domaine lin- 
guistique et spécialement à l'arabo. 

Le 4 malais est incontestablement une linguale, comme 
indique Kern, ou une supradentale, d'après M. Fokker, 
c'est-à-dire une cérébrale. I est également établi que les Java- 
mois, qui distinguent graphiquement la cérébrale de la dentale, 
rendent régulièrement le d malais par .ماعلا‎ Mais il y a lieu 
de rechercher comment d'autres peuples et notamment les 
Arabes, ont entendu et rendu la cérébrale malaise. 








d malais > d arabe. 


Du malais à l'arabe, छो position initiale, intervocalique et 
après nasale, la cérébrale malaise est rendue, dans les exemples 
suivants, par la dentale sonore arabe : 

॥ sur هل‎ côte Nord-Est de Sumatra >> arabe po 1543, in 
ms. 2669, fol. 70 .لكر‎ 12, Le mème ms. a au folio 78 ٠", 1 45, la 
lego plus correcte فيهر‎ Pdir es Pdir. 

Dis, द dit फु, sue ०0 ecidentals de la 
Résine male >-anbe 0 معلا ها‎ Didi, 
ألم‎ in me 966p, fol. 70 1°, L à fr (Îe tente a دع‎ go). 

Jndragiri sur ماله هل‎ orientale de Sumatra => arabe تباط انحرجيري‎ 

ir, in ms, 2669, 0.71 1.6. 
: Indrapura sur هل‎ côte occidentale de Sumatra > arabe اتجرقررا‎ Indre 
LE fi, bd. fl, 72 à Lg 


0) May phonaics, Landres, 1805 in-8°, pe 47-48. 
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d malais=t, ¢ chinois <*d. 


Du malais au chinois, la cérébrale malaise est rendue, dans 
les exemples suivants, par la dentale chinoise, pure ou aspi- 
rée : 


Chinois शु क = maïs damar résine, dans Ping 
gai cheng lan, apud Groemeveldt, Notes, p. 244, ne 1. 

01217771 
tropical, dans Fing ya cheng lan, apud Groeneveldt, Nos, p. १०१, 
n 3 

Chinois BH Tieli < malais Dai, sue مل‎ côte Nord-Est de Sumatra, 
dans Aou ang chou, apud Groeneveldt, Nous, p. 184, n. 1: 

Ghinois يك‎ 45 A putouko < malais péduba «Sa Majesté», dans 
Ming ehe, apud Groeneveldt, Notes, p. 295, n. a et 5, Mémo notation 
dans le Si yang (८० kong tem lou, فلك‎ par Rockhill, dans Tour Pan, 
1. XVI, p. a7o, note. 

Ghinois 2]: | pou-teeou = maluis वष poignard», dans 
Ying تمن‎ cheng lun, apud Groeneveldt, Notes, p. 179, n. 1: Même note 
tion dans le Sing ثانا‎ cheng lan, apud Rockbill, Toung Pa, با‎ XVI, 
0. 247-248. 

Chinois 38 AJ #4 عاد‎ Sitihou-ta < malais Sért Kuda, titre royal, 
dans Song che, apud Groeneveldt, Note, p. 188, n. 5. 

Chinois. لز 45 إل‎ JF souemtou-lou-seu ع‎ malais sundurus raanda- 
raquer, dans Ping yai cheng ln, apud Groeneveldt, Notes, p. 244, 
n 
Chinois علا‎ (BE HE कतु  malais Pedir, sur la ماقت‎ Nord-Est de 
Sumatra, dans Hai yu, apud Groeneveldt, Notes, p. 246, n. 7. 

















d javanais > d arabe et © chinois > *d. 


Dans les exemples suivants, le 4 cérébral javanais est rendu 
en arabe par la dentale sonore et en chinois par la dentale 
sourde aspirée représentant un ancien *d : 

* Arabe سنده‎ Sunda, in ms. 2559, fol. 35 v', 1. 4< javanais Sunda, 
dans l'Ouest de Java. 
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Chinois की ऋ Sin-'o, variante दि Souen-le< javanais Suda, 
dans Tekou fan tele, trad. Hirth-Rockhill, p. 6a et 84. 

Chinois 2 MU] HE 72 तैर ॐ Chi-lop'an-tchi-mouta, ambassadeur 
javenois à Ja cour de Chine en 1297, dans Yuan ele, XIX, 15 0, pu 
Kocklill, Notes on Be relations and Pude of Chine, Foumg Po, À XV, 
1044, 7. 46 < kawi कोक muda [== mahis müda ele jeune». 
Pour ce titre javanais, ef. Parernton, p. 17, 1. ره‎ et 61. 











Le d dental javanais est rendu en arabe par la même den- 
tale sonore et en chinois par مل‎ dentale sourde non aspirée, 
l'époque mongole : 

Are جزر تجدركيحل‎ ur Tir Hal el ls Mar du Suds: 
ul =javanais Hdul «Sad, in ms. 2669, fol. ag v' L 4. 

Chinois 1 1140 ع‎ javanais ,مله‎ à Java, dans Fuan che, 
pui Groeneveldt, Nos, p. 160, مط‎ 1. 


La dentale sonore aspirée du kavi gandharum «parfum est 
rendue en chinois pur la dentale non aspirée : غ1 #8 إلا‎ 
Fouen-touen-lu-na, dans le Wen he long مدا‎ de Ma Touun- 
Him, vide supra, ما‎ XIII, p. 289-288. 


d'sanskrit > d, r arabes. 


Dans son livre sur l'Inde (Alerunts India, trad. Sachau, 
५ vol, Londres, 1910, in-8°, a° édit.), Birüni a tenté de 
rendre en graphie arabe les plonèmes sanskrits qui sont étran- 
gers À cette langue. Sa transcription n'est pas constante; mais, 
malgré ses imperfections et ses inexactitudes, elle reste inté- 
ressante pour ma démonstration. 

Birüni rend quelquefois Je cérébral sanskrit par مل‎ dentale 
sonore arabe, plus fréquemment par Ia vibrante : 








8, حل‎ arabe d + 
domba > دوم‎ dima (af, 1.1 de la trad. p. 104-109): 
ganda > 5 ganda (1. 1, 1, 208); 
dada ح‎ ५ danda (1. 1, p. 2033 À. IL, 7. 97): 








LE K'OUEN-LOUEN ET LES ANCIENNES NAVIGATIONS. 29 


०५ > كنحل‎ hameau (1.1, p. 148); 

दवान > Jos व (4, 1, p. 101, 239, 344, 384: (1, pe 137, 
138, 153); 

brune > برهائج‎ 0११५५ (1 p.131, 991, 297). 


व sanslait> r arabe : 


4५०५ > حمطا كرب‎ (1.1, p. 162, 163, 164, 165); 
पवा by (LT, pe 18991); 
0011111) 
71117 

वयक = جررامن‎ क 

770 

पान بدارى‎ क, 

171 
7741 
71 
dla > ns ds 

grade >, 5 امال‎ 








La cérébrale sanskrite est rendue une fois par ذل‎ dl: 


mule Jose mundlu. 


dsanskrit> d, 1, $ arabes. 


La dentale sonore sanskrite non aspirée est rendue par 
Birüni par » d, quelquefois par اك‎ et quelquefois même par 
l'friquée ذ‎ à + 


duryodhana > ss 41000 
siddhänte > ssases sidhända. 
badrapada > جعرييت‎ batrapata; 
veda > بيذ‎ 0130: 


Les exemples suivants sont empruntés à E. Sachau, Jado-Arabiache Sue 
diem, dans es Abhandlungen der Kong. Preut. Akad. der Winch. zu Berlin, 
1888, 7, 17-18, 20, 91-20. 





45. 
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dh sanskrit= d, dh, 3, €, 0 arabes. 


La dentale sonore aspirée du sauskrit est rendue par s d, 
ss di, ركذ‎ tete 8: 

du > درب‎ drubu, 

1770) 

71771 

010 

८१२०१ 0 0/00 


11111 
estun Persan de l'Inde, né à Agra le 14 janvier 1562. ILtran- 
serit régulièrement en persan هل‎ cérébrale des toponymes 
indiens par un dal surmonté d'un trait horizontal : $, pour le 
diférencier de là dentale sonore. Sa trauseription est constante 
pour la cérébrale pure ou aspirée, en toute position, après 
voyelle ou nasale : 

Pere, tag: 
Pire, 139: 
Peru, 138: 
رأ‎ 134: 
P. 135: 
Pire, 135: 
Pers, 185: 
Pme, 137: 
Per, 187: 
1.५, 140: 
2.1५, ho: 
Pers, 144; 
Pia, 144; 
Pers, 141; 
१.४, 144 








11 
Last, 





ste par HE. Blochmann (a vol. 0.4 Calcutta, 1872 et 1877) et trad. 
par Blochmann (1.1, in-8°, 1878) et HS. Jarrett (६1, १891, ot II, 1494). 
La pagination en arabe renvoie an texte et ln pagination en chiffres 
taux din traduetion. 
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Per, 456: Mandhal متكمل‎ 
18. : Bagdä ॥ 
ए. 456: Bhadmär بمكوار‎ 
ए. Badgäon 36 
Pere, 164: Gadwûrah = 
Peer, su 
Pers 
Pers, 
[शि 
Pers, 
Per, 
Pers, 
Pen, 
Pere, 
Per, 
P. 
0 
2 
1 
2 
P. 




















707) مدكوة‎ 
Mandlah متكلم‎ 
Sandilah an 
جهاردًا زط‎ 
Sarbandah سريدكة‎ 
+ Mandläër 

2 Dadékar 
+ Manga 
(ष्णा 
: Hindiah 
2 त 
Mandat 
Badhagur 
Adhah 
Dudyät 
11 

: १५५ 


Dans un texte tamoul écrit en lettres करार, on relève les 
transcriptions suivantes : d tamoul est transcrit par >; d, par 
un dal sous-ponctué زج‎ £ par ८; f, également par à : 





५१५०५. 

Tamoul d> » + ण्व ds 

Tamonl بحت‎ : närpatlämändu ११.५७ 
1)  كهيعئاجنز‎ 
1) 








1 Publié par M. Vinson 11.112, 
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aan. 





Tamoul 1> = : [ण كيك‎ 
7 सि 
Tamoul {> + vid de 
viqu pes 
(0॥५५५ dis 
१५ 4 
vil وجل‎ 
كيج بلا‎ 


Du tamoul au grec, هل‎ cérébrale tamoul أ‎ est rendue par + 
à l'intervocalique par à à la médiane après nasale + 


Tamoul Arubädu > grec (तण Pandya > Mardi. 

Le grec a également rendu par r la cérébrale sourde tamoul 
Kottar > Kortépa. 

Méme traitement du tamoul au français : 


Tamoul ةلثما‎ > français Areute; Ambalaknqu > Ambalaeatte, 


Du نمسم‎ à l'anglais, व tamoul intervocalique est rendu 
par رك‎ d'lamoul après nasale par d angl 






Tamoul (नकष Anglais Coong 
Kamada Canara 
Taranganbagi Tranquebar 
Tiruvanhodu Travancore 
(1111 717) 
(oramandalam Coromandel 


Du sanskrit au grec, les cérébrales sonore et sourde san- 


skrles sont rendues par م‎ dans les exemples suivants, pris 
dans Piolémée 


Dremida رمسم سيج‎ Le pays dravidien 
0 GK Sylais Lén, Catalogue, p. 108. 
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Lata> رمدم عط‎ , le Guzerate actuel, le pays de Lar نار‎ des géographes 
arabes, 


«Comme les Chinois, dit M. एनाम्‌, n'ont pas de cérébrales, 
ils ont dû rendre les lettres de ce groupe par les sons les plus 
voisins que leur langue leur fournit, c'est-à-dire 105 palatales 
ou les dentales; mois c'est le plus souvent aux palatales qu'ils 
ont eu recours, et non aux dentales .» Ainsi le carastère 3 
(५८८, phonétiquemett a, transcrit da de caydala, da de Dra- 
vida), GarudaU; dra de Pundravardhana حت‎ Pe-th'a-pa-ta-na, 
Pangrakalksa > Pen-teh'a-ko-teh'a (le dernier ماما‎ du second mot 
est ऋ ,"ا زميات‎ Cette alternance est trop connue pour qu'il 
soit utile d'y insister. 

Yi-ting emploie le caractère PE fo, pron. ancienne *d, 
pour transcrire la dentale sonore sanskrite non aspirée et 
aspirée, quelquefois même la dentale sourde : 

hie-moPo-na = hurmadanc, 

५4० = Nada, 

Chelan-to = Jalndhare, 

Kient'0-lo = Gandhäre, 

Fot'ot'i-p'o= Buddhadeva , 

Mi-t'o-fo = Amita Buddha ५. 


Le carnetère ८१, pron. ancienne *da, homophone du pré- 
cédent, transcrit également la dentale sonore sanskrite aspiréo 
et non aspirée : 

Kion-'o-hiu-tehô = Gandhakufi, 


pe 97-08. G£. également mes Roltions de soyages, À Yindex du‏ ,شال لل 
ou Lärwi.‏ مقط Mers : mer de‏ اه )— (pays do‏ مقط विवा à‏ 

त Daux itinéraires, p. 8413. 

वि 

07 111 1111 11111 
१9०5. 97 

11011 

40 Apud 0१५०५ वत éminent, p. 89, १०१, 14, 54, 188 et 41. 
Gt. également pour le cinquième exemple, le de de dema transerit par JE ci, 
ancien *de. 
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त= Gandhâr, 
7717 
10000१1, 
7110117 
7771 





Dans le Teh'eng ei che louen de Hiuan-tsang, le Dravifa de 
l'Inde méridionale est transerit ॐ F4 म Ta-lo-p'i-tch'a ,ا‎ 
© Les exemples précédents témoignent que : 


7 en ملسم‎ par d; 
d cérébral mal 1 {५५.-*, 


4 cérébral javanais 9 été { en arabe par d; 














rendu : en chinois par <td; 
دل‎ aspiré Kawi १ | تطشن و‎ par ts 

rendu. . Dr 
॥ javanais a été rendu | Fr 7 





en arabe par d et r;‏ أ 
cérébral sansksit a été | en persan par un d'arabe accentué;‏ ل 
ذم rendu. en gré par‏ 
"à;‏ رسام رلك اما en chinois par‏ 
par Let‏ ملت 11 ॥‏ 
en dhinos par / 08‏ 
it a été | en arabe par d, db, 3, 2 04‏ 
رمس" ०५६ | en chinois par‏ 
en gre par pi‏ 
th, tel‏ بلاس لما en chinois par‏ 








dh=à asp 
rendu 


cérébral sanskrita été rendu | 
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रकन tmoul a dt rond | 5 कमथः sk di 
en Français par 4; 





d dental mou a été rendu. en graphie arabe par يل‎ 
1 cérébral tumonl a été Rendu en graphie arabe par un d sous-ponctné, 


0 Apud Syrain 14, Notes chinois sur l'nde, le. त, pe 280, 278, 
277: 70, له‎ ct a7g. 
BG IL ER E-0., L XI, ag sp. 378. 
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Autrement dit : 


Au व cérébral malais, javanais, sanskrit et tamoul, l'arabe répond par 
à dental où d dental sousponetné et r; le chinois par #, P<"d, th" 
et رة سام‎ le persan par un d arabe accentué; le grec par 6, + et à; le 
français par 4; l'anglais par r el d; 

Au dh = daspiré kawi et sanskrit, l'arabe répond par رك‎ dh, 3, et 
6: le chinois par et رمس‎ 

Au d dental javenais, sankrit et tamoul, l'arabe répond par व, £ et 
à le chinois par 4 ot "4; 

AAu { cérébral sanskrit et tamoul, l'arabe répond par d sous-ponetté; 
le grec par p, le chinois par tele à, tek à, 4 et "2" 








Il résulte de cotte enquête que le d cérébral sanskrit a été 
rendu ane fois en arabe par dl : c'est le seul exemple connu de 
toute la littérature arabe. لل‎ faut y voir simplement la tentative 
non renouvelée d'un savant oriental pour server de près un 
phonème étranger à la langue sémitique dans laquelle il écri 
vait. C'est done un véritable #raË; car Birüni a adopté un tra 
tement différent pour tous les autres cas. À cette exception 
près, on peut poser la règle suivante : 10 ل‎ cérébral malais, 
javanais, sanskrit et tamoul n'a jamais été rendu en graphie 
arabe par un | 

Dans ses Votes on the Malay archipelago and Malacea (p. 235, 
n. 1, extrait du Ming che sur Bornéo), Groeneveldt lit les deux 
caractères 3 +, la-tou qu'il identifie au titre malais datu. I y 
a là plusieurs inexactitudes. Les deux caraclères en question 
doivent être lus na-tou, qui est pour Lasou, lequel représente 
T'indonésien rat echef», avec le même sens que malais daiu. 

Au cours de ses voyages de Chine en Inde et d'Inde en Chine, 
le pôlerin chinois Yi-tsing fait escale au pays de 38 त Kie- 
(4100, désigné une fois sous le nom de «ile de Kie-tch'an ,كا‎ 
I s'agit ici du pays de Këdah de la Péninsule malaise. La pre- 








Religieux éminents, p. 105, 119, 126 et 444.‏ فا 
Ibid. p. 158,‏ 3( 
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mibre syllube du toponyme est à voyelle # que les langues 
étrangères rendent indifféremment par une voyelle quel- 
gonque (. « Pour l'initile de la seconde syllabe, dit M. Pel- 
ण्‌, هل‎ dentale maloise étant en réalité une cérébrale, it est 
régulier de la voir figurer dans Ki-th'a par une palatale %. » 
Ki-teln, qui représente *Kade, est done ln transcription aussi 
approché que possible du malais Kédah, le nom du port de هل‎ 
ete occidentale de la presqu'ile de Malaka. 

C'ost encore Këdah qu'il faut voir dans le chinois AN FE Kie- 
८१, un des royaumes cités dans a notice sur le Pino, la Bir- 
manie, du Sin lang chou. La prononciation ancienne du 
second caractère est "da, d'où Kio — Kad, qui est une bonne 
transcription de Küdah. 

Dans son Télou fan رما‎ Tehao Jouckoua nomme côte à côte 
les pays de इग Palembañ, Kien-pi= Kampei, à Su- 
matra, ét PE Kio ll. M. Pelliot a justement identifié ce 
Kio, pron. ancienne *Kida, à Kédah ह 

Le Tao yi che lo mentionne également un pays de Kio, 
art avec les mêmes caractères. Rockhill, qui a traduit le pas- 
sage où Ki-/o est mentionné, dit qu'il s'agit «probablement » 
de Küdah , Probablement est de trop : l'identification est cer- 
haine. 

La forme arabisée du toponyme de la Péninsule malaise 
occidentale que Van der Lith a identifié à Këdah, est + 


dans Sulaymän, Ibn Al-Fakih, {bn Rosteh, 400 Zayd‏ يماسا كلم 
Masdt, V'Abrgé des merveilles, Birant, Harakr, एकाच, Yaküt,‏ 











11177 





62, n. 5 et (19५ १८१८८. p. 89, 15-16. 
€ Noter on he raltion and trade of China, dans T'oung Pa, ما‎ XVI, 1915, 
p.53 en, à 
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wint, رتمقمدة‎ Dimaëki, Nuwayst, Ibn al-Wardi, ष्ण, Ibn एक, 
مسد اعطق‎ et Les Merveilles de L'Inde”; 

hala dans Yakut et Abalida ©:‏ كلد 

dans Ibn Hordadabeh et Masadr(”;‏ لان كلد Hilah et‏ كلم 

Nuits;‏ مسد dans Dimaëkt et les Mille et‏ لم1 كلا 

كلا اه Ibn Serapion‏ ,تلد عمط Hal dans Suloymin,‏ كنظ et‏ 10ج كلدم 
षा‏ 

1711711 


Ces graphies se ramènent aux types suivants : كله‎ Kalal = 
كلة‎ Kala. Ces deux graphies ne se différencient l'une de l'autre 
que par les points dincritiques du $ final, qui sont fréquemn- 
ment omis dans les manuscrits. Même remarque pour كلاة‎ 
Kaläh et ४८, variante ®, D'où, en somme, trois leçons : 

11111111 ,كلم 1° 


१, AS, variante ४9७;‏ “و 
halà, qui peut être considéré comme une variante de १८‏ كلد 3° 





Ces trois types peuvent ainsi se ramener à deux : un type 
avec deux a brefs ) كلم‎ et ses variantes); et un second type avec 
a bref à la promibre syllabe et à long à la seconde (M$, كلاة‎ et 
variantes). Le second type représente avec exactitude un nom 
étranger à première syllabe atone et seconde syllabe accen- 
tuée. 

Van der Lith, ou plutôt Ken, estime que le d de Këdah, 
étant une lingualé, peut très bien avoir قال‎ entendu | par les 
Arabes, qui auraient rendu le toponyme malais par Kalah. le 
ne suis pas de cet avis. Dans les transcriptions chinoises où 
nous pouvons retrouver Kédak avec certitude, le Ta lang si yu 
Kieou fa kao seng thouan de Yi-sing a Kie-tel'a; هل‎ Sin C'ang 
chou, Kie-'o; le Tchou fan tche de Tehao Jou-koua et le Tao ال‎ 
tche lio de Wang Ta-yuan ont Kio ,لقا‎ c'est--dire d malais > pa- 





0 GE. mes Relations de voyages, 11111 
© Vide pra, p. 296. 0 
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Jatale ou dentale chinoises. Les anciennss relations anglaises, 
portugaises et hollandaises ont Queda, c'est-à-dire encore व ma- 
106 => dentale sonore. Voilà donc quatre sortes de documents 
où le d malais a été rendu par une palatale où une dentalo. 
Des constatations de co genre ajoutées aux faits linguistiques 
précédemment enregistrés dns des. domaines linguistiques 
différents, ne permettent pas d'aceueilir l'hypothèse de Kern 
en ce qui concerne les Arabes, hypothèse que d'autres exemples 
ne viennent pas confirmer, Elle a, de plus, contre elle ce fait 
dinguistique auquel n'ont songé ni Kern ni Van der Lith : 
les Arabes ont rendu lr malais tantôt par r, tantôt par 1. 
L'exemple le plus connu et le mieux attesté de cette dernière 
alterance est malais Baros ou Barus > arabe بالوس‎ ता, 
IL est bien évident que, la vibrante malaise étant passée en 
arabe à رأ‎ le même traitement n'a pas été appliqué à d malais. 
Tous les textes arabes, sans exceplion aucune, ont Bâlis ع‎ 
Baros; on ne saurait concevoir qu'ils aient eu en même temps 
*Kalah< Kèdah. L'identification de Van der Lith n'est donc 
pas à rolenir. 

Nous possédons sur la navigation dans l'océan Indien deux 
tetes arabes extrêmement importants : les manuscrits 
००0० ५ 2569 de la Bibliothèque Nationale de Paris. Leurs 
auteurs, Sibäb ad-din Abmad ibn Mäjid et Sulaymün ibn 
Abmad al-Mabri, étaient tous deux des su'allim. Le mu‘allim 
est celui «qui doit être informé des endroits profonds et peu 








(Gt une allornanco identique de l'arabe au portugais : arabe jxiy da 

dar, porta > port. بلجل‎ arabe مقا ران ير‎ Bi, su la ماله‎ occidentale de 
॥ al-Mandab >> port. 10001; arabe [न्‌ Sr, sur la côte méridionale de 

Arabie > port. امار‎ = Sal (Bamor, Da Aria, déeado 1, lv. IX, ch 

arabe جوادر‎ Gwadar > port. Guadel (ibid. p. 290); arabe وزير‎ 
>port. guaxil; ef. également مالف‎ alormance inverse du 

ns le passage suivant do Conte (Da Ain, décado VII, 

cles gontlsbommos de la garde du roi de Atchin sont 

appelés Hurobalou < mal. بلع‎ 338 hu bals. 
7117 
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profonds de océan et doit connaître Yastronomie. C'est lui 
qui guidele navire vers sa destination et l'écarte des dangers». 
C'est exactement l'ficier de navigation de l'ancienne marine. 
Les Instructions nautiques que nous ont laissées ces deux 
muallim renferment les indications nécessaires aux marins 
qui maviguaient de la côte orientale d'Afrique à la Chine et en 
Indonésie, Leur transcription des noms des ports et des points 
de relâche est remarquablement fidèle et précise et on peut 
faire état des notations qu'ils ont adoptées. Kalah ou l'une de 
ses variantes ne figure dans aucun passage des deux manuscrits. 
Au folio 55 v°, le mannserit 2299 a : 


وجاه اصبع ESS‏ وعليه جزيرة فلو Les Land. de) LE‏ لجغيب 
فلو طنبورك dé क‏ 


It [à l'endroit où] le güh [est à] un dogré [de hauteur =environ 
عق‎ Non, se trouve] Kadab; en face de ce (port, se trouve] lle de 
कणिक Binang [=-Palaw Pinañ]; au large de celle ci, dans l'Ouest, 
{se trouve] l'Île de Tanbürak; et, au large de cette dernière, [se trouve] 
Fulaw Firak [= Palaw Perak]. 


Le Kadah on face de Palo Pinañ est (तवमा dont la cérébrale 
a ét& rendue par la dentale sonore arabe, et 1 final, à peine 
perceptible en malais, a été exceptionnellement transerit par 
& du Je ne retrouve pas Palaw Tanbürak sur les anciennes cartes 
marines; mais Pülaw Perak est bien connu : «Ce n'est qu'un 
gros rocher aride, dit d'Après, situé au Sud-Sud-Ouest, 15 à 
16 lieues de Pülaw Buton et éloigné de 25 lieues de la côte 
de Malaye [ebte occidentale de هل‎ Péninsule malaise], par 
5°50"%.» ॥ figure encore sous le même nom de Perak sur 


वि 81 1111112 
V'amirauté, p. 280. 

G) Haruetions de n'hvaès our la navigation des Indes Orientales, Paris: 
711 
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nos cartes, mais Iba Mäjid le situe un peu trop au Sud. Sur 
la carte ८9 do Y'Oriemtal Pilot (A chart of the Straits of Malacea 
ad Singapore by Thomas Jefferys, geographer ما‎ the King), 
Pülaw Pinañ, qui est juste en face de ८04 quedu, est par 
5°30° Nord. En somme, la latitude indiquée par Ibn Mäjid 
est sulisamment approchée pour l'époque : les instruments 
imparfaits qu'on utilisait pour les observations ne pouvaiént 
guère donner plus de précision. L'identification de Kadah à 
Kädah n'est done pas douteuse. 
Le manuserit 2659, au folio ون‎ 1. 3-4, a: 


a الشرقي‎ El سعهور من ماه صين ثم بندر قرا من‎ AUS st 
ثم باري فور شي رمن جزر ناج باري‎ LS جزر تنكولم من‎ 


LA l'endroit où] Je ماقي‎ est à 3 [degrés do hanteur= g" 26', se trou 
vent, en allant de l'Est à l'Ouest} : Sangir ], sur la côte orientale de 
مل‎ Péninsule malaise] qui fait pactic de Méhaëin [=ekr. Mahücina]; puis, 
le port de Karä sur la bte orientale [da golfe du Bengale = côte occi= 
dentale de la Péninsule malise], et, au large de ce port, les {les Tana- 
Xôlam de l'archipel des Takwa ; puis, Le détroit de Fürätr [ou Furan-är 
qui sépare Les Îles Andaman ] des केवत [==Nicobar]. 











ण्ण est le Pulo Cancorim de la carte portugaise repro- 
duite par Tomaschek (carte XXIV): le Pulo Sanghori d'une 
autre carte portugaise ,أ‎ le Pulo Sancori des cartes 39 et 61 
de l'Oriental Pilot; 10 Pulo Sanghori de هل‎ carte jointe à la Des- 
cription du royaume Thai ou Siam de Pallegoix®, situé sur Ja 
côte orientale de la Péninsule malaise, un peu au Nord du 10° 
parallèle. Kara Kèrdh, le Kra ou Krah de nos cartes, 





91 Apud Christovem Arts, Ferndo Mondes Pinto e 0 Jap, avcc roprodue- 
ion de quatre cartes portugaises inédites du nt sidle, ans Hrori e Memoriaa 
da Aond. du Scienois de Libon, nov. rie, classe dos scnces morales, t. X 
2° parle. 

आ 1856, LL. Of. également Lu Patoovn, Jauetions nautiques ur 
ما‎ navigation de la mer de Chine, Paris, 1836, in-8° p. 68. 
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sur la côte occidentale de l'isthme de ce nom. Le ë malus ०६ 
rendu par رم‎ et l'accent tonique malais de Kérdh, par un à 
long arabe. Kara représente donc correctement malais Kërdh, 
avec À final très peu perceptible. 

Les Îles Tanakôlom sont les معلا‎ «S. Susanna y S. lucas», 
«I $ Suzans» des cartes XXIV de Tomaschek اه‎ 35 de 
VOriental Pilot. 

Le même manuscrit a, au folio 70 r, 1. 7-8 : 


الفرقدان ثماني ةكلائدن من ماه صين ثمكيدا! من البترالشرقي ثم 
جزيرة فيرك ثم جزر ماس فله وجامس [حامس म‏ راس 
५७‏ الشمالي المغيبي 


{A l'endroit où] سل‎ Farkadin (6 et de la Petite Ourse) nont à 8 
[dogrés do hauteur = 1° du gah =environ 6° de latitude Nord, se 
trouvent en allant de VEst à l'Ouest] : Kalandan [= Kélantan, aux la 
ملام‎ orientale de la Péninsule malaise ] qui fait partie de Mabaëin [==skr, 
Mahäema ]; puis ,الاك‎ sur la مانت‎ orientale {du golfe de Bengale te 
occidentale de la Péninsule malaise; puis, lle de Firak [== Perak]; puis 
les les de Müs-fala et de Gamis-fala avec le cap au Nord-Onent [de lle] 
de Sumatr 











Kid avee une graphie différente de celle du manuscrit à 292 
كلل ملفلا‎ arabe représente le malois et l'a long final rend, 
comme dns la transcription de Kara malais Kèrdh, l'accent 
tonique du dissyllobe oxyton malais. La leçon كيدا‎ Kida ropré- 
sante ainsi correctement لملا‎ 

L'ile de Perak est هل‎ même que celle du manuserit 2292; 
les Îles Müs-fala et Gämis-fala sont les petites Îles voisines de 
la Tête d’Atchin. 3 

Au folio يلير مج‎ 12-13, le même manuscrit a : 


الفرقدين ثمانية الاريع كرا مع جزيرة فلو [end go do] Ab‏ ثم بندر 
يدور من (न‏ 





Fa 
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[A l'endroit où] les Farkadayn sont à 8° moins 1/4 [de hauteur 
== 5° 84/ environ, se trouvent ea allant de l'Est à l'Ouest] : Karä avec 
lle de Falaw Binang [= Palaw Pinan]; puis, le port de Fidar [Pedir, 
sur a côte Nord-Est] de [Ye de] Sumatra [=-Sumatra]. 


Karï par 5° 34, c'est à pou près la position de Püaluw Kéra 
qui est située entre la pointe Sud-Est de Pülaw Pinañ et la côte 
occidentale de la Péninsule malaise. Fidür—Pedir, en ساد‎ 
chinais Pidië, par environ 6° 35. Ici encore, l'auteur inserit 
sur le même parallèle des fles et port qui ne sont pas tont 
à fait à la même latitude. 

1 résulte des citations précédentes que les auteurs arabes 
des traités de navigation qui tenaient lieu des Instructions nau- 
tiques de nos jours, connaissent : 





Karë, voisin du 1०" degré de latitude‏ قرا Un port de‏ عد 
Nord Kärah, le Kra de nos cartes;‏ 

2° Un port de 255 Kadah d'après le manuscrit 2292, de 
كيدا‎ Kid d'après fe manuscrit 2559, situé par environ 6° 
Nord, c'est-à-dire à peu près à la latitude de Kèdah. L'iden- 
tité de Kadah , Kidñ et Këdah est ainsi nettement établie; 

3° Enfin un port de سمل كرا‎ par environ 3°34° d'après les 
observations des marins “arabes. C'est, sans aucun doute, de 
la poite Île appelée Pülaw Kèra, voisine et au Sud de l'ancien 
Küdah, qu'il s'agit. 





La première conclusion qui s'impose est que les mu‘allim, es 
xatins arabes spécialement chargés de la conduite du navire, 
les auteurs d’/nstructions nautiques qui, par devoir professionnel, 
doivent être bien informés; les mu‘allim, dis-je, ont entendu le 
d molais de Këdah comme une dentale pure, la vibrante de 
Kéra comme une vibrante arabe, et les ont transcrits comme 
‘telles. La seconde conclusion est très nette : entre Kadah, Kidä, 
Karë, Kara et le Kalah des géographes arabes, il n'y a de pa- 


ष 
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renté phonétique évidente et incontestable que pour les trois 
derniers : seule l'alternance normale de Vr malais => 1 arabe 
nous est attestée el on ne peut citer, au contraire, aucun cas 
d'alternance : d malais= l'arabe. Ces constatations nouvelles 
ajoutées aux précédentes condamnent de façon décisive liden- 
مناه ةنا‎ Kalah < Kédah. Géographiquement, entre Kara Kra 
par environ 10° de latitude Nord ct Karä voisine de Këdah, 
mes préférences vont au premier de ces ports vù je placo le 
Kalah et ses variantes des textes arabes. J'en donnerai les 
raisons dans le tome III de mes Relations de voyages où cette ques- 
tion sera plus longuement traitée el avec d'autres témoi- 
gnages. 

Les mêmes arguments s'opposent à l'identification dut AE 
Ko- de Kia Tan à तवमा, Ce Ko-lo, qui n’a rien de commun 
avec le Kolo où Ko-lo-fou-cha-lo du Sin ang chou (vide infra, 
Fappendice IT), est le même port que le Kalak des géo- 
graphes arabes = Kra sur مل‎ côte occidentale de l'isthme de ce 
nom. Les Chinois, qui ont régulièrement rendu le d malais par 
un caractère à initiale dentale ou cérébrale, ne pouvaient pas 
le transerire en même temps par un caractère à l'initial. 





APPENDICE IL. 
JF HE Ko-10 ou Ko-Lo-rou-au-10. 


«Dans a Nouvelle Histoire des Tang, dit M. Pelliot, au 
milieu du chapitre sur les pays des mers du Sud, c'est-à-dire 
au propre de l'Indochine puisque l'Inde est rangée dans les 
pays d'occident», il est question de différents pays de l'Inde. 
I est dit ensuite : «De plus il y eut les trois royaumes de FF 


5 Deux itinéraires, p. 978. 852. 
779 
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qui apportèrent en tribut des produits locaux (suit. une 1 
œription de ces trois pays qui se trouvaient sûrement dns 
11010 transgangétique ).» 

Au sujet de Ko-lo-ché-fen, M. Peliot ajoute en note : 


#Ko-o-chô-fen est sans doute le même pays qui est appelé لال‎ JE 
fi Kic-o-chi-fou dns un autre passage de la Nouvelle Histoire des 
Tang, et qui ÿ'est mis au Nord du EE a A T'o-hou-lo ou ولك‎ Fa 
3 Tou-houo-b, qui est Jui-même au Nord du P'an-p'an. On مل‎ trouve dès 
6ل‎ Lomps des Souci (4) : il envoie une ambassade à La cour sous 
le nom de शि Kia-lo-cko en 6081, Les trois formes du nom 
ramèvent à Kalaçapura. Le Kathäsarisägara " nomme en effet dans 1९ 
Suvaryadyipa, c'est-d-dire en Indochine ou dans l'Insulinde, une ville 
de Kalaçapura(”. Malgré هل‎ concordance exacte des noms, il n'est pas 
évident qu'il s'agisse du même endroit, car à s'en tenir aux indications 
de l'Hisire des T'ang sur les Viaitos du To-houo-lo, 5 n'est pas très facile 
de mettre 1 Kalaçapura des Chinois au bord de la mer, et el semble 
dire le فد‎ de Kalaçapura dans lo conte hindon. Nous avons vu que le 

















32100 royaume est. situé rès avant dans و‎ 
ne de ae de cu de तरा १००0 [== षण्णा]. ل‎ 
peut melre sur pied 2 mille soldats, La cinquième des années क 
(1 17117111 
11114110 
Pong ६७० de Ma वणन trad. विमा عد‎ ककार, कषय, 
१.5). 

0111 

71111111 
ke 197 pes 7 (01117171 

५) ‰५५ chou, k 3, p 124 je ११ où l'édition llio- 
graphique del librairie da Tou eng han au lion de 
hé; notez que cos textes des annalos principles mottent la mision de Tch'aug 
(1 en 608, au lu que les notices des pays étrangers indi- 
quent 607 (Peliot). 

(0 Trad, Tawnoy, ما‎ 1 p. 680, 

जि 1010 Keun, Java en het Goudeilend, dans Bjdragen 
Là. Tea; Land. en Vollanbunde, 3° vérie, ما‎ IV, بج‎ 645 où M. Kern songeuit 
à une correction éventuelle en (कृकण, sans doule d'après le jar 
Halapa, mais klâpa, rnoix de cocon, qui est resté pour les Chinois le 
de Batavia (एवान). 
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P'an-p'an était sur la péninsule makiso; j'ai proposé de le sitner à hau- 
teur de Bandon ou de Ligor(?. Quant an To-houo-b, si on tient compt 
de la variante 25 Fa ME Tou-houo-o d'une part, et d'autre part des formes 
17111111 7121110 
107 et “RE करा क 701०८०0 qu'on rencontre dans les ouvrages 
d'Yitsing pour le nom de Dväravatrt”, اذ‎ apparaitra bien probable quo 
conformément à l'opinion du colonel Gerini, 16 To-houo-o ou Tou-houo-lo 
de la Nouvelle Histoire des T'ang n'est lui-même autre que Dvaravati{. 
La principale objection qu'on pourrait faire, je erois, à eette identifie 
tion est que la Nouvelle Histoire des Tang) met le T'o-houo-lo au Sud- 
Ouest du P'iao, c'est-à-dire de la Birmanie; mais de toute façon cette 
indication semble inadmissible, et Seblegel, qui voit dans T'o-hono-o 
l'antique Takola situé quelque paet sur la péninsule malaise, a d'à cor- 
riger Sud-Ouest en Sud-Est comme je suis obligé de le proposer ici. 

Dvüravats no peut être placée que vers la basse Ménam 0, Kalaçapura, 
étant au Nord de Dväravatt, semblerait done se trouver dans l'intérieur 
des terres; celte solution est cependant a priori peu admissible. Aussi je 
crois qu'il faut rejeter le passage de Ja Nouvelle Histoire des Tang qui 
met le Kalaçapura au Nord du T'o-houo-lo. Au verso de la même page, un. 
texte, altéré dans son état actuel, doit se restituer en interealant 4 
Asie entre man [Sud] et HE ton [Est]; ainsi corrigé, eo texte met le 
Kalagapura à l'Ouest du T'o-houo-lo; s'est مل‎ leçon même qu'on trouve 
dans le 16 fou gun ०७, Comme d'autre part la précision dos 
Bts éoanéas نه‎ T'obour-Lo dans Le premier passage da in Fax chou 
ne permet guère de renverser complèlement ses indications, jo chercho- 
raie Kalagapura au Nord-Ouest du Siam, vers les bouches du Sittang. 























८५० 

4 Nan व क ما رمام نال تمد‎ 1, dans कषमत ण بلالا لق‎ 
न 
id. p. 08 (५१७७५, Religieux éminents, p. 601 १,५४००, À श, 
9.५० et 19 (Pelliot). 

(GK Deus itinéraires, p. 235, ne 1. 

® K. aa FF p. 4 »°; مه‎ membre de phrase ne se retrouve pas dans 
L'Auiune Histoire des Pang (एनम). 

GE T'oung Pas, Le X, p. 157. 

0 05 Deus dindraires, p. 28, نط‎ 5 ot 235, n. 1. 

ب 7.3 وده يكذ U‏ 

० Ki gros pe 15 ve 
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कृषक cette interprétation, le Kalaçapura des Chinois pourrait être celui 
du Kuthäsaritsägure. Une faut pas se dissimuler toutefois que. cette 
hypothèse est fragile. Dans le Journal af the Royal Asiutie Society (N. Su 
t Vip. 86), M. Korn interprète Suvargadvipa par rSumatra, on y 
‘comprenant pout-êlre Java. 


La Nouvelle Histoire des Tang dit : 


Le pays de PF ME متسل‎ ost situé au 1.17) 
également appelé क # 17 طلز‎ ME Ko-lo-fou-cha-h®. Le nom de 
famille du roi est 3 ألا كك‎ 48] Che-li-po-l, et son nom personnel % 
SF Mi-che-po-h0. L'enceinto de la eapitale est n bloes de pierres, 
ndis que les tours de garde, lo palais ot les antres iments sont cou. 
verts de chaume. Le pays est divisé en 4 arrondissements. Au Su 
st so trouve le pays de 1 يلك‎ 4 Kin-leou mé, à une distance d'un 
de voyage pa mer. ME कं Po est à dix jours de distance, an 
Sud; 26 قل‎ Pouelon, à cinq jours, à l'Est; et علد‎ M Wentun, à six 
jours, au Nord-Ouest. Les coutumes des gens du pays sont à peu près 
165 mêmes qu'au त्री عل‎ Teb’e-tou. Entre les années 650 et 656 ce 
pays [de Ko-o] est venu à la cour et a apporté en tribut, des perro- 
quets av plamage multicolore. 











Le P'an-p'an, qui est limitrophe du Lang-ya-sieou— Léñ- 
kosuka par 743" sur la côte orientale de la Péninsule 
malaise(), a le Ko-lo au Sud-Est. Ce dernier pays est done 
situé sur la même côte, quelque part du côté de Patani, vers 
Le (° degré de latitude. La côte forme à cet endroit, un cap 


Deus itinéraires, p. 860, ne 1: 

4 GE. موص‎ article Malaba, ما‎ Maläyu et Malägur, dans Journ. Asia, mai 
din 1918, p. dos, به‎ 3. 

0 Grooneveldt dit en مامد‎ qu'il n'a pas pu restituer ces doux. tronveriplions 
chinoises, Mais 16 texte est هذ‎ faut. I agit d'un nom coupé en doux, qui 
اس‎ à lire Ghe-t-p'o-le-mi-che-po-le = (riparamograre. CE, Deux itinéraires 

x १8०. 

TN Come Mit se de May rap md Mons, one Mi 
71771 LL, pe تلد‎ et afin. CE. également Ma Tout, 
Eüinagraphie, Méridiomaue 1. 0१416. 

6) Pour «متامسافة عبات‎ du Lang-yrsicou, ef. mon article Malake, le Malaqu 
et Maäyur, dans Jruvn. १०५. juiletaoët 1918, appendice مم ركلا‎ 134-4145 
५१8६५54. 
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qui se trouve exactement au Sud-Est de la région plus au Nord 
de ce point. 

स, dit le Sin lang chou que reproduit Le Wen hien Feng 
Mao, est également appelé Ko-lo-fou-cha-lo.» Dans ses Geo- 
graphical Notes VE et XIV (T'oung Pao, t. IX et X, 1898 et 
1899), Schlegel restitue pour le nom complet, « Kora bésar 
ou Grand Kora» et, sur l'autorité du Kouang कणु long che ou 
Topographie générale de Canton dont هل‎ première édition est de 
1683, l'identifie à Malaka. Ce témoignage est sans grande 
valeur pour un pays dont «on entendit parler au teraps de la 
dynastie des HanÜ» qui régna de 202 avant à 220 après 
notre ère. En fait, le Kora de Schlegel rend inexactement le 
chinois Ko-o, qui ne peut représenter que *Kala où *Kara; 
et Kora bèsar n'est nulle part attesté dans la toponomastique 
de la Péninsule malaise, de l'Indochine ou de l'Indonésie. 

Ko-o-fou-cha-la peut être situé de façon satisfaisante si on 
intervertit l'ordre des troisième et quatrième caractères. Grâce 
à celle correction peu importante, on a *Ko-b-cha-fou-lot, 
qui représente on ne peut mieux le Kalaçapura du Kathäsarit- 
.موقم‎ L'identité du nom et de la transcription chinoise est 
si parfaite qu'elle ne peut laisser aucune place au doute. 
Enfin, la région de Patani convient admirablement à sa 
situation, par les textes, au Sud-Est de P'on-p'an. Cette hypo- 
thèse me parait plus vraisemblable que celle de M. Pelliot®. 





0 Aa Touunaux, Ednographie, Méridionaur, 
9 Le Wen hien Cong Fan, au chapitre consacré au Ho-Hing, a शि 
HF Kie-Lo-chô-fo-s (Na Tovis-un, Ethnagraphie, Méridionau, p. 529), 
BA ris arte (4 quatre premiers représentent 
très exuctement Kalagapu. Ma correction est donc justifiée ar ce texto. 
® Il ya, cependant, une difficulté à la situation de Ko-lo-cha-fou-lo sur la 
te orientale de la Péninsule malaise. D'après le Kathäsærisägara, Kalaçapura 
estun port de Suvargadvipe, cest-àdire de Sumatra, ee qui ne s'accorde ممم‎ 
avec l'indication donnée par le Sin ang chou. Mais entre le recueil de folklore 
sanskrit ct la Nouvelle Hiatoire des T'aug, Cest évidemment rellec à laquelle 
il faut foire confiance, 
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Le Ko-lo-chü-fen ou Kia-lo-ch-fou que le Sin Lang chou met 
au Nord du To-houodo ou Tou-houodo, qui est-lui-même au 
Nord du Pan-p'an, est sans doute un autre Kalaçapura à 
rechercher au Nord de Dvüravali, ainsi que l'indiquent l'An- 
مسوم‎ et la Nouvelle Histoire des T'ang. 

Des quatre pays qui sont mentionnés dans la notice sur le 
Ko-lo, un seul est connu par ailleurs : le Wen-tan qui, d'après 
Kia Tan, est le même «royaume que le Lou Téhen-lo ou 
Tehen-la = Cambodge de terre (1), Des trois autres, Kiu-eou-mi 9 
pourrait être rapproché du Kélumbi du district de Méravañ, 
dans la circonscription de la Résidence de l'ile de Bañka et 
dépendances. P'o-li, qui ne peut être lle de Bali, et Pou-chou 
ne rappellent rien de connu. 


APPENDICE 111. 
Le لاسو ديك‎ 


Le pays de T° فلو سممك ]1 و‎ ©, dit Le Laang-clou ده‎ Histoire des 
سمل‎ (802-556), se tronve sur une Île de Ia mer du Sud. Ses mœurs et 
coutumes sont peu à près les mêmes que elles du Fou-nan [ancien 
Cambodge] et du Lin-yi [= Camp]. [1 produit des étoiles de plusieurs 
couleurs, du coton et des noix d'arec, Celles-ci sont d'excellente qualité 
et meilleures qu'en aucun autre pays. 

Sous le règne de l'empereur Hia-wou (454-454), de la dynastie des 
premiers Song le ro de eo pays, 17 اللا‎ 10 IS 4% Hi Che-p'o-b-na- 
"لوصوو‎ [= Givaranarendra], envoya un haut foncionnaire appelé ع2‎ 


1 11111; 

आ) 

«١ 11110111. 
णा, Deus itinéraires, pe 197, १.4. 

1 Groeneweldt à rendu inexactoment Linq par Siam. 

कण्ठतो) a traduit ncorroctement JE तरी pan pou par eflowerod cothn.‏ ل 
(त‏ 

प्रा 1111111 
11711771 
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8 ME Toiou 1१0) [=Rudra l'indien] pour offrir [à l'empereur] 
des objets de valeur en or et en argent. 

En Goa, le roi لا‎ 8 fe BE HG ME K'in-Pan-sicou-pa-lo-le [Gau- 
tama Sabhadra 0 ent un rêve dans lequel لذ‎ vit un prêtre buddhiste. . 
(qui lui conseila d'aller rendre hommage à l'empereur de Chine), 

Quelque temps après, le roi mourut ét son ils HE 35 EE ME P' 
pa-mo [Vijayavarman?] lui succéda. En 519, ce dernier envoya un 
haut fonctionnaire appelé BE Fi RE Pi-quan-pa-uo [ 1 
remettre à l'empereur une letire ainsi conçue :.. . 

En 520, le mêmeroi envoya de nouveau une ambassade pour remettre, 
comme tribut, des produits du ,فرقم‎ 





D'après مل‎ Tel'en chou (k. 3, p. 5 r°), une autre ambassade 
fut envoyée en 5631. 

AL n'est ensuite plus question du Kan4'o-i dons les textes 
chinois jusqu'au temps des Ming (1368-1644), où ce pays 
est identifié à Palembañ, dans le Sud-Est de Sumatrat 
Groeneveldt accepte cette identification en faisant confiance 
«aux Chinois qui pouvaient connaître ces choses par une tra- 
dition ininterrompue et qui sont tous d'accord [pour voir en 
Kan-lo-li] le Palembañ des temps modernes(». Ainsi pré- 
senté, l'argument est sans valeur : nous n'avons que trop 
d'exemples d'identifcations insoutenables dues à des géographes 
orientaux tardifs, ignorants ou fantaisistes, que la critique 
européenne a infirmées. Au moment où il publiait ses Deux 








0) Grooneveldt ९ Ta-ru-da. 

‘® Pour l'identification de co nom que Groenewcld a lu Gu-dha-su-po-du-la, 
بك‎ Pruuor, Deus itinéraires, p. 02. 

@ Apud Gnonsvruor, Notes on ملا‎ Malay archipelago and Malacca, p. 185- 
187. و0‎ texte à été également étudié par Sehlogel, dans T'oung Pan, a° série, 
AIT, 7, 129-196, dont M. Polliot a relevé déjà les identifications inexaces 
dans ses Deux itinéraires. 

© Deux étinéraires, p. دمط‎ et n. بف‎ Sur le Ka Ph, ef. Wen him long 
Mao (k. 834, pe 24 क) اه‎ trad. Henver ve उतो Méridionaux, p. 453 
456. 

 Apud ताण, Notes, p. 186, ne 1. 

id. 
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itinéraires de Chine en Inde à la fin du va side, M. Peliot 
pouvait done écrire que «la solution couramment admise [par 
Groeneveldt ot Schlogel sur l'autorité de textes de basse époque] 
एणी rien moïns que certaine», 

Dans un passage de la (तण de Ibn Müjid, qui date de 
1462, le port de Siñkel de la côte Nord-Est de Sumatra est 
appelé شنك لكتداري‎ Sinkil تلم‎ (ms. .امارد ودد‎ 4 0 v,1.16). 
Ce port, qui انه‎ cité à plusieurs reprises dans les manuscrits 
2292 et 2559, n'est appelé ainsi que dans cet unique passage. 
Kandäri pourrait être grammaticalement l'ethnique de كبدار‎ 
“Kandär — cette hypothèse exigerait l'article شتكل الكنجاري‎ 
mais l'expression figure dans un texte en vers où on rencontre 
des licences de ce genre et Tbn Mäjid est coutumier, même en 
prose, de ces solécismes —; इ اسك‎ signifierait alors : 
Siñkel du pays de Kandar. H ne peut, du reste, pas signifier 
autre chose; car si Kandäri n'est pas en fonction d'ethnique, 
il ne peut être pris que comme nom. 

Kandär est V'exact équivalent du chinois तः وز‎ कर Kan-‘o-i, 
prononciation ancienne *Kan-da-H, qui représente normalement 
*Kander ou *Kandari, Kandal ou *Kandali®}, L'identité de la 
notation éhinoise et du toponyme ou de l'ethnique arabes est 
phonétiquement incontestable. IL faut. donc traduire Sinki? 
Kandäri par Sinhel [du pays de] Kandäri et admettre que les 
textes chinois de l'époque des Ming ont reproduit inexaetement 
une information authentique, à savoir que Palembañ n'est pas 
Kan-Vo-li, mais faisait partie du pays de Kan-lo-Hi. Dans cette 
hypothèse que vient confirmer le vers de la Häwiya, Kandärt 

















0) Deus itinéraires, p. 01.409. 

8) D'après la leçon du Sonehou, Kintoli, on. est autorisé à poser ne 
nue avec 4 à a première syllabe, soit *Kondar, *Kèn- 

Kindal, *Kändaki, dont ل١‎ vojlle a قله‎ régulièrement rendue Lantôt par 

G (Laamg chou eu Hasiya), tantôt par à (Song chou). Vide supra pour ces lter- 

vances, ما‎ XII, بم‎ 84-285). 
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et (काण désigneraient l'ile de Sumatra tout entière. La 
conjecture semble vraisemblable, mais reste cependant une 
conjecture, car aueun autre document que les textes chinois et 
le manuscrit 2292, ne témoigne explicitement que la grande 
ile indonésienne fit jamais désignée sous ce nom. 

Les noms du souverain de Kan-Lo-li sous les premiers 
Song, Grivaranarendra; de son ambassadeur, l'indien Rudra; 
de son successeur, en 509, Gautama Subhadra; du fils de 
celui-ci, Vijayavarman(?), et de son ambassadeur, Vi... varman, 
attestent que ce pays était profondément hindouisé dès Le 
“و‎ siècle. Et ceci n'est pas pour surprendre, car un souverain 
à nom royal sanskrit régnait déjà à Java depuis plus de trois 
sièeles (), 


0 Vide supra, نا‎ AU, p 466, 








CONTRIBUTIONS 
À L'HISTOIRE 


DES SULTANS OSMAN 11 ET MOUGTAFÀ 1", 


pan 


M. ^. DANON. 
Gurre.) 


D 


Je veux exalter la valeur, plus précieuse que l'or pur, 
de Sultan Ahmed et de son règne : 
Dieu l'a élu comme roi de son peuple, 
९९ monarque de si belle physionomie (#. 
Ce chérubin sacré est monté sur le trône, 
à la place de Son père, encore enfant. 
I était généreux et, par Ses prodigali 
faisait participer Ses peuples à Sa 
Dans toutes Ses entreprises armées 
Son génie guerrier s'est révélé. 
Sa dignité, accompagnée de Sa beauté, 





0 Né en l'an 9g8 de 'Hégire (1590) et mort le 9 Zou--Qudé 100 
(aa nov: 1617). 

ल Jorga (Gesch. des om. Reiches, UT, ५१५) fait aussi le beau portrait 
d'Amed 1. 


ओ 
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faisait partout naïtre l'allégresse, dès qu'il apparaissait. 
Par la gravité de Sa mine, I ressemblait à un lion, 
les spectateurs exultaient à la vue de Son visage. 
C'était un ami soucieux du bien publie, 
tout le monde est témoin de Sa bonté. 
Tout jeune encore 11 est tombé malade 
d'une très grave infirmité() et Son heure arriva. 
مد‎ Ses enfants élaient mineurs, d'est pourquoi 
Son fils aîné Osman n'a pu Lui succéder sur le trône. 
Alors l'a emporté Son frère qui s'appelait 
Sultan Mougtafà et qu'il aimait. 
Celui-ci a remplacé Son frère 
dont I a hérité la souveraineté et In grandeur. 
Sultan Mougtafä devint donc roi 
et se rendit à Eyoub avec magnificence. 
Il व्ण l'épée dans Ses reins 
et offrit le sacrifice suivant les rites de Sa religion. 
قد‎ I gratifia aussi et accorda 
Le don d'avènement et d'avancement). 
A ceux qui se présentaient à Lui, 11 prodiguait des sommes 
toutes les fois वृषा sortait. 
إل‎ était un misogyne intraitable 
qui ne laissait aucune femme approcher de Son lit. 
Dans toutes Ses actions et Sa conduite 
11 se comportait comme 1611009, 
Quand Ses multis et Ses eunuques ont vu 
ee roi d'une telle mentalité, 


1 ne dit موث‎ del paie vrole dent Aimad avait datant en 3604. 

५ تررق‎ (ण) 

0) Értarminatour des Omrides, dont la démarcho précipitée (1739 PY223, 
كل‎ Ras, زود ركد‎ a fit de lu عورا 6ل‎ des fous, quoiqu'il ne Le ME quère. La 
franchise de Béghi (dans l'intérieur do son gheo 0 écrivant dans une Langue 
inéoumue) sur Mimbédlté de Mouglfe 1° fit contraste avec le nai onthou- 
siasme de B à sn égard, 
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ils se sont concertés pour Le destituer 35 
et Lui donner Shah Osman comme successeur. 
Alors, avee un ton impératif, se présentèrent à Lui 
16 Mufti et tous les Ministres de Son empire. 
Alors, ils Lui dirent : « Lève-Toi, Notre Seigneur! 
Sur ce trône royal, entouré de magnilicence 
Ta n'es pas digne de T'asseoir !» 
18 Lui enlevèrent la couronne d’or et le turban. 
[16 Le reléguèrent donc dans une chambre 
et Lui dirent : « Voici Ton lieu de repos!» 
Les jours de Son règne ont été 5 
94 0) bien comptés. 
Alors régna Sultan Osman , 
beuu roi et jeune encore. 
Agé de quatorze ans, 
1 avait une jolie figure aux yeux de Lous. 
1 fut circoncis et se rendit à Eyoub-Sultan, 
pompeusement escorté de toutes Ses troupes. 
I offrit alors le sucrifice d'usage 
et ceignit ses reins d'une épée. 
11 donna alors des gratifications d'avancement 8 ५) 
et tout le monde jouit de Ses donations. 
Le même jour s'enfuit Mohammed (Ghiraï) Khan 
de la forteresse étroite des (Sept) Tours. 
Ceux que l'on mit à sa poursuite furent agiles et le retrouvèrent, 
(de sorte que) sa fuite (16 eouvrit) d'opprobre. 
1 fut condamné à être déporté à l'Île de Rhodes 
où il devait rester à perpétuité. 
I dut aller (en exil) à Rhodes, où il demeura 
enfemé dans la tour de sa prison. 








वि en eca de Hammer qui donne, au premier règne de Mougtafé 1", 
une durée d'au moins 96 jours (aa norembre 1617 = aa février 1618). 
0 .تررق‎ Voir .م‎ 244, m2, 


46 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1919. 


35 Sultan Ahmed, avant sa mort, 
avait fait la guerre au Shah ’Abbâs. 
Une mort précoce l'emporta 
avant de conclure avec lui une paix amical, 
Son 05 “Osman, dès qu'il prit le pouvoir royal, 
॥ définitivement cette paix par clémence, 
par l'entremise de Son fondé de pouvoirs, Halil-Pacha (0, 
homme intègre et juste qui s'acquit Sa confiance. 
Mais, sitôt arrivé à Constantinople, 
il fat mis à l'inaction malgré son intégrité. 
4० Sa place fut alors donnée. #) 
Okuz-Mohammod qui fat sa confusion. 
Après quelques jours. لآ‎ destitaa 
Mohammed aussi de ses fonctions 5). 
Il éleva comme Grand Vizir ‘Ali-Pacha 
par eupidité et désir de richesses, 
1 destitua aussi le gardien de Son Harem, 
1 Kizlar-Agassi daus sa droiture. 
I de condamna à étre exilé en Egypte 
où il devait habiter sa maison. 
45 ॥ mit à sa place un méchant homme 
de la perversité duquel tout le monde est témoin. 
“Ali-Pacha était grand amateur de concussion 
et accumulait la fortune des ministres dans son lrésor. 
11 donnait des sommes immenses à Son Roi 
mois par mois et chaque année. 
Les grands du peuple en étaient émus; 
il devint l'objet de malédiction et de honte. 
Il tomba malade d'un mal terrible et amer 


भ visir, plus tard destitué (18 janvier 1619). 

1 I y a ici, dans l'hébrou, uno ncune do quatre sylabes que دسل‎ 
incohérents cetle phrase ot l'hémistiche suivant. 

1 Damad Okux Mohammed Pacha fut destitué en janvier 46:17. 
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que les docteurs déclarèrent incurable. 

Encore jeune, ‘Aki-Pacha प्रजाप 56 
et ce fat Husséin que le (Sultan) éleva sur le pays. 

Sultan Osman Shah se mit en tête [plet). 
de faire guerre à la Pologne jusqu'à son abaissement (com 

IL réunit les troupes qu'il commandait 
de l'est et de l'ouest (prêtes) à son ordre. 

1 mit alors à mort Son frère qui s'appelait 
Sultan Mohammed, (distingué) par sa noblesse. 

1 procéda enfin avec une grande armée et la cavalerie 
et s'achemina Lui-même pour le combat. 

Pendant la guerre, لآ‎ destitua Husséin 5 
et donna sa dignité à Divaler 9, 

Un combat vigoureux, contre la nation polonaise, fut mené 
par Osman ot le Khan-Timour # avancé en âge. 

Alors se prosternèrent à Lui les princes polonais 
reconnaissant) Sa gloire, Son héroïsme et Sa victoire. 

I retourna alors à Son pays avec une grande joi 
de l'allégrosse, accompagné do chants et plein d'orgucil. 

11 fonda aussi une ville et un Zoéma म्‌ 
près du Danube, au moment de Son retour, 

Alors, 11 fit des réjouissances avec de grandes lumières 3 
qui étaient innombrables dans Sa joie. 

Il ordonna des manifostations joyeuses et des illuminations 





0 पेतु تلز"‎ Pacha est mort Le و‎ mars 1649. 
= Dilawer, Mélathèso comme celles commises, encoro aujourd'hui, par 
mains bons connaisseurs du ture, telles que : Daryé au lieu de suis, Kôrpu 





37 Sur ce point, D est d'accmrd avec G, contre B qui y voit plutôt une 
défaite. 

( ,زعامم‎ fief (plus considéreble que celui de Timar) qui rapporie 
2,000 aspres an moins par an. 

.دونه 00 
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et l'on exécuta Ses ordres à deux) reprises. 
Après quelques jours, لآ‎ se mit en tête 
de prendre sous Son baldaquin (? des filles de princes. 
18९ maria avec une fille du vizir 
qui, depuis longtemps, portait le nom de Praschow (. 
1 prit alors de même des filles de savants, 
du Moufii( qui (d'abord) récusa Sa demande. 
6 1 no connut point de repos dans Ses actions 
et voulut aller à La Mecque. 
1 se concerta avec de mauvais conseillers 
qui Jui donnèrent des conseils pernicieux. 
L'un s'appelait Khodja 6) 
qui, autrefois dans son enfance, avait étudié avec Lui. 
Le second, un nègre comme la poix 6, 
Kizlar-Agassi (7, qui causa Sa ruine. 
(Puis) Djemal-Divaler qui, comme vizir, 
se trouvait près de Lui dans sa vieillesse. 
70 Tous les trois L'ont donc mal conseillé 
de faire Ses préparatifs pour se rendre à la Mecque. 
Dès que la décision impériale fut connue, 
Ses ministres et Sa nation en furent émus. 
Ils s’adressèrent aux savants et leur demandèrent 
si ce voyage (impérial)-Ià était conforme à leur religion. 
Ils discutèrent sur la base de leur Loi, 
Les juges et le Moufti avec son intelligence. 


{1 Ou à à plusieurs, suivant que l'on vocalise ce mot + ष où फे, 
0m épouser. 

La leçon primitive (= Pertaw ), mal comprise par le copsto, a 
di être changée en END (ares ch au lion de £ qui lui rewemble en (व 
Lure Rachi. Pour a métathène, voir p. 247, نه‎ 2. 

71) 

५ Omer पणत. 

५ ण्ण 

©) Suléüman Age. 
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Après délibération, ils décidèrent et dirent 
qu'il رام‎ avait pas lieu, pour Lui, d'aller à la Mecquel, 
et qu'il serait préférable, pour Lui, de rester dans Son palais 95 
pour ne pas assombrir le pays et Sa patrie. 
Alors, Ses savants Lui écrivirent des lettres 
qu'ils Lui envoytrent par l'entremise de Son Lecteur. 
A la lecture de leur missive, Il se mit en colère 
et, dans Son courroux, déchira leur lettre (. 
A cette nouvelle, Ses serviteurs tremblèrent beaucoup 
et furent surpris de son entétement. 
Ils chuchotèrent beaucoup sur Lui, 
ainsi que tous Ses chambellans, au sujet de Son expédition. 
1 مم‎ prit point leur parole en considération 3 
mais لآ‎ tint (fermement) à Son voyage pour la Mecque. 
1 commença à faire Ses préparatifs 
et à enregistrer les gens de Son escorte. 
Ses esclaves et Ses serviteurs dirent : « Nous 
w'irons nulle part par Son ordre. » 
I décida de les destituer à cause de leur rébellion contre Lui 
et d'enrôler d'autres à leur place (#). 
I donna l'ordre à quelqu'un portant le nom d'Asky 6) 
Youssuf et Baltdgi par son commandement (. 











T'auteur ps 
à Oman IL vers la Mecque (ou : vers son malheur) ?s Voir 
pe 48, n. 5. mon manuserit, 
sans comp Les trémas qui surmontant noms propres et mols Lures, 

4) B, moins catégorique que Féghi dans cote asertion, it à co sujet: La. 
responsabilité en es au rapporteur.» 

क À le rigueur, on pourrait traduire : elle diseutèrent beaucoup. avec 
Lui 

+8 نينا اسلا‎ BNYNDN (avec le pronom pluriel) au Hieu de 1 MEN. 

ए خاصكى‎ = exprès, on Lui (= vieux), d'après B. Ve, pe 258, L 5. 

2 Sans doute, on mission pour هل‎ Syrie. Voir Hammer, p. 637, qui ve 
mentionne pas eo nom. [ei s'arrête mon manuscrit, Le resto manque. 
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Le 
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E. 


Abaza Pacha dit à Khosrew Aga + 
«Qu'est-ce mon Padichah ? Que j'aille 1», dit-il. 
«Si ma réclamation est deoutée par la Loi, 
«de vais écraser leur grand et (leur) petit», त 
«Go qu'ils ont fit à leur souverain , 
«les infidèles ne le font pas à leur Kral. 
«Est-ce juste qu'il leur reste ainsi (leur crime impuni)? 
«Jusqu'à (ma) mort, je ne les Hcherai pass, वतो. 
«Son corps délicat git (baigné) dans son sang bigarré ب‎ 
«lis Lo blessbrent et firent envoler Son âme. 
«(Cost) 16 sang de (णं Sulan Osman Khan. 
«Jusqu'à la mort je tâcherai de Le venger 9०. dit-il. 
«Mon intention est d'aller à Slamboul (? 
pour arranger le trône de la dynastie ottomane 
« (et) pour me faire vizir de Sultan Mourad Khan. 
Si après cela je meurs, je ne m'en soucie pas», dit-il. 
«ls s'eforcent d'expédier des Sipahis {pour me combattre). 
«Ces gens-là s'imaginent pouvoir briser Abara. 
«Sauf s'ils vont à la corne du bœuf, 
je ne (le) permets pas, je fais, je trouve», dit-il. 
«De la part de Dieu, un signe m'est arrivé : 
لل‎ faut exterminer Les Janissaires, [le sable, 
«Cest Hadj-Bektach 0 qui di: J'ai fondé (cet ordre) sur 


3 On ne pout déterminer si cost Khosmow, l'Aga des Janisaires, où Jo 
(Grand. Visr Kbosrow Pacha, ५ 

«qui souilen, 

DT d'après lo contexte. पा Ja madda qui sur- 
, on pourrait y voir un dérivé de اولومق‎ et le rendre par à 
77 

0 Stambeul, ainsi appelé par les Musulmans. 

0) Faire l'impossible, 

७ 16 saint, le patron de l'ordre des Janisaires, 
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«J'ai détourné mon visage de ceux-là», dit-il. 
«Je sais qui a été la cause de cette affaire : 
«Ni les Agas le permirent, ni le Vizir-Pacha. 
«ls ont entièrement démoli le monde d'un bout à l'autre; 
«(par la Loi) mon glaive est légitime contre eux», dit-il. 
«Ils ont foulé le Harem réservé aux souverains. 
«ls mirent dans la Tour #) ce supérieur de la religion. 
«Ils ont assasiné le Calife de la surface de la terre. 
«Ce sont des Yézids ५, je le sais, dit-il. 
«Les maudits ont attenté à (la vie de) Sultan Osman. 
«Ce sont des infidèles ( revenus à la mauvaise religion. 
«Moi, je vais Les ramener à la (vraie) foi 
«ou bien, par ce zôle, je meurs, dit-il. 








11 traduction de 0, vors 309 (se .(سير العنيد‎ 
Los Jamissaires étaiont d'origine chrétionno. Ver ne 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


५ 

त 1.1.17 1‏ 
صَالِي Gui Joss‏ كول क ८ al‏ سبآهي ودر 
سباهي أو GE‏ واكر ملويجي واكر RE‏ جي وأكر سكير فول طائفه يي 
11114111 دآنْدكة بغ أولوب tas‏ سلطا 
प‏ لوده LAS 4 ह GENS SE‏ شيش ين MS‏ 
ज क 9‏ يروب GAL RS‏ وش 

BD RE ot भ‏ سلطابي नक‏ ييز 
بز آكا رادي SA द‏ كجي DE‏ 
قب US‏ كجشئكلر (ه) بَنْ € شرئك क‏ 
71111171 0 
Ads AGE‏ وآرُوب Gb ज RG‏ أوسني 
ai‏ بجيع أشبآب gite जव‏ طاش sf‏ 
(न AUS (ल AG ENT NES‏ بجيعنا 











)1.7 1.1 كه يوم جه(شذبه تركوؤ قول 
طليدة م سلطاق Kate KE‏ بجع أولوب AG‏ يم JE jf‏ 





11.) 


HS SANS ~< 
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عَرْكّس بَاشْكَْدَنْ 721[ 
يده سبي 35 LOUE‏ كَبُوسِئة LS‏ مقداري SUST‏ كلو Soft‏ 
५७.‏ كتؤرديلز )3( بَعْدَه اول SD LUE GEI‏ 
cr 11 111,‏ ومس 
سلطان مشطفي ja ५५‏ سبي DR‏ كو DRE‏ 
क SELLE दल) द‏ طابددسي ALL dont न्‌‏ 
مشطفي Coton क‏ اوزدلو جاه द]‏ له QUES‏ 
إيله द Gras‏ جيه برخ दसम Gé [म‏ صآرقذوب سُلطان 
RTS canins ७.८‏ إيكي فِز اولان व‏ الوب GS‏ 
جورديكر le‏ عفآن ES‏ اجروده كوشكده (अ‏ 
ris‏ يه شلطان مشطفى io)‏ أؤلدي D‏ .اوشورئيسن 
RE 1‏ بكرب ديجيكه جه 
| 01711717 
pis JMS GNT ds‏ ولت كرد Tel 978 (4) so,‏ إبذه का‏ 
باب ८०५५४‏ جقَزُوب يرإيكي كَبُو إجزوبه حِدْدُوهِي كبي LE Ge‏ 
LS 1111‏ صكزه شلطان مُشطق Se‏ 
يكي سَرآيدة فُوميُوب أشكي dt aa LT BE HSE‏ 
اشكي سَرَآيُدَه دجي 01 
Bandes 268‏ بنجي اول كون JU 3 RATE‏ يي 
سنك أويني cet‏ وباقي LÉ‏ وُقآضي عُسْكَوْل رأولريبي 
بآضوب مال متالكري يف ادب الى 00 DS‏ 
त a Qc प‏ بجع أوثوب GEL‏ 
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أغاسي اولان علي Li‏ بَنْ قو طايقه إيّده رين 5 ४९.९८‏ 





متكي प‏ اون ज Taie‏ 4 و1 
11111771 
gril 71‏ باص his‏ ادي LÉ)‏ صلب 
71 7/7 .7.0 7.71 .1 
ठ शु‏ آبين يا وَبّ ध‏ سلطان 
عفان سدم م لى ٠١‏ كوىسكز وبه نستعين م 


B 

)1( بو حكايه قطب فلك الاقبال ومركز دثئرة الاكال سلطان مصطفى धल‏ 
يوسف يوسف listes Jr‏ سبب خلاصن وجلوس ७9‏ بيان 

ابدر 
بسم آله الجن الرحم شك روسياس à rs‏ قهاس اول خداوند ais à‏ 
كم كال قذرتندن موجودات ممكنهء خم عدمدن cle‏ وجودة كتورب 
نوع أنسان سائر مخلوقات اوزرينه عقل fes‏ وادب برله مُعَُْ ومكرم قلدى 
وقزاران صلوات حبيب خدا عد مصطق افضل الصلوات وأككل 
lei‏ حضرتلرينك اوززينه اولسون les न‏ يار باسفا 
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भी‏ 
زا وجهاد ايدوب 0 جواغ دين ab‏ 
أشعله دار اولوب ربع مسكونه ضياخش اولشدر رضوان الله تعالي 

عليهم कल्य‏ 
८ (a)‏ بعد بوفقير حقير حسين بن سفر نام كينه كم sols‏ 
سلطان عقان دولت ينافك صُولاق passa‏ ايكن طريق كقافد 
اختيار ايدوب دركنار اولش ايكن تاريخ = نى عليه السّلامك 
7111 211 
१017 11777‏ 
ناصر عباد الله معين اولياء الله قاهر أعداء الله خليفة رسول الله باسط 
الامن والامان १०८७७‏ والاحسان سلطان ابن السلطان سلطان 
مصطق خان ابن سلطان يقد خان de‏ الله تعالى Emule‏ 
ads‏ الي انتهاى 0 حضرتارينك سبب خلاصن علي سييل 
الاججال تحرير ايلدم مامولدركه عيب وقصورن بولان اربساب عسرفسان 
FOI gens‏ سق بلغ tait‏ ضمير منيرة خق بيورليدكم سدم بيك 
ps‏ رجب EE Ù‏ )8( يدجى جار شنبهكون RG‏ وسياة 
على الصباح a‏ اولوب سلهائيه يانندن Lien ist‏ يوريوب 
جارشولر قباندى بجوع اهل سوق دكانلرن قيايوب شركس احوال 
نه ايجوكن بجزلردى انحن جععيت ايحن سياة ويكجرى ssl चत‏ 
أت ميداننه بجع اولوب مشاورقيه مشغول OI,‏ مشورة دري بو 
يديكم يادشاه دولت يناهه كعبه ناميله اناطول سمتنه ah LILAS‏ 
بادشاهه قتل ايتدرب يادشاق كمكدنى فراغت oil‏ زرا يوم 
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مذكوردة اوتاق جقاق اجون قابوج باشيلرينه تنبيه بيويلش ايدى 
وسفر لوازمنك اكثرى امادة اولوب بر مقدارى اسكداره كمش ايحدى 
يوم مزبوردة يكيجرى وسياة غلو ايلدوق سببدن حصار قاسولرى 
قباندى اول اجلدن अमा‏ جقادى قالدى يادشاق قول طائفء سيله 
دذمن ايدوب اناطولى سمتنه كمكه الا ايلين ده كشيلر ايدوكق 
111 0 ومُكَرْر رسَالات des‏ اولنلردن 
1[ ايحركم جونكم مصاحب سلهان اغا دار السعادة اولسوب 
بادشاهه هدم اولدى روز وشب يادشافه مصرك جنديسن مدح 
ايدردى ويكيجرى وسباه طادفدسنى قدح ايدوب فككاه بو طائفةٌبى 
فنرون منفعت قوم در قول ago!‏ اناطول جنديسى وعرب فارسى 
كبى اولسه ديوب دار السعادة اغاسى اولدوقى كوددن سويليو سويليو 
بادشاق قولدن صوودب وشعادتلو يادشاة يكيجرى وسياه ALL‏ سن 
XSL 635‏ سكبان وتركاندن جندى يازمق هواسنه دوشوب اناطول 
سمتنه بكمكه حاضر وامادة ايدى وخواجة 38 أفندى بو خصوصده 
دار السعادة اغاسنه موافقت ايدوب يادشافه مصر شهرن مدح ايجكم 
سبب اول ايديكم خواجه كر افندينك بر قرن داش ىكعبعده شيع ايديكم 
(5) 235 باش >= مشهوردر خواجه انندى بوددن اقدم ASS‏ 
برول AE‏ كعبه قضاس ترنداقى قردباشه بادشافدن رجا ايدوب 
اليويرمش ايدى BOT‏ اولان Les Just‏ ايسه شريف مكميه ut‏ 
اولغين شريف مكّه خواجه براد رى قره باغى بردار ايهك استدكده 
اهل مكه قرة भी‏ 
أنَا شريف ab‏ قره باق مكه دن اخراج ايدوب رد ايلدى قرة باش 
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ans شهر مصرة كلوب باشنه كلن وقعة لرى برادرى خواجه عر‎ 
نامه ايلم إعلام ايلدلر خواجة عر افددى غيرته دوشوب قرنداشنه‎ 
اولدونى رسوايلقدن شريف 1 7 ايدوب كوكلنه‎ 
بوانديشه دوشديكم بادشاق قالدرب شريف مكم اوزرينه ايلدوب شريف‎ 
Gale حقارتك‎ EX مكهء قتل ايتدرب فرنداشى قرة باشه شريف‎ 
ايده بس بو سوداى خامله اول دئ دار الشعادة اغاسنه مواقت‎ 
إلقا‎ CAS ايدوب سعاددلو سلطان عفان خان انطولى سمتنة‎ (6) 
0. وبوذلردن ماعد! بادشافله إقول طائقه دشمن ايدن‎ | 
مد اغا ايدى بو خصرص أجون يكججريار اغا سى بوسف اغا ايلم‎ 
BAG خصم اولوب بادشاة جهانبان تبديل جامه ايله ويستاجى‎ 
وسياهيدك‎ आ سيله اوبدروب مضخانه وبوزخانه باصوب دوت‎ 
يشلدلر‎ LT aps كهس تعزيرغير شرى ايدوب وكمين دئ‎ 
وكيس دئ طاى كيسنه ترديلرقول طايُنسى بو خصوصه زيادة‎ 
كمزدن بريل مقدّم‎ Aile १५०७ وسعادتلو‎ ०५० JE 
اولسنلرديوب جوانب اربعديه امسر شريف‎ (द عله عسكرم حاضر‎ 
॥ جونكم‎ DO ايله مستقل ادملر ارسال ابليوب سكم براغ‎ 
ALES) ركبيرده سفر‎ भ سفر فايونه وارديلر قصبةٌ‎ 
ht انعام ذن تسروم‎ AUS موجود بولنان قهو قولنه ويروب صكرة‎ 
جنك )7( امرندة بنشش الماين عسكر تكاسل ايدوب‎ ८० اول‎ 
بو كونه‎ JO ابلسون ديوب جواب‎ 970 | 
خاكسارك طابوين فم ايده‎ JS سوم تحبير ابلذكلرى اجلدن‎ 
El كلدكدة بستانجى‎ poil ميوب صا اولدثر ويادشاة سغر‎ 
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جد اغايه مصر بكلريك لكن صدقه بيوزدلر وخواجة Lys‏ 
clous‏ باشى اولدى وسعادتلو يادشاء دار السعادة اغلسى سلهان 
اغانك وحوجه كر افندينك مشاوره سيله يكيجرى وسياة AG‏ سن 
قيروب اترأكدن سكبان وتركان دن جندى يازمق هواسنه دوشوب 
اسك سرلى بالته جيلرندن اسك يوسف نامندة بر بالتيى شهر 
حلبه ذخيرة vol‏ ديوب كوند ردلر مذكور بالتاى ايسه اول جانيدة 
سكبان يازمغه مشغولدر ديوب سويلفكين بو مقدار حركت اولشدر 
।‏ نيجه GG‏ امر وارد اولش ايديكم قبو os‏ 
قيروب سكبان يازالر ديو فرجانبه ادملر كشدر (8) ديوب خبرلر 
شايع اولاغله قول Ale‏ سى حركت ايليوب يوم مذكورده عت 
عظم ايله قرمانه جيقوب اندن ات ميداننه pile‏ روانه اولدلر جم 
غفير بجع كثير اوكلرنه كلن يكيجرى وسياه قلغنده اولان سورب 
न्वः‏ آت ميداننه كيدركن جاوش gb‏ قالجى sh‏ غوغا منعنه 
भी भीम‏ عسكر دريا مقاطر جاوش باشى 
عاشليوب قلجوردل رآندن ete‏ آت ميدانئذه واروب 0 
وسياة طائفه سنك امور sous‏ وكا رآزموده اختيارلندن بر مقدارن 
le‏ حقايق الغتوى واقف دقايق التقوى حمر الفضائل افعم الامم 
نادرة العضر NI Rôle‏ مقتداى اقل جهان شين الاسلام nul‏ 
افندى حضرتلرينه وارب فتوا طلب ايلدلر مغهوم سول بوايديكم 
يادشاه جهانبان ازدرب بيت المال مسطيى تلف ايتدرب af‏ تنه 
وفنارته سبب اولان كشيلرة (9) شعا نه لازم كلور ددكلرندة ققشل 
لازم كلور ديوب جواب شريف بيورديلر صورة فقوا SET‏ اولنسوب 
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جتعيتله أت ميداننه كلدلروينه اول كون طونههء هايون 9[ 
طاص اوكندن قالقوب يدى قُلّه يه كدركن بوغلو واقع والمغين كيارة 
كنارة يناشدرب طونفه AE él उ‏ ايله كناره جقدلر حضار 
قايولرى قبانق اولغين شر بريسى برج بارودن اشروب GS al‏ 
aïe‏ داخل اولح لر واول زمان يكيجرى اغاسى وبلوك اغالرى Lys‏ 
منعنه أت ميداتنه aber‏ كلوب داخل اولدقلرندة يكيجرى وسياد 
اغالرن ب#عيته داخل ايجيوب طاشليوب قاجوردار اندنصكره عساكر 
دريا مقاطر QUE‏ ايلدلركم خواجه عرافندى يه وارب يادشاة 
جانيده خواجة كوندرب اناطول سمائنه كمه دن قرافت ايتدروب 
دار السّعادة ७.८1‏ سلهان اغاتك باشن كسدرة ~> ~+ च~‏ 
بادشافه عرض AI‏ خواجه دن مناسب كسه )10( اولاز ha‏ 
جونكم عسكر دريا مقاطر خواجءنك سراي اوكنه كددثر اول ؤمان 
حواجة سلطان عفان خان شهنشين ده اتورب قبوارن سكم قباش 
ايدى عساكر اسلام jy‏ اورب افندى كل jo‏ جادجمزدن Bebe‏ 
وكيل اولوب Sign‏ بادشاهزه اعلام ايله دتكلرندة १‏ 
كورب قوكشو تبوسندن فرار ايلدلر عساكر اسلام بر مقدار ورب 
وبده نعرالر اورب جاغرشدلر اجرودن هواجه نك Sais‏ 
جواب ايلدلكم انندى بوندة मी Jés‏ 
عساكر اسلامدن جوق كشيلر كورمشار ايديلر اول' سببحن قيوسنى 
يقوب مالن غارت HAUT‏ اندن دونوب دلاور ياشانك سرايذ هكلدلر كم 
ذكر اولنان احوالى يادشافه عرض ايتدرلر جوتكم عساكردريا مقاطر 
وزير اعظم دلاور ياثمانك سراينه كلدلر دلاور باشانك étés (अ‏ 
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بالجمله توايع ولو احقى )11( ير سلاح اولوب عساكر Lys‏ مقاطر 
नन्त‏ اوق Hot‏ وبر قاج ادملر تجروح ايليوب برايكسس قتل ايلدلر 
سباة ويكيجرى #عيتندة ايسه يات ويراق يوغدى اول سبيدن 
अभो‏ و آلا 
جرب واسباب ضرب وارسه غارت ايليوب ينه ير سلاح دلاور باشانك 
سراينه كلوب انتقام ايليعلر بو اتفاق اورزينة سيل روان Jia‏ اقوب 
سبافيلر جارشوسنه يقين اولدقده Ji‏ سوق قارشو جقوب us‏ 
غارتدن قورترمثيون عسكر اسلامدن GE‏ ايلدلر عسكر plu‏ دق 
بر بون ie‏ ايليوب غارتدن فراغت ايلديطر Ps‏ اخشام دئ قريب 
ايدى اول سببدن SR‏ بريشان اولدى LB‏ انفاق ايلدلر كم صباح 
يكيجرى وسياه آلات سلاحله بجع اولوب كلهلر سياه ويكيجرى' ALL‏ 
سنك بو مقدار جروت اتمسنه )12( سبب اول ايديكم يادشاق منع 
Qi‏ وزير gel‏ دلاور ياشا وشين الاسلام اسعسد افنحى plug‏ وزراً 
عظام وعطاء كرام اقدام ايلدلر جارة اولوب سوزلين بادشاهه تائير 
يقد رمدلر عاقبت شيم الاسلام اسعد افندى يادشافك كعبءيم 
كمسى جايز دكلدر ديوب بو فتواى شريق تحرير ايدوب سلطان 
allée‏ ارسال اتدلر سلطان és‏ اول فتواي كوردكده العهدة على 
الراوى فتواى شريق باردلدى ديو روايت ايدرلر جونكم كبار Le‏ 
ووزاً بادشاع اليقومغه جارد ايده مدلر اول سبيدن قول طأيفه er‏ 
حركت ايلدلر جونكم سلطان عفان يكيجرى وسياه طائفه سنك 
جعت ايدوب بو مقدار حركتن وخواجعنك سراي غارت اولندوفن 
اثنيدوب عجان سرايه دعوت ايلدلر وسبب ج#عتيتى سوال بيورديدر 
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دائ جواب وبرديلركم قول طائفه بى )18( بادشافك اناطوك‎ Le 
اولدوغن‎ ss RS بكدوكنه راضى ذكللردر وبر قاج‎ aitu 
دن فراغت ايلدوم ديوب جواب‎ ARS ديحكلريذ» ياجشاه‎ > 
do رجب المرجبك سكرجى كون ين شنبه‎ 8e وبرديلر ارتدسى‎ 
० يكيجرى وسياه تير وكان وتغنك وسيف وسنان برله امادة‎ 
بش مقدارى واردى‎ dédie يوكون اولان جتعيّت دوت كون اولان‎ 
ET باندده آت ميدانندة بعت ايدوب اندنصكره‎ Dsl أولا يك‎ 
اولان يكيجرى وسباه ججعيّت عظم ايله ابو الغثم غازى سلطان عد‎ 
واروب‎ as والغفران حضرداريتك جامع شريق‎ gi خان عليه‎ 
ST دعا قلنوب اندن اوج كرة تكبير ايدوب بجعت عظم ايله‎ 
GT ul ميدادنه كلدلر اندنصكرة عا شريعتدن شين الاسلام‎ 
وبستتان زادة‎ (14) ol وزكريا زاده بحيى افندى وكتضدا مصطفى‎ 
aol افندى وعرمي زادة حالتى افتدى وبونلرك امثالى نيجه‎ ० 
ومشابخ طريقندن اياصوفيه 1777 واعظى‎ 
قد ياشا واعظى ابراهم افتندى ودرويسش‎ pis سيواسى افندى‎ 
أفنحى وقاق زاده اثلرة سوار اولوب بجع اناديّه جامع اهدده أت‎ 
بر مقدارى جامع اجنم‎ pole لرئدن اينوب عساكر اسلامك‎ 
ايلدلر سيب‎ piles شريعت ومشائ طريقت افنديلرة‎ De كيروب‎ 
اولفسن طلب ايدوب‎ Ji جعيت سول اولندقدة التى كسنه نك‎ 
اولهسى طلب اولنان‎ MS عرض حال وصورة.دفتر تحرير اولددى اول‎ 
التى كشى نك اساميلرى بونلردر خواجه هر افندى ودار السعادة‎ 
ووزيسر‎ Le ياشا ودفشردار باقى‎ et سلهان اغا وقايم مقام‎ ७ 
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اعظم دلاور LE‏ وسكبان باثى نصوح اغا ايدى خواجه ايله دار 
الّعادة اغاسى نه خصوص اجون طلب म~ (15) Bol‏ 
soit‏ ياداولمشدر فقا دلاور ياشا دوتى كون يكيجرى ils‏ سرايدة , 
واردقده يكيجرى وسيّاه aber‏ ارق آتوب بر قاج' ol‏ يجروج 
أيدوب وبرأك ادم قتل اولندى اول goes‏ دلاور ياشاي اسعددر 
وباقى باشا gs‏ دفتدار اولس يكيجرى وسياه طادفه سنه قزل 
وترقق واكسك التجد جقاردى علرفهلرى اول اجلدن قتل اولهه سن 
طلب JO‏ وفايم مقام جد ياشا يادشاة سفر هايوندة ايكسن 
استانه قايم' مقام لغله قالدوغندة cg le‏ وسياة ماندولرينك 
علوفهلرن ويرمكده تاخير Sol‏ اجلدن قورجيلر php‏ جع 
اولوب قايم مقامك سراين طشليوب علونةلرن الدلر ونصوح افاي 
سكبان ae‏ لكله قبول ايهيوب سابقا سكبان باشيلكدن معزول قره 
७‏ اغايه سكبان باشثيلك وبرلدى جونكم يادشاة سغر LL‏ 
دوندى تكرار نصوح اغايه سكبان )16( باشيلك وبرلدى جونكم 
يادشاهك معلوى اولدكم توزيجى واوتراقلر قايم مقامك سرايسن 
طاشليوب بو مقدار حركت ايلدكلرى سعادتلو بادشاه قوريجى 
واوتوراق Gear‏ دفع اولسون ديو فرمانى اتديلر يادشاشدن رجا ايلدلر 
لكن ايك بيك مقدارى ادمك تذكردسن الوب درلكن كسدلرتدريجله 
७०‏ اكسلقمكه بشلدلر اول gts‏ ايديكم قايم مقام اجد (५५‏ 
وسكبان بائى نصوح اغادك قتقال اولفسن طالب ايال هلسر زيسرا 
قورجيلون قايم مقام وسكبان باتى يادشاهم شكايت ايجشلرايديلر 
بزينه سوزمرة كلعلم عطاذكر اولنان دفترى الوب آتلرنه سوار اولوب 
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سرايه ختدلر cars‏ عظهى يادشاة جهان سلطان عثقان خانه اعلام 
ابلدلريادشاة جونكم صورة alle‏ واقف اولدى قتل اولفصى طلب 
اولنان كشيلرى قتل ايجك بابنده عناد ايدوب ps‏ )17( ديوب 
-جواب بيوردلر عها تكرار رجا ايدوب يادشام استدكلرن وبر يوخسه 
حال خراب اولوربو جتعيّت عظم der‏ ددكلرنده يادشاه غصبنه 
كلوب مقيّت اولك dt‏ تداركلرى كور لمشدر ديو بيورديلر عطاء دين 
يادشافك غضبن مشاهده أيديجك سوزلرى JA‏ ايده مييه جكن 
بهلوب جوابلرن قطع ايلدلر وطشرة جقامايوب يادشاة نظريدة 
قالدلراول زمانده عطانك اكلندوكن كورجك عساكر اسلام تدبير 
ايلدلركم سرايه وارة لرلكن سرايده Je‏ براقلو نجهه بك ga‏ 
عسكر واردر ديمكين خوف alle Ps DOI‏ كوندر مشلر oui‏ 
اوله كم عجا مصاعت كورب كله لرديو يكيجرى وسياةآت ميداندده 
دور رلردى جوتكم sais १८२०७ Le‏ أكلند وكن phase‏ تسدارك 
ابلدلركم سرايه dés‏ لكن سرايده بستاجى A‏ بريراغ اولشدر 
pale‏ وامادلدر وسرايه pl‏ عدد طوب كتورمشاردر (18) ديمكين 
ابلرويه وارمغه -جرات ايده محيلر اول زمان जन्त‏ وسياة اراسندن 
अक्स‏ صوفيه منارة au‏ ادم جقاروب 
وجانب سرايه باقدروب سرايده عسكروارى يوقى بيلءلر وعجادن 
كلوركدر وارى كورةلر بو تدبير اورزينه ببرقاج جايك مسعليرايا 
صوفيه مناره سنه جقوب جانب سرايه باتدلر نه عجادن كلوركيدر 
وارونه بستانجى وعسكردن اتروار جونكم ان كورديلر در حال كلوب 
عسكره خبرايلدلر جونكم عساكردريا مقاطر بوخبرى الدلر الله أكبر 
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حل امدى كور عساكر اسلام توفتكلوسن اوكنه الوب باقى عسكريالك 
és‏ أت ميدانندن جائب سرايه يوريديلر cpu‏ 
DAS aus‏ قيوني كشادة بولدلر وقيوجلرك برقاجن con‏ احواق 
سوال ايذدلر وبل دئ جواب ايلدلركم بستانجىلرى LA pale‏ 
اشنددك غافل اوناك دديل رعساكراسلام يوابلون )9( خبرى 
الدقدة سرايك قبوس يكؤكه اجيوز توفنكلو الى قوديلر ودمور قيويه 
دئ بر اول مقدارن كوندرب =( ايلدلراندنصكرة عساكر 
اسلام سرايك باب yo SD‏ وعساكر ظفر ماكر سراى جولسده 
طولدلر وجبه خانه اوكندة ex philo‏ يغلان أودون عسكرك 
يراتسو زى بر رن الدلر يرندة اودن قللدى سابقا phases‏ يكيجرى 
وسياة مكل سلاحله اماده 9 ايديلر بوندة يراقسوز 
كلوب اودن غارت ايحن HE‏ ايدوك سوال اولنورسه gaie‏ وطوجى 
os‏ ارغلاق وشهرلو AL‏ سى ايديكم بو بجعت ده dr‏ سي 
حاسرايديلر سياه ويكيجرى طايفسى نيه كزشهرلويه وارك ارامزدة 
بولك عسكر جقرسه بزه ايق بانى اولورسز ددكلرنده شهرلو 
طائفه سودئ جواب ايلدار. كم عسكرا إسلام BASS‏ ايسه بزدة انده 
يوز عساكر (50) اسلامسوز بزة درلك حرامدر دريلو رسك A‏ 
وتريلو رسق بله اولورز ديوب JL‏ وبر ايكى ساعت مقدارى عساكر 
دريا مقاط موج أورديلر درديلر lise‏ اورب Do CUS‏ 
وجاغرشوب شر عله دار السعاده اغاسس استرز شرعله خواجه بي 
استرز شرعله دلاور ياشاي استرز ديد لركوردلركم هع كنل وركدر 
هوق بوك زجهعيّت عظم سيل مثال أقوب اكنجى قبويه كلدلر اندندئق 
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هزار خوفل كيرب نعرةلر اورب تغتكلر اتدلر فاما عساكر دريا مقاطردة 
زيادة خوف وار ايديكم بستاجى GR‏ نه بيردن جقرونه يردن 
شوم ايدر ديوب فربريسى روزنه pla‏ كشاده ايمشلرايديلر 
وعساكر اسلامك برمقدارى وزرا اتوردقى مُبّهلر سمقده وبر مقدارى 
34 سمتنه طاغلوب تا اوجاجى قيويةكلاسه عسكر اسلامك جوان 
ايديكم شرعله دلاور باشاي (:5) استرز شرعله خواجة has joint‏ 
دار الشعادة اغاسن استرز ديوب اوج ساعت مقدارى اولديكم 
طورديار فج كلوركدر يوق عاقبت جرّت ايدوب اوجاجى قيويه 
DOS‏ اول قيوده ايسه قبواو DNS‏ بر قاج اق اغالرطور oh)‏ 
عسكر اسلامك قيوبه جوم كورب قبودن اججروية 315 ايلدلر عساكر 
دريا مقاطر اوجاجى فبودن دئ كيروب نعرةلر اورب تفتكلر lt‏ اول 
زمان ايديكم عساكر اسلام اراسدده بوصدا يبدا اولدى سويلين كم 
ايدو كترتدن بيله مديلرسوبلدوك سوز بو ايديكم شروله سلطان 
مصطق خاق استرز ديوب سوزن اوج كي تكرار ايدجه حكنت वथ‏ 
وقدرت سصان ah‏ يع عسكرك لسائده jou pe‏ جسارى اولسوب 
Gale‏ بكزدن el des‏ شرعله سلطان مصطق خان استرز ديوب 
عر تكرار ايلدلر انحن gl‏ اوغلنلر quon! (as)‏ أوكنه كلوب سلطان 
مصطق ७‏ حيس اولدوتى GC‏ سوال Ji Doha‏ زصائدة ह‏ 
اوغانلي اودة لرى اوكنه جيقوب Gps‏ وخشيت ai‏ طوررلردى 
جواب ايلدلكم بز سلطان مصطق خان تحبوس ज‏ مكاق بهز 
دديلرعساكر اسلام جا Le‏ اودقلرن ارابوب كروكن برخاص اوددلواج 
اوغلان aile‏ حرمه اشارت ايدوب سلطان مصطق LS‏ بو Bou‏ 
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أولق واردر دينجه عسكرك quatre‏ اول اشارت اولنان قتتعلرسمتنة 
كلدلر plie élus‏ قتّعلر छ‏ قوب وقورشون اوزرندة agé‏ 
شرعله سلطان مصطق خان استرز ديوب تعرالر!أورديكراول زمانده 
اشقى قب نك ७०‏ براواز خزين عسكراسلامك: بمعنه 
ايرشدكده اول dis‏ اوزرندة دورب وبرقاج جابك يكتلر مطيخ 
aitu‏ سكردشوب all‏ ركتوردلر وتورشون بالقه ايله )23( كسوب 
قب حلكه مشغول اولدلرسلطان عقان بو احواله وائف اولدقدة 3 
دلاور باشاي كتورمكه calins‏ طائفهسددن برقاج est‏ ارسال 
بيوردلرزيرا دلاور ياشا اسكداره مود افندى تكيه سه SN jh‏ 
ous‏ ادملروارب دلاور باشاي دتوب كتورب قايغه قودلر قو امدى 
بول ركلسون بويكادة عساكراسلام قبَعن دلكن برقاج 55 خادملر 
قب دلوب كاره مشغول اولان بهادرلرة تيرياران ايلدلر عساكر اسلام دن 
برفاج AG‏ قبّه يه جقوب أى 87 بيك Age‏ 
قبي دلوب لشكرك برمقدارى دئ على الغور وارب وزرا unit जैन‏ 
يردهلرذك طنبلرن كسوب كتوردلراددن اوج نغر شهبازلر رسن ايله 
اشاغيد انديلروقدوم شاه عادله باس قوبوب دعادرلي نقار Lits‏ 
كوهرلرن خاك au‏ ايثار يدوب ايتديلر 


(५) xs 


دعنك راييده شام ~ بردر يسزم 
خالض وتخلص حب à‏ ريا فب جاكرز 
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[7171 77 7 حق‎ 
ग Es = سنك‎ je 
AS als تخت دولت منتظرور باى عالي‎ 
Does يوق خلافومز شها فى لجمله طوفرو‎ 
ايكن يوسف لك ايت‎ pipes مصردللر تحط دن‎ 
अ~ १५ ae يادشام سن مزيزى‎ 
Lie قالم_زدن نسوعيا صسوررسه ياران‎ 
ايسرشد وكوز سوب لرز‎ ass شاة عادل‎ 


= 
اول دلاورلر ايتدلر بهور بادشاهم عساكر اسلام طشرددة سن شاه عادلة 
منتظرلردر ددكلرندة اول بادشادكريم لمتصال وعديم الامثال سلطان 
مصطق خان يوسف بجال اول يبل صواستدلرمكر اوج كون ايمش كم 
Le vo‏ مشلر ايمش على الغور اوج يردن اوج صوماق )26( صو كتوردار 
واشاغيه رسن ايله صو ايددردلر وبر مقدار جايك JG‏ اسكي. سرايه 
والدةٌ سلطان مصطق le‏ موده ايجكه كتدلر اندتصكرة شاه عادل 
سلطان lues‏ خان Ge‏ دل حضررتلين قبه اوزر ينه جقارديدر 
وخدمتددة بله تحبوس أولان ايك 'جارية سن بيلد جقردلراول سان 
Got‏ سلطان ७४‏ اسكداردن دلاور ياشاي كتوردب دار Bleu‏ 
७८.‏ اغا ايله ايكيسن عسكرة ارسال ايلدلر حرم سراى छन‏ 
برقيو اجيلوب ايكسن دئ طشرديه أبدوب qui‏ ينه يكم بنك 
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~= زمان‎ aise ودار السعادة اغامى سلهان اغاني‎ ५५४ 
كلدلر شين الاسلام اسعند‎ pie شريعت سلطان عقمان نظرزدن‎ 
افددى وكتخد! مصطق افندى يتح لريولداشل ركلوك سلطان مصطق‎ 
خان درسون سلطان عقمان )26( استدوكوكز وردى دئ كى استرسكز‎ 
يكيجرى وسياه جواب ايلدلركم انندلر‎ BOSS بادشاهدن اليويرة لم‎ 
ينه‎ wi بزاستدكز بولدق اؤلده بزم بادشاجز سلطان مصطف خان‎ 
يدون‎ NES aile وسلطان مصطق خان‎ hs يادشافزدر‎ 
عجاذن فراجه استدلرعها اجابت ايجيوب بادشافه كيدرمكيجون‎ 
[भी 
SAUT الاسلام اسعد‎ ais اشغيه ايندردلر‎ ७० Gps 
اتورمغه‎ अ آتنه سوار ايلدلريادشاة جهانك ايسه ضعف بدندن‎ 
al اقتندارلرى اوتامغين ينه ايندروب عض قايوسى يانندة برودة‎ 
قويدلر عها تكرار سويليوب يولداشلريشهان اولورسز كلك سلطان‎ 
بيعت‎ Le عطايه بيعت تكليف اولندى‎ ets 'مصطق خان طورسون‎ 
امرندة برمقدار مخالفت ايدوب بيعتحن )27( ابا ايلدثر وقول‎ 
طائفه سيله عها اراسندة جوق نزاع وجدال واقع أولدى اخرالامر‎ 
بيعت اتدردلرعؤانك بيعت امنده‎ ali 45 يكجى وسياه عؤان‎ 
فنوز تخت‎ pts سبب اول ايديكم سلطان‎ santa exilé 
يادشافيدة برقرار اولوب عطاء دينى صلم اجو كوندرمشلر ايديلر‎ 
Sie عها طشرة يه كلذكدة سلطان مصطق خان خلاص اولش‎ 
اول سببحن عطايله قول ميانندة بو مقدار نئزاع وجدال واقع اولدى‎ 
عناد ايهيوب قطب فلك الاقبال ومكز دائرة الأكال‎ LS فامًا مشاء‎ 
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سلطان مصطق خان يوسف Jr‏ حضتلندن بيعت ايلدلر 
اندنصكره عساكر اسلام سعادتلو سلطان مصطق خان يوسف JU‏ 
حضرتلرندن اسى سرايه كتكى رجا ايلدلر سعادتلو حتكار قوللرينك 
رجالرن 3 بيورمديلر اندنصكرة سعادتلو يادشاق. خدمتندة 
أولان ape‏ ايله بيله عرييه dpi dass‏ زمان अ‏ 
)28( درويش اغا نامندة بر جلب مقام سلام داردة بادشافله aps‏ 
بل كيروب ونيجه يوز ادملر gags‏ جكوب ets‏ بيك غازبلر سيذلر 
عريان ايدوب عربهنك اطرافن احاطه ايدوب بو alle‏ ساظان مصطق 
de‏ اسك سرايه كتوردلر اندنصكرة عسكر اسلامك بر مقدارى واروب 
بابا جعقر زندانندة وغلطه SRI)‏ وطاش SRE‏ اولان 
910 لر خلاص ايلدلريادشاة جهان سلطان مصطق خسان 
امريله Quid‏ خلاص اولدلروبرمقدار يفاجيلر واروب دفتردار باق 
1 غارت ايلدلر وخواجهزادة استنبول قادمسى عبد الله 
جلبىدك خانة سن غارت hi‏ وب رخبردى ظهور ايلديكم سلطان 
عفان بسنانجى عسكريله امادة اولوب كلوب سراى dite‏ باصوب 
سلطان مصطق خان Jus‏ ايلسه كركدر دديار وبر خبر دئ النديكم 
سلطان عفان he‏ اغالغن )29( قرة على اغايه وبرلش دنتكده 
كتخد! بك حسين اغا وسكبان باثى نصوح اغا قرة على اغاية مبارك 
باد كمعلر ايديلر 7 بو خبرى الدقدة على افاي 
يارة Jus ad‏ على اغا احوالل دويوب قرار ايلدلر لكن سراي غارت' 
أولندى ويكيجرى وسياه طائفه سنك برمقدارى تدبير ph‏ كم 
اسك سراية وارب سلطا de‏ سلطان مصطق خان حض رك دين اسكى 
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سرايدن قالدرب जा‏ كتورةلربو راى اوزرينه عساكر اسلام 
ينه cu‏ سراي واروب والدة سلطان مصطق خان دعوت ايدوب 
ذكر اولنان dla‏ عرض ايلدكلرندةٌ والدة سلطان مصطق خسان 
ايتدى اوغللريادشافك ضعف بدندن BST‏ اتورصغه اتتداردرى 
يوقدر ديدكده تكرار بر عر هكتورب سلطان مصطق خان و Bo)‏ 
سلطان مصطق خان وخدمتندة اولان جاريةلرى plus‏ دار دروييش 
اغاني عريبه قوبوب وعساكر )30( اسلام Re‏ جكوب १५०७‏ عالي جاق 
as‏ جامعه كتوردلا بادشاة اورته جامعه SNS‏ زمان ماه رجب 
المرجبك طفوزجى aux‏ كيبسى اخشام نمازتدن صكرة ايدى يادشاه 
عربددن ايددكدن مبارك دست شريغلرن دعايه قالدرب sé‏ 
اوغللر كلك دعا ايده لم يزي جو mL‏ كتورن مولا عقانيده كتورسون 
ديوب دعا ايدوب جامع aie‏ كرديلر 


eu 


دعانك خرمنيدر اورته جامع مكانك احسنيدر اورتة جامع 
كللدن شاه عادل اول aie‏ مقامك روشنيدر اوزته جامع 
1 مسند اهل جات اول جهان ككلشنيدر اورته جامع 


1 اغاسنه اغالق منصين مقرّر ايلدلر زيرا Sr‏ 
७५८०‏ جزاغامزدن خشنودز ديوب شاة عدالت عنوان شاة ولى ساطان 
مصطق خان حضرتلرينة بواحوال عرض اولنمغين )31( سعادتلو 
يادشاة اسكى سراي كلدكده ينه يكيكريار اغالغن علي اغايه صدته 
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ايلدلر وادم كوندرب على اغاي دعوت بيورديلر على اغا دعوته اجابت‎ 
قجيوب جواب بيورديلركه ذه سلطان عقانه وأرورن ونه سلطان مصطق‎ 
قلق بللو برسنه مغعصر اوذايضجة بريسنه وارمم ديوب‎ Lt حاته وارورن‎ 
SMS ايلدلر يادشاه اورته جامعه كلدكدة ينه دعوت بيورديلر ينه‎ 
اوده باشيلرك راييله بردعوت نامه يازوب يكيجرى اغاسدم‎ ges عاتبت‎ 
al سوار اولوب‎ RAT كورب درحال‎ els كوند ردلراغا اول دعوت‎ 
جامعه كلوب يادشاة وليدن بيعت ايتحردلر على اغا جامعدن جقوب‎ 
آتنه سوار اولوب قيوبه كتداراغا جامعه كلدوك زمان كيجادنك ثلث‎ 
म شب التّمل وار ابد يكم‎ १ 6 70 
سعادئلو‎ ABS اول‎ ७५८८० رو )39( سياة‎ १०७ جامعد ن‎ 
Gad غزاة مسطين‎ ads حنكارى جامعده تحكم خغط ايلدلر‎ 

مصطق ~+ جان ودلدن قول اولدلر 








= 

فلك انككه دست قهريده قذّن كان اير 
قتى غم جكلسون كمدق di‏ صاحب نشان il‏ 

صالوب برنكة كون زندان جافدة ماه كنعانم 
يده pass‏ سعادتدة عنزي زر كامران > 

ايدركاق us‏ اش oies‏ روانم 
ينه كل كيبى مولا ييرن ادك كلستان Dai‏ 

سلهناق भ po‏ 4 & تاج وتخاتدن 
1 اكراميله شاه انس وجان ايدر 
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جول اولوب جفغايه تيغ قهرى Je‏ ايدن لطفه 
وصال al‏ البتة كوكلن شادمان ai‏ 


بوجانيدة بزم حكايعمز سلطان عقان خان بن سلطان اج als‏ 
كلدى سلطان مصطق غلام AT‏ كيروب Cul‏ سراي ةكتد وكن وقول 
lle‏ )88( سلطان مصطق خان اندة دئ قوميوب ينك اردللردة 
| جامعه ايلتذكلري اشتتدلر اخشام دى اونش ايدى اول زصان 
سلطان عثان 2er‏ وزرايه اجازت بموردلر زيرا سلطان مصطق ऋ‏ 
خلاص dsl‏ مان وززاء عظام باحشاة نظرددة ايديل Les‏ صل 
اجون sie‏ سلطان مصطق poule‏ بيعت ايدوب اولريد NS‏ 
وزرا بادشاه يانندة ~ ايديلر جوتكم اخشام اولدى يادشاه اجازت 
بيورديلر وزرا سلامليوب فربريسى سراين هد كتدلر فاما حسين باشاكم 
भी‏ سلطان gti‏ 
يانئلة قالدى اخر EU‏ ايلدلركم اغا قايوسنه Ds‏ اولمكم يكجرى 
७७‏ دوندرب سلطان مصطق خان اللرندن Ja‏ بواتفاق اورزينم 
سلطان lis‏ وحسين ياشا وبستاجخى باقى صوق مود اغا اوجبيده 
اتلنوب نصف الليلدة )34( اغا قيوسنه كلدلر بونلرقيوي هكلذكلرنده 
اغا قبودة ذكل ايدى اورته جامعه شاة ولى سلطان مصطق خان نظردة 
क 1111771‏ 0 0 =( 
يكيجرى طائفه سنه الليشر التون بجخنشش ويروب وجوقه لرن اسكرله 
ايليدلر وسلطان مصطق خاق قول الندن Ja‏ يوتهبير اورؤينة على 
اغاني اورته جامعه كوندردثر بوارادة ارباب بصيرة اولان أخوانه خقق 


: 
5 
1 
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ببورليدكه سلطان مصطق خان न‏ صغتديلر وسلطان عتمان 
خان des‏ اوينه صغنديار اول ايَى شاه دولت [क‏ 
صغدان غالب اولوب قول اوينه صغنان © اولدلر بزينه سوزمزة كلعلم 
على اغا ضباح نمازندن Fax‏ يكى set‏ كلوب ويكيجرى (०‏ 
بريسنه كيروب يكرى بش نغر أوده بات دعوت ايدوب ذكراولنان 
تدبيرى اعلام ايلدلر وقر kan‏ احسائلر وعده اولنديكم سوزلرن 
(35) تاثير ايددرب ويكبجرى طائفسن دوندرب وزمرة Lil‏ 
शक)‏ قول الندن الوب وسلطان عخمان يادشا 
فلغم قبول ايد es)‏ اود باشيلر صورنا يكيجرى اغاسنه معقول 
سلطانم سز بوسوزى قول طايُفدسنه سويلك بزدئ معقول plus‏ ويرمك 
خداتكدر دديلر بومقدار زمانده plie‏ دئ اولدي وول كون ماد 
رجب المرجبك طفو زجى Au‏ كون ابدى ef‏ اغاسى على افا 
جامع شريفه سعادتلو سلطان مصطق خان نظرنه كردلر اتفاقدن 
خبردار اولان اودة باشيلر سياة cs‏ طائفستة all‏ قعل انون 
كلدوكن ونه كونه مشاورة أولدوغن اعلام ايلدلر 345 سياهدن 
'بعفداركشىلر اغادك قتلى قضدنه sat‏ اولدثر على اغا يادشاه 
نظرندة برمقدار اكلنوب تيزينه طشرديه جقدلر AG less‏ بشلدلر 
जन्त‏ وسياة اغانك دعاسن دكلركبى اولوب quil ES ai‏ 
Jouet able‏ اغا دعاي )86( مام ايدوب oct‏ يولداشلر الله 
Last‏ شكوزى مبارك ايلسون سلطان عقانده قيودهدر سرة اللّى شر 
।‏ 7 وجوقهكوز اسكرلت فرمان بيورديلر كلوك ينه سلطان 
عقا يرندة طورسون ديضجه اطرافندة اولان عسكر مدر جكوب 
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भी‏ جونكم سلطان عفان قيودة اولدوق خبرى 
الندى برمقدار عسكواغا قبوسنه سلطان عتمان كتورمك «كتدلر 
وبرمقدار عسكر مقتول اغاذك خانهس غارت ايلدلر وبرمقدارى دئ 
مقتول اغانك جسدن سوريوب كتورب GT‏ سراى جارشوسندة درت 
يول اغزنه برقدلر وسعادتلو بادشاه وزير اعظملك داود ९‏ اسان 
بيورديلر داود ياشايه مزده جياركيدي دعوت ايلديلر وسعاددلو 
يادشاه je‏ اغالغن سلاحدارى اولان درويش اغايه صدقه 
بمورديلر يكيجريار اغاسى درويش اغاي كتخذابك حسين اغانك اتنه 
سوار ايدوب قيوبه ابلتديل ركتضدا! )37( بك حسسين اغا وباش 
جاوش مود جاوض اغا باردلندى زمان جامع انه قاجوب خلاص 
اولدلر وزغرج باثى على اغادككتخضذايك اولوب اورت جاوش ال 
مذاق اجد جاوش باش جاوض اولدى داود ياشا دي ادلنوب اورته 
جامعه كلدلر وبرمقدار يهاجيدر وارب كرك امينى مراد جاوشك 
خادسن غارت 1 يديكم بواج جلبلركركه تيركش 
بهاصالدرب مراد جاوش छान‏ ويمّدةه BOUT JET‏ سببدن وارب 
خادمسس غارت ايتدردلر وسابقا شهر صوباشسى ايكن متسب اغابى 
اولان gl‏ صوباشيدن sol purge sue lee‏ اوفربدر 
ग‏ مترقبازلر رضجييدة اولغيس 4h‏ 
خاندسن غارت Dal‏ وأورته جامعدة بادشافه دفترويريلوب قل 
اولفاسى طلب اولنانلردن ماعد! سابقا Si‏ كرّه 1 
اولن اياس اغانك قتل اولمءسن )38( طلب ايلدلر 99 Die‏ 
شلطان = te‏ كتورمكه كدنلر وارب سلطان عتمان Dash‏ 
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ايلدلر وحسين باشاي دوتدلكم اورته جامعه كتورولر حسين ياشا 
دوتادلرك الندن قورتلوب فرار ايلدى بوكز عسكر اردندن ايريشوب 
اول مقدار قلي اورديل ركسدرة مديار عاقبت VOLE‏ سكرن جالوب 
يقدلراندن باشن كسدلر ارقسنده أى قات دمر طوق واراييدى 
sus ।‏ سلطان عقانك Ba‏ فايونن بولدلرقيد ailes‏ باش 
وزيرلك وبرمشار ايمش وحسين باشانك سرايتدة اولان ماق غارت 
اولنهى بواراده حسين ياشا قتل اولندى اما خواجه #ودى ve‏ 
ايلدلر كم حالا يستاجى باششيدر وسلطان عققان حسين باشانك 
is‏ اوزريده اوغرتديلر حسين باشا انكورب اه ايدوب اغلدى 
وايتدى بومظلوم نكنافدر فركاه يكيجرى وسياة حتنده ايلك 
سويلردى جسردة न‏ وكوز )39( ناقام وبردوكم زمان انعام 
1 برقاج كزعرضن ياهال ايلحم rtf‏ 
७५‏ ياشانك سوزن طوتايدم ثمدى بوحال كهزدى روز وشب 
८‏ ازدرب سركله ودنيا خلق ايله gets‏ ايدن جواجه عر ७०‏ 
ودار السعادة اغاسى سلهان اغا ايدى اوزر يكوزدة امانت اولسون és‏ 
قانم خواجهدة قوميه سز بن غافل ايدم اول منافة رك تسوك يلم 
म‏ اشلرى ايو صانوردم مكركم Lis LG‏ عدو اولش ديوب اه 
ايدوب اغلردى عساكربى شمارك عقلاشندن بعضيلر it‏ يادشاهم 
أبا واجدادك ७०५५)‏ امكدار اولان 19०9‏ وكك درلكلرينه à‏ كناة 
نقصان يتوردك As‏ مزى قهروب بيرومزة سكبان وجنذى gi‏ 
دلرسن جان يولادك وقلندر اوغلنك جنديسن وسكبانن بويكفد وكك 
قوللر قرمشاردر وابا واجدادك اقلم كقارى بوقولترله المشلرذر ass‏ 
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فامًا عساكر (६०)‏ دريامقاطر اراسندة نيجه بد زبان دشان وقاضى باز 
ولسان قباحتى دراز ايدوب 28 فديان سويلدلر كم ذكر اولفهى 
باعث غم SAS dus‏ ^ حالسه بيت عسكر ايده سلطان 
।‏ خان لورته جامعه كتوردلر اندنصكرة عساكر اسلام سلطان 
مصطق خان عالمقام حضر تلرينك Jr‏ باكالن كورمك استيوب 
بادشافر عرض جهال ايلسون >+ سلطان مصطقى خان جامع 
ونه سندن عرض جهال ايلدلرعساكر اسلام تكبيركتورب بادشاق 
القشلكلر اول زمان سلطان कर > ७७‏ يردن عض Jr‏ ايليوب 
| بام سياه gras‏ اغالم gt‏ استزمس رز BR So‏ سياه 
ويكيجريدن Ge‏ كشبلر جاغرشوب ايتدلر هركم سنى استرسه الله 
أن استهه سون دديلر GA‏ يكيجرى وسياة وسائرعوام قلبلرى سلطان 
SE ७०५५‏ ايديلراندنصكره عساكر اسلام (ln)‏ جع اولوب 
جناب جلالت شعار عدالت دثار شاهنشاة الاعظم فوبان رواى معظم 
يادشاه روى زمين تهوان الماء والطين A LÉ‏ بوجوده المشَهِين الل 
يوم الدين السلطان اين السطان سلطان مصطق خان ابن سلطان 
مد ५‏ حضرتلي ape‏ قوبوب عساكر اسلام عرب جكوب سرزى 
.جديده ايلتدلر والدسى ls‏ جاريهسى aps‏ اجنده بيله Dh‏ 
ونج بيك كشبلر قالوب اوزته جامعدة سلطان plis‏ خاق bis‏ 
أيلدلراول كون 31 رته جامعده au‏ نمازى قلهادى وبو وقعةٌ عظم 
ماه رجب اتْرَجَيك طفوزنجى وماه مايسك (sl‏ بصع هكون تاريخ 
حجر نبى علبه السلامك بيك اوتوز بسالنده وتارخ اسكندرك بيك 
pile‏ اوتوز اوج سالنده وظهور liée‏ خان غازينك اوجيوز قنرق 
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خطبه سلطان‎ saut ff سرطا نينك‎ DRE يلندة وقرن‎ Si 
لوقتدى‎ aus مصطق‎ 


cui 


(05 مكبر نور حضرك مصطق خان انك ظدّندة ساكن نوع انسان 
)711 الى دوكلسون دشمنينك باشى bis‏ 
५ ^‏ اعدايه يارب قلي التنده ايت اعداسنى هب 
الهى كوزى باتدقيه جهانك بزة أكسك لكي نكوسترمه A‏ 
كنش طوغب RU‏ امت ترق بوله هرى نا قيامت 
رفيق اوله انك Ab‏ والياس 1 .0777 


انحن بعت صلاة الجمعه داود ياثما اورتة جامعه كلوب سلطان عفان 
dl‏ بربازار عريدسنه قوبوب ج#عيّت ايلديدى plants als‏ شهر 
فسطنظيليددة اول كون اولان eur‏ روركاردة برشيهرده وببريادشاه 
ملكنده اولامشدر كرجه بويله ur‏ سلطان بايزيد بن سلطان 
عمد ان جلوس ايقدوك زمان ee‏ طايفعسى باش ob js‏ 
قرمان مد alt‏ باردليوب وزرادن بعضيلرنك سراى لرى غارت اولندى 
)43( لكن car‏ بومقدار دكل ايدى يوز GA‏ يله قريب Le;‏ 
aus‏ سلطان عقان نان وخلاص سلطان مصطق خان ظهور ايلدى 
امدى بثم روحم cle‏ صاحب بصيرة اولان يارانه بوعبرة موده PS‏ 
شهر bis‏ كه اوج كون أيجنده ظهور بولان حوادث Ru‏ 
نذكم أقالم aa‏ حكم ايدن برشاه تاجدارى حتندن ايندرب 
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قدهى دعاكوي اولان क‏ دشمس ايدر ga‏ عظمت جلال 
باريدندر وبر قولن دخ سلطان زاده ومعصوم ايكن أون db‏ 
vost‏ طورب عالم خلتنك عقلندة وتكرندة يوفيكن ailes Ge‏ 
ak‏ أول قولن خلاص ايدوب ربع مسكوده شاه تاجدار ايلربودئ 
ऊ‏ عاللك الطاف द ~ alu‏ اللله در ببوعالم 
حلقنك >( وغلبه ايشوب هاى وضوى ques‏ برخيال خاب 

(خواب) مثالندهدر 


La 


انك ل pdt < 5 (८८ अ (५५) ८ fe‏ يدى 
॥ 7819 1 1.1.77‏ 
الله 1 واسعة 





५५ ५५०५५. رقي‎ 


برشاه عالى شائكن شاة جهائه قيدلر 
غيرتلو كنج اسلا نكن شاه جهانه قتيدلر 
غازى بهادر حانهى عالى نسب سلطاتندى 
1 خان cui‏ شاه ailes‏ قيدلر 
نيت ايدوب ج اتمكه قومادى قولدركمكة 
قولق كرك ايشتكه شاه جهانه قيدلر 
حكم ايمكه قادر ايكن امرحقّه ناظر ايكس 
CUITE‏ حاضر ايكن شاه ailes‏ قيدلر 
dot‏ برش اعلا ايكن هب भ छन्न‏ يكن 
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شرع شريف اجرا ايكن شاه جهانه قيدلر 
أشراط ساعقدر بودم دور قيام تدر por‏ 
(45) بهزة ندامتدر بودم شاة جهانه قفيدلر 
نوى جكرلر اولدى خون دردم برايكن اولدى ol‏ 
७७‏ اغلدى اهل فنون شاه جهانه قيدلز 


DE‏ كيه يدى فلن سلطان عقان خادك pas‏ سرلي هكتوردلر 
ارتسى شنبه كون وزرا Les‏ ومشائ عظما بجع اولوب جدازدء سلطان 
sus ol pale ५‏ ياك سلطان عفان le‏ سلطان اج 
تزيسنده دفن JON‏ مرحوم سلطان عقان واقعديه ارغراد غنه 
تاريخ أن عفان شهيد واقع اولشدر ومحّت سلطنت لرى درت ييل 


درت أى wo‏ كوندر 
goss‏ سلطان مصطق Ole‏ الله ملكه 


كتديسه عقان خاهر صاغ ab‏ سلطان مصطق 
سلطان ين سلطا jé‏ صاغ اوله سلطان dass‏ 

حسئيله تحبوب اولدلر يوسف كبى -خوب اولدلر 
)46( صبريله ايوب Jai‏ صاغ اوله سلطان مصطق 

هله جهانك شاهيدر يريوزينك اول ماشدر 
كان سا دركافدر صاغ اوله سلطان das‏ 

دقمتلرى هب زاراوله اكه pla‏ يار اوله 
ثاة جهاندر واراوله صاغ alt‏ سلطان dass‏ 
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plie म‏ بر do‏ 
سابق مقرّيدر بلى صاغ ~+ سلطان مصطق 
روح روانك قطبدر جسم أهرة جانك قطبدر 
भीती‏ اوله سلطان مصطقى 
نوى دعادر كارمز اولدى وليلر يارمز 
بولدق هله ختكارمز صاغ اوله سلطان des‏ 


وبنه ماه AE ces‏ اوناجى شنبه كون شين الاسام Haut‏ انندي 
مقتى لكدن معزول ايلدلر اسعد افند نيك عزلنه سبب 0 
५०‏ جنازسنة (ध)‏ كهدوك اولدى RS pds‏ ولرى اختياريله 
فراغت ايل لر وسابقا روم ايلى قاضى عسكر لكندن معزول DÉS‏ 
يحبى افندى ie‏ أولدى وكتخذا مصطق افندى روم ايلى قاضى 
عسكرى اولدى وبستان زاده RE‏ افندى Qi‏ قاضى عسكرى 
أولدى وجشهى انندى استنبول agua‏ اولدى ويلوك اغالرينك 
اكثرى معزول اولوب وحسن LE‏ باش دفتردار أولدى gras‏ اغاي 
سكبان باشيلكدن معزول ايدوب سابقا سكبان باثى لكحن das‏ 
أولوب اوتوراق اولان جراغا سكبان باثى اولدى وبرقناج جورو ps‏ 
معزول اولدلر وسلا حدارة مصر LUC HG‏ ويرلدى plus‏ بكلر SM‏ 
ji‏ نامءلر يازيلوب Ji‏ اولندى وماة رجبك pol‏ برنجى يكشنبه 
كون سياه طائفه سنه )48( بنشش وخراج دفترلرى ويرلدى وساير 
قوللر على الدلر لكن يكجرى न‏ استرز 
sa‏ ابه ji‏ ديمكين برقاج كون تعويق_اولمشدر وماد رجبك يكرى 
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GS cor)‏ يكيجرىيه بخنشش وبرلشدر واول acid‏ علاوفه ذائ 
णी भी‏ 
॥ 1 111‏ 
1727111 كم نام لرى 
भी‏ بائى باشا 
وجاوض gi‏ خاليجى زادة وقيوئ gi‏ قرة على اغا واياس اغا ونصوح 
اغا وجقا نكتضذ! بك حسين اغا اليه قتل اولدنسون ديوب نعرةلر 
اورديلر طايقةٌ مركور )9( ايسه سلطان مصطفى خسان خلاص اولوب 
سلطنت usé‏ جلوس ايلدوك زماندن نهان اولمشلر ابدى pis‏ اعظم 
داود ياشا ao‏ مذكورى أَرأمْكَهُ مشغول اولدلر ارنسى يكشنيه كون 
ديوان जना‏ اول + ايج اوغلنلرى قيو اغاسن ياردليوب grid)‏ 
سوريوب كتورب ات ميدانددة اولان JE‏ ميلنه اياف لحن بردار 
US I JU‏ جين تحر يكيجرى وسياه يك anale 1 1 os!‏ 
ar‏ اولوب قيو اغاسنك قثل اولها سدك سبيس سوبلشوركن سرلى 
جديد اج ارغلان AG LD‏ أغاسك agé‏ بردامه न न‏ 
८०५‏ مغهومبو ايديكم أكرقبو salt At‏ سنك سيى سوال 
اولنورسه شهزادة 1 تاج وتخت سلطان مراد de‏ قتثل 
(5०) [3.1‏ اقدام ايلدى دزدئ اول يمان ايشه اقدام ايحن à‏ اماق 
7111 1 
111 01[ 
7711 1011[ 
एल ७०५‏ ايلدلركم سرابه واروب dle‏ نتى तन‏ قتلنه قصد 
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0 كم ايدوكن Ju‏ ايدهلر شهزادة دج كندويه قصد ايدنلرى 
ديو وبرة سياه ويكيجري بوكارة شروع ايدنلرى وارب قتل ايدءلر فامًا 
سياهدن برمقهار ادملرسياه طاثقمسس اويدرب وزير اعظم داود باشايه 
وارديلر وايتدلركم شهزاده aise‏ سبيدن قصد ايلدك ددكلرندة داود 
ياشا بم شهزا دةلرك قتلى خصو صددة خبرم يسوقدر ديسوب قسسم 
ail‏ خلاص أولدلر tés क‏ (:5) كدون ديسوان اولسدى 
وزير اعظم داود Lt‏ وزير اعظم داود LL‏ معيزول اولوب سابقا مير سراخور ايكن مص ربكدر 
يكيسى أولوب معزول اولان 854 حسين ياشاكم سلطان sais न‏ 
معزول اولش ايدى ديوانه كلدلر داود ياشا يكربى درت كين y‏ 
اعظم اولوب معزول اولدلر وينه ماه شعيانك طقوزحى يكشنبه كون 
اوده باشيلر يكيجرى اغاسنك ادملرن وابج اوغلائلرن 3 ايتدر مكيجون 
اغايه سويلدثر زيرا اورته جامعدة قتل اولنان على اغانك حذمتكارلري 
يكيجرى اغاسى اولان درويش اغايه خدمتكار اولشار ايديلر خدام 
مدكور ايسه على اغا زمانددة فربريسى طريق جايش اوكرنوب على 
اغانك يد رشوق 1 نامس يرام زايد رلرديوب 
سويلت كلرندة درويش اغا عامس رد ايلدلر ومزيور يكشنب كول 
وزير اغطم )62( مره حسين ياشا يكيجرى طائفعسده قيون اتاسن 
is‏ وسياه ملازم لرنه دئ بشيوز غروش بهاء غام ويريلوب ماه شعبانك 
اون ज‏ كوق طائفةٌ ملازمين quil‏ حشّه اتمك اجن 
سلطان ज्व‏ جامعن ةكلوب اتلؤدن ايندلر ~ سلنده ارالريتد 
نزاع دوشوب برى برلرينه كيردلرسبب نزاع بوايديكم سياد GA‏ 
جوق وسلاحدار ملازملرى از ايدى भ‏ تنصيفه راضى nb!‏ 
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لج وعناد ايدركن برديوانة Aile‏ مستانه جامع قيوستدن ay)‏ 
كردى ४०‏ يالن بجاق وبرقولنه عباسن سير ايدوب RL‏ ملازمينك 
أوزرينه يوريوب ان انده durs‏ بوندة أوج دفر Elie‏ جروج A‏ 
ملازم Use le‏ بك Ja‏ إيلدى ce A‏ الاق بسولاق اولسوب 
(53) سكسس نغرملازم سياه غيرت وجيت ايدوب دسئه جوبدر وبوز 
طغائلر all‏ اول ديوانة احاطة ايدوب AG‏ مسغول Aus Hit‏ 
1711 نيلدكوز ديوب بش دغر سياه دئ 
تجروح ابلذى ديوانديه ظفر بولها دقلرندة سكسن نفر ملازمك سكسن 
لغر خا اغالرينه موافقت ايدوب بله جنكه اغاز ايلدلر بارى نه 
قشه دراز ايد هلم برساعت نجوى مقدارى جنكدن Ce‏ اول يوز 
القمش ادم اول ديوانة ca‏ ييقوب باشن كس در واول كنون Le‏ 
مشاررة ايادثر اما مشو رقلرى نيدوكن auf‏ بؤزدى اول سبيدن خلق 
سر ظله وارديلر زيراعطا سلطان مصطق gui‏ 077 
भ‏ 
)54( امرنده برمقدار غذالنت كوستردلر اول سبيدن ज‏ وسياه 
ماثفمسى عجانك مشاوراسن يادشاة تبدلائنه درديوب عطا حقندسوٌ 
८‏ ايدرلردى حاشاكم عهاء شريعت بوكونه مشاوره ايليءلر عها 
حائنه بوسوزلرك ou‏ بئان عظهدر ay‏ ماه شبعيانتك أون 
دردجى ججعه كون شا كريم للتصال وعديم المثال سلطان مصطفق خبان 

يوسف جهال سلطان احهت -جامعددة aug‏ مازده lots‏ اول jai‏ 

سطوك وصلابت ايله جقديكم خلق عالم يادشافك que‏ ما استدم 

gi‏ ارلدلر لق بو حسن وفيبت De‏ شافان ७०‏ بريسنه 
3 
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ميسراو لامشدر كرجهكم ياذشافك زيب وزيئتن سير ايدنلرزوية 
ديداردن تسروم أولدلر ومشاهدة ديدار ايدنظر زيب وزينتس سير 
ايد«مديلرجحمد الأدكه )55( يادشاهزابا واجدادنك دارات وايينن 
احيا إيلدلر زيرا سلطان اهدو سلطان 3% خان حضر dub‏ زمان 
شريفار دده اولان ججعه رختلرى سلطان عثان خان saules‏ مُعَطَلُ 
قالمص ايدى يته بادشاهز زماندة جديد اولدى مصراع حسن 
خدادار را حاجت مشاطه نيست LEE‏ 
بادشاة خشيد جاه SOUS‏ بعضى نادان قوم سوٌظنّ ايدوب كفت 
وكويه سبب اولدلكم بادشاه جهان آنده اوتورمز ديوب عِيبَتُ ايدنلر 
pe‏ شهريارى برآكاب AUS‏ أورزةكورديلر منائق خيلنك 5« 
الرى نار حسدله فيزم خشك مثال دوتوشوب ياندى وينه ماه 
شعبانك يكرمى ين شنب ءكون شين الاسلام يحبى افندى وقاضى 
عسكرلر ووزيرا اعطم مزه حسين ياسا واستنيول gels‏ سلطان Ne!‏ 
جامعندة مشاورة OI‏ )56( فاما بو مشاورة أونافك زايت بيت 
الماله ادخال AI‏ اجون ايدى بومشاردنك اصلنه 7 
وقوف حاصل ايهيوب عا مشا ورقسى يادشاه تبدلا تنهدر ديد لردى 
أول سببحن ميان ناسدء كفت 35 جوق ايدى فامًا بوخصوصدهكقتك 
x‏ سبب اولان قتل أولخمعسى طلب اولنان فراريلري توابع deb‏ 
ايدى جهدلرى بوايديكم عطاء دينى جيوش مسجِين ايله خصم 
أيدوب بربرلزينة Dis‏ اول سببهن خلق اراسندة مساوىيه شهرت 
وبروب عظاء دينه بهتان chou‏ وعوام ul‏ يعضى بون gas‏ 
اينائدر رلردى بادشاه ولينك منكرلرى زيادة ايدى مرحوم ग‏ 
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منكرلر حقندة برخ ابهات جيور مشلردر مناسب حال اولغين ون 
بيت تبركا pays‏ اولهسدر اول (57) بيتلر بونلردر 


gris 


شاد وغم pays‏ ينى +( 
SCSI‏ نجُرْ مقام ابراهم 
اولاز يدى Loi lies‏ 
ظاهراولودى Del pe‏ 
عائقله مدحله ثنا ايدةلم 
put‏ اوله شريقله افكارى 
Jus‏ دل قسورئله أراذلدن 
sole si‏ كامياب > 
ai‏ روز تعشردة goals‏ 
Jai‏ انصا ७‏ ديسون امن 


Jai‏ حكلت sites‏ جازم 
يعنى مرود ايلسه تسلم 
नट्‌‏ دوامسه Gt‏ 
كرابو جهل ارلسء Da‏ 
كلوكرصدقله ५५० Les‏ 
भ Glass‏ بسازى 
شيطنت )44 اوله جافلدن 
سوزلرى ge‏ ايسه مثاب > 
أفترا hat al‏ مسغسيسون 
بومرادة اجابت ah‏ قسريسن 


وينه ماه شعبان المباركك عشر SET‏ وزيرا اعظم 83e‏ 97 
تيع اوقافك توليت ونظارتن زمر سياشه خش ايلدلر sys‏ ماه 
شعبانك يكرى يدبخى (58) يني شنيه كون يكيجر يدر اغاسى درويش 
اغان معزول ايدوب قرمان بكلريكى لكن وبردلر وسعادتلو يادشاه 
yes‏ اغالغن سلاحهار بيرام اغليه احسان بيور ديلر درويش AU‏ 
قبودان قالدرب بيرام اغاني قبويه كتوردلر اول كجه وزير اعظم भु‏ 
حسين ياثنا معزول اولان در يش QUI‏ تتجيل برمداينه قايغته قوبوب 
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كوندردلر ارتسى جمعه كون برخبر شايع اولدكم وزير اعظم des‏ 
اولان اغاي قثل ايش ددكلرتدة زمرة شيا ويكجرى يكى اودولردة 
ات ميد اننه بجع اولوب Ja‏ وزبر اعظم مره حسين باشا بوكون 
اغامزاولدردى يارن برى كون برر ايكيشر بزى دئ قرمغه بشلر 
بوا حوال يادشاهزة اعلام ايليعلم كوردلم .اغا Jus‏ اولند accés‏ 
يادشافك dla‏ وارى يوقى بيلءلم ديوب يكيجرى وسياه )59( दै‏ 
لرن بغلنوب exe‏ عظمه ايله ات ميداننه كلدلر وذكر اولنان احواق 
عرض حال يازوب اون نغر يكيجرى واون نفر سياه Dust goal‏ 
أولنوب عرض حالله Jai ae‏ وباق عسكردائ ST‏ ميد انددن 
سراى قبوسنه روانه اولدلر ذكر اولنان عرض de‏ اول كهجن يكبرى 
نغر ادم كتورب سرايدة دار الشعادة اغاسى لمعيل اغايه وسروب 
بادشاهه كوند ردلر سعادتلو يادشاه صورة alle‏ واتف اولدقدة برخط 
شريف ps‏ أيليوب دار الشعادة اغاسيله طشرايه ارسال بيورديلر 
خط شريف كلوب اوتندى طشرددة اولان عسكر د ىكلوب شرايه 
داخل أولذلر مغهوم خط بوايديكم اوج RÉ‏ وزيسرم واردر داود 
५७‏ وكورج مد ياشا ولفكهلو مصطق باشا اوجيده ايو(ه6) ادمطردر 
اما مصطق ياشابى غرض ادمدر puis‏ دلرسكز Lis‏ ويردم ديو 
بيورمشلر خط شريف اوتندقده بجعتت gave‏ داود ياشا abs‏ 
داود ५५७‏ استرز وقد ياشا gs‏ مد ياشاي استرز ديديلر وعصطق 
ياثما توابق مصطق ياشاي استرز دي دلربويله اولبق سوز الاجم END‏ 
تكرار دار السعادة اغاسندن رجا ايلدلركم يادشاهه واروب عرض ail‏ 
جوابلرى بوايديكم بزيادشاهه فلاق pie‏ أيلسون ديعمزز هر قدق قولون 
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دلرسه وزيرايلسون 18 مزه حسين ياشاي معزول ايلهوب قتل ايلسون‎ 
ددكلرندة ذار السعادة اغاسى تكرار يادشاهه وارب احوالى عرض‎ 
ايلك كلردده مصطق ياشا حقنده مزيد عنايت بادشاق ظهوره كلوب‎ 
व्क 7 
اولدى‎ din بش كين وزير اعظم اولوب‎ नत ومره حسين باشا‎ 
حسين باثنانك بجيع مال واسبان بيت المال اجون صبظ ايلدلر‎ 25e 
قايغنه‎ alu يوقاروده ذكراولمش ايديكم معزول أولان درويش اغاي‎ 
قوبوبكوندر مشار ايديلر ارنسى بوغوغا تويدقدة اردندن يوكرك‎ 
قايق ايله ادم كوددرب درويش اغاي دوذحرب كتتوردلر ماه شعباتك‎ 
[नी DAS اورته جامع‎ ua S شنبه‎ crie 
يكيجرى طائفمسى جع اولوب ينه درويش اغاي اغالغه اسددلر عرش‎ 
اول كمون اورت‎ Lt كون< ردلر دروييش‎ ५ १८०७ حال يازيلوب‎ 
का جامعده سعادتاو ياد شاه ولينك كرلمات عليه لرندن‎ 
سددة ايكس‎ al, بركون سعادتلو يادشاة اسكدار‎ Al حكايت‎ 
ايلدلركم وار فلان يرده برمشهد وار‎ ul شواجه جود اغايه‎ (62) 
थि دده برصاغ قيون دفن اولنمشدر اول قبرى اجوب اول‎ 
at jh كتور ديو بيورد قلرند» بستنا جى باثى درحال برقاج بسنا‎ 
برقيون بولدلر‎ sil نشان وبردوك قبرى اجوب‎ dy واروب بادشاه‎ 
درت 0 باغلو وكوزلرى دكطش بستاجى باشى اول قهوق السوب‎ 
الوب كوزينك‎ ७०७ AU بادشاهه كتوردلر سعادتلو يادشاة أول قيونك‎ 








:واغزنيك ابلكلرن سكوب قيون بسناجى باشيه تسلم ايليوب 


وار بوقهون بسلعديو بمورديلر بكيجرى اغاسى بن dons‏ كوردم ديو 
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ببورديلر بادشاهك بونك امثالى كرامتلرى à‏ نهايعدر بجله كراماتتدن 
بريسى بودركم اول تخت بادشاضيدن رفع ايند كلرندة قول exil‏ 
سنى )63( saut‏ دمشلر ايديلر اول زمائدة سلطان مضطق جيور رلركم 
بركون كله كم قول استمز ديدوكوكوز قوللر بنى ارايوب uns pales‏ 
ايدى نطق ثريف لرى درت صق يله قريب زماندة ظهور ايلدىكم 
قول طايفعسى ارايوب يادشاق بولوب خلاص ايلدلر وكند ولرينه 
أولان افتر ادن قور تولدلر قول gl‏ سنى jé‏ 1 
فروغ لرى اشكاره اولدى سعاذتلو بادشاضك اكر فرطهور جولان كرامتي 
ذكر اولنسه -حكايدمزقالور ارباب معارف اولانلرة بومقدار ذكر اولددوقى 
أكتفا ايدر بزيده سوزمزة كلهلم جوتكم يكيجرى alle‏ سنك عرض لرى 
بادشاهه واردى سعاذتلو بادشاه ds ee‏ عرض Dot‏ 
بيورميوب بكيجرى اغالغن ينه درويش اغايه ويروب بيرام اغايه 
بوسنه بكلربكيلكي وبرلدى خط (64) شريف كلدكده كاخذا بك 
على اغا وباش -جاوش اهل مذاق xt‏ اغا اورته جامعه كلوب درويش 
اغبي اتلانحرب قبويه ايلتخلر وينه ماه رمضان شريفك الى شنيه 1 
ديوان اولوب سابقا قتل اولمسى طلب اولنان فراريلرك قتل اولفعسن 
طلب ايلدلر وسابقا ذكر Goal‏ ايديكم ارباب نفاق 9 0 
وسياه alle‏ سنك اتغاق (y)‏ كورب كفت وكوبه شهرث ويروب 1 
७५‏ بادشاق laut‏ ديرلردى جون بوخبر سرايده شايع اولدى 
وسعاد تلو ياد LAS‏ معلوم اولدقدة برخط شريف تحرير ايليوب اغا 
قيو سنه ارسال ايلدلر ماه رمضادك دردجئ جارشنية كون بعد 
العصر يكيجرى اودهلرينه [ण as‏ صباح جوريا sb es‏ 
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ماء رمضانك يشنهى يني شدبه كون‎ ul ab باشيلر قبودة بجع‎ 
اوجاق اغالرى وجو رباجيلر واودة باشيلر )65( اغا قبوسده بجع‎ are 
जस اولدلر خظ شريف اوتددى منهوم بوايديكم نم سياه‎ 
بن سرك‎ poy اوغللريه سلامدتصكرة بن سرك تششكز وترةكوز‎ 
تقصير أيهم وبيت المال مسطينه غدز ايهدم وعلو فعكوز‎ fe 
مكدن مرادكوز ندر اول سر نه حال‎ Lau بيقصور ويردم سزينى‎ 
سنسن ديوب بيعت‎ SL جقاروب‎ ce خلوتده ايكن‎ pile اولدكم‎ 
ايلتكوز ورق حقكدر صورة ظاهردة سرسبب اولتكوز تمدى سزه نم‎ 
سرديوب جواب بمردم شد ر جونكم‎ ul حال اولحكم بنى اسقز‎ 
بادشاهك خط شريفنجن بوحوابلرى اوجاق اغالرى وجو رباجيدر واوده‎ 
pr ركز جافرشوب حاشا‎ ner باشيلر بوجوابلر اشددلر‎ 
سنك خيرلى‎ able मि بواشلردن‎ 
بوقدر بوسوزلرجعله يكيجرى وسباه حقتد» بهنان عظهدر دديلر‎ 
واوده‎ ph وبرعضن حال تحرير ايدوب )66( اوجاق 1 وجورو‎ 
باشيلر مهرل راو رديلرمفهوم بو ايديكم بادشافزصاغ اولسون بر‎ 
po بادشاهزدن خشنودز بوسوؤلربجله قول حائّنه افترادر بواشلردن‎ 
أكافر يوقدر هله مزك جان وباشى سعادتاو يادشاهك اغور شريقفده‎ 
بادشاهزك وجود يرجودلني خطالدن صقليه ديوب‎ dl فحادر حق‎ 
aile صورة عرضه مهر اوريلوب يكيجرى افاسى عرضى الوب بادشاه‎ 
يازيلوب‎ le سيافك راثيله عرض‎ al ايلتدلرويلوك اغالرئدن دئ‎ 
a مهرليوب يادشاة جانينة ارسال ايلدلر وقاضى عسكرلردئ‎ 
عضن الل يازوب يادشاه جانينه ارسال ايلدلرينة‎ als ملازمين‎ 
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رمضان شريفك يدنجى شنبه كون plus‏ اولوب يادشاة يوسف منقبت 
فريدون معدل سكندر شوكت قوللريده خط شريف يازوب 
)07( اغا قبوسنه كوند ردلر أوقندى مغهوم بوايديكم بخرسياه GAS‏ 
أوغللرم ge‏ تعالى اوجافكوزى روشن ايالسون برخوردار رولك 
piles भो‏ 
ابهش وينه ومضان dis‏ اون بشنهى كون فرنكدن الى GS‏ 
غلب ديوان اولدى وماة رمضان شريفك اون يدنجى سه شنبه كون 
علونة جقدى وينه ماه رمضان شريفك صوك onu‏ جاح مان 
باشا واعظى ابراهم افندى وعط ونصيحت ايدركن بادشاهز سلطان 
५७‏ خان ياد ايدوب Sage‏ درت كوندر بادشاه Less de‏ 
اودهيه كيروب jé‏ قلوب GUN‏ دهدر فيج كسيه سوب جزامت مد 
دعايه مشغول اولك شرنه ينه يادشاة عالم (ग्नी poils‏ 
die‏ مرتبءسن عالم روباده مشاهده ايجشلر زياده طبقه (08) كسب 
ايش ديوب شهادت ايلدلرحق تعالى سلطان عقانه رجت ايلسون 
وبادشاهز سلطان مصطق خان خطالردن صقلسون بودعايه امين دينلر 
Si‏ عالمدة يرمراد 7 كون ous‏ فطرك اول كون اولوب 
سعادتلو يادشاة فت يادشاق قورب اياغ اوززينة طورب ال اوبدرددر 
جمد الله كله يادشاهز اداب .خلفاء ail‏ رعايت ايدوب اياغ اورزيشة 
طورديلر bas‏ جار يار كزين رضوان الله das‏ عليهم wi)‏ حفر 
تلرينك زمان خلافت لرندة as‏ شريف اولدقده اياغ اورؤينه طورب 
alias‏ ايد رلردى Ps‏ جهار يار كزين Ales‏ كبار ومها جرين وانصار 
وساي مسطائلر جامع شريفدة بيعت ايش اودر جد الله كه 
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يادشاهزدن دى بيعت جامع شريفذة أولشدر اول oi‏ اداب 
late‏ سلفه رعايت ايدوب اياغ اوزرينة )69( طورديلر وسعادتلو Blaob‏ 

clé else‏ سلطان اسهد خانجامعنده قلدلر 

وينه ماد شوالك طقوزجى كون سياه فيدتندة بر مقدار ارباب dus‏ 
يك اودالرده آت ميداننة كلوب وزير اعظم مصطق sie Li‏ بعض 
ali‏ كلام سويليوب برغيى وزيز اسقنك كركدر ya pins‏ 
طائنمسى دئ جواب ايلدل ركم بزامور معظماادة مدخي زيوقدر 
دزوزيردن خشنودز pis‏ اعظم وكيل بادشاشدر بزم die js‏ سوز 
سويؤكة زباتم ركوتاهدر دديلر ويده ماه شوّالك اون perl‏ شديه كون 
بادشاة إن ايوب انصارى زيارئنه قايق ets a‏ تل POS‏ 


درحق سلطان_مصطي!(70) 


شاة سلهان نشان شاه جهان”مصطق 
زبدهء عقانيان شاء جهان مصطق 
اول شه يوسف نشان”صبرله دولتابولن 
زابررايوب اولان شاه جهان gba‏ 
شاه سكددر نشين خسرو خاورنكين 
ملك جهانه امين ,شاه :جهان1[مصسطق 
شاة فريدون ظغر gym Sols‏ مر 
५००५‏ شهرن كزر ५८‏ جهان مصطق 
ادردى مرادة كورن نوى دعا ايلم سن 
دايم ai‏ صاغ اسن شاه Les‏ مصطق 
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وينه ماد شوالك اون يدنجى يني شنب كون يادشاه داود ياشا جفنت 
لكنه كوجوب كتد وينه مال شوّالك يكرى سكرجى دو شنبه كون 
استنبول قاضسى جثمى UT‏ معزول إيشوب سابقا ادرتة قصاسددن 
(:7) معزول اولان حسن افندىكم Je‏ مغتى اولان cer‏ افندينك 
اقرباسند ندر اول استنبول قاضسى اولشدر وينع ماه ذو dise}‏ 
اون بشتجى جارشنبه كون سياة طائغه سنك برمقذارى داود ياشا 
جفت لكنه واروب دار السعادة اغاس اسمعيل اغايه وزيردن شكاييت 
ايدوب احوالمز بادشاهزة اعلام ايله بز بو وزيرى al‏ مزز VOLS‏ 
ملاجدر دديلردار السعادة اغاسى دائ يادشافه عرض ايتدكلرندهة 
سعاددلو بادشاه وزير اعظم ङा‏ كورت ALL NE‏ ويروب لفكهلو 
مصطق باشا يقمش يدى كون وزير اعظم اولوب معزول اولدى وينم 
ماه ذو القعدةنك اون التنجى ينه شنبه كون يكيجرى اغاسى يع 
جورواجيلرى واوده باشيلرى قبوبه بجع ايدوب سوال بيوردلركه دونى 
كون داود ياشا جفت لكنه وارب وزيرى )72( استهزز دينلردة 0 
aile‏ سندندئ auf‏ قارشوب بيله وارمشلرميدر ددكلنذة اوطه 
باشيدر جواب ايلديلركم بم وزراسن شكايهز يوقدر 
وبولدا شلرمزدندئ كسه وارمامشدراكر بزيادشاة جانبنه ادم كوند رملو 
اوليدق سلطان سلهان अ‏ اختتيار No‏ يمسوزدن 
كوندر ردك دديلز وينم ماه ذوالقعدهنك يكر ى بشنجى شدبه كون 
قره دكز طونخةسى ايله قرة دكزة سردار أولان رجب ياشا pas‏ 
طوبلر وتفنكلر اتوب عظم ak dilué‏ كلدلر بحمد الله كم بادشاهرك 
اغور شريفنك رجب باشا قزاق كافرلربنك شيقه سنه بولوشوب جنك 
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وجدال وحرب وتنال ايدوب اون سكز باره شيقه وبشيوزدن زيادة 
قزاق كافرن اسير ابلدلر وقربلانينك حو حدن خدا Sy as‏ 
)73( يارة قرة مرسل الدلر وينه ماه ذوا لقعدونك يكرى يدنجى 
دوشنبه كون يادشاه de‏ داود ياشا جغت yat‏ استتسولم 
كوجديلر وينه ماة ذو القعدةنك يكرى سكرجى سه شدبه كول 
ديوان اولوب قرة دكز دونه سنه سردار اولان رجب LL‏ يشر الله 
ما يشاء حضرتارى كلوب ais‏ ولى 7 خان حضرتلرينك 
cle‏ بوسيله مقثرف ارلدلر يادشاه جهان رجب ياشايه اقلم abs‏ 
ذكر خلعت فاخ ركيد ردلر ويده ماه clins‏ ايكاجى شدبه كتوق 
ديوان اولدى واول كيم سكم الاى تنبيه اولندى ارتسى يكشنيه 
كون شاه تجم شاه عتباسدن اغا رضى نام الجى كلوب سكم الاييلم 
भि‏ 
७19 (71)‏ وسياه ويكيجرى dy! ७) ८) Gites‏ 
عظم الابيله الجى باب شهوددن قيوب 1 0 
سعادتلو يادشاة Qi‏ سيرايلدلر Ge‏ افاسى dl‏ يناشوب dl‏ 
811 شيك ५७‏ سنه قوددردثر الجىنك اغرلغنى وادمطرينى 
وفادة يرتو ياشا خائنه 9 ماة ذوالجّه cat‏ جارشنيه 
كون اق دكز طونفه سيله فيودان ليل ياش اكددلر JS‏ 
خاكسارة بواشهمشلر لكن درت دفعه عظم فورتنه hits‏ 
وينه ماه ذواعبة نك سكرجي اذينه كون يكيجريدر اغاسى درويش اغاي 
معزول ايلدلر درويش اغانك عزلنه سبب طمع خام بلاسيله اطراف 
وأكنافدة اولان ملكت لردة دوشن بيت المالهكتدو ادملردن كوندرمك 








واد 
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)75( استدكدده sl‏ ضابطلى ايتدلر دولتلو اغا دولت عقانياندة 
يكيجرى able‏ بيدا اوله لى يكيجرينك بيت المالنه اوجاقدن 
كذكلوكمك pags‏ اصلا اغا ادمسى واركهامشدر ددكلرنده اغا 
غضبه كلوب حائا لعنت بيت المالكزة واوجاغكوزه دمكين اوجاق 
خلق لعبتى قبول ايهيوب بواحولق وزيراعظم مهد ياشايه اعلام ابلدلر 
وزير دئ بادشاهه عرض ايلدلر يادشاه do‏ يكجرلر اغالغن مير سرآخور 
اولان مصطق اغايه وبردلر se‏ حككتدركم درويش اغا اوجاقدن فبو 
مقدار ايلك كورمش ايكن ينه بوكونه فعلله معزول اولدى 


ER] 


أى كلوب ازكونده جوق دولت ob‏ 
بير اوجاغندن ييوب نان dés‏ 

(70) ييينه )~+ amas‏ 
مدكر اوذليوب يكم حرصت كرك 

بير انكار ايليوب سب ايه 
نرفكه قور يوخسه ميزان فلك 

خوش دمش يندتدة شين روشى 
أويوز أولور ايننه اورن كويك 


عمد الله كه حالا اغامز اولان مصطق اغا حرم يادشافيدة نشو وما 
بولش خدمت الملوك نصف السيلوك مضموننك مغهوى حقلرندة 
كواه اولديق ريب وكان abs‏ 
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عرض حال < 


عمد الله لوجاغ ge‏ بكناش de‏ 51 
اغامز اولدى برصاحب كرم برعارن >( 

ملوكك خدمتندة جون سلرك ايلدى تكيل 
دينوسه ace‏ اذك نوله كرفكتى اعلا 

(77) نظرايلرسه يكز alle‏ عين +न‏ 
اوجافى == بكتاشك افاسى مصطق افا 

din ७००७‏ بر اوجاغ اوغلى فقيرى يم 
در دولت مايه يوز سور ريم دوله بى يسروا 

تواريخ dy‏ سلطان عالم مصطكق خسان 
ادادن عارى مقدار جه دوى ايلدى انشا 

كتوردى در كاشوكه براك سادة pos‏ 
> شافيله ميسن فرورق حالا 

دوام ae‏ عرض شير ايك كل مقصود 
مراد المق اميديله اوليدر طبهز كويا 

ترق ايلهوب احسان تنزلدن خلاص नम‏ 
Us‏ خوانك اولم تا هرم AND‏ بوين List‏ 


بودعاى قوللرنك حسب حاليدر كم pps‏ اولددىٍ 
)78( تفترعدن غرض خوير دعادر تنى द‏ مراد اولان فنادر 
des‏ قولك دعاسى برلغار جيل كوحن ७‏ دمكه JU‏ 
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دعايه اولسه معتاد اصل ادم ايشى ab‏ عبادتدر دمادم 
نه دولتدر دعادة اوله pis‏ جتان اغلينه يس بودرعلايم 


0 





واسكده فسيم QU!‏ مولقه مير اللواء الشريف السلطاني وصاحب 
العم المديف SL‏ مولانا الامير عتمان 4 ७5‏ الله له حيث يكون 





(:: .م) والشبب الداعي لقتل سلطان الاسلام.انه عند عودة من 
غزو الكفرة aisés. LUN‏ باجر للجهاد في سبيل السلام. قصد € بيت 
الله ph‏ وزيارة قبر نبيه عليه الصلاة والسلام ليفيز باجر € 
والزيارة . وبجمع بين الغضيلتين . وبرقي الي الدرجتين .فل يام له 
هذا المرام . وحيل بينه وبين ما رام . ولم يتيس ردج لاحت من اباي 
السلاطين . لعوايق الملك وحفظ المملكة والمسطين. ولكن من فته 
العليه وشهامته القويه وجاعته الضرّه .كان يقدم علي ما لايقدم 
aus‏ هام . ولا يبلغه شكام.مع وقور ab‏ وذ sauts‏ وسلم ذوقة. 
وتوقد aa‏ . فل يتم له هذا الامر. ولم يساعده الدهر. علي En‏ 
الوطر. 
مفرد 


(ए. 12) / يتمنى المرّيدركم ^ عجري الرياح بها لا يشتهى_السغن‎ ४5 
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وجرت امور. جرت لاظهار Le‏ في الصدور. وجلوا قصدة الشريف. 
علي خلان ما في خاطرة المديف . وظنوا السو Dalle‏ منه العفيف. 
هنال ككثر اللغو والقيل . وانسع الغغتق ¢ يمكن له छता‏ . وحال لخال . 
واستحال 4 . فلا حول ولا Juin‏ ولا ais. Je‏ الهسرج والمرج . 
واختلغت الاراء بين العها والوزرا . وعظماء الدولة والكبرا. وتواطاء 
بعضهم مع لمنود والعساكر. ولم جد السلطان من يقوم يسلطانة. 
وبرحم شبابه وياخذبناصرة من اعوانه . ولا ligne‏ ولا مغيثا ولا مصيرا . 
ولا )151 عنه ولا قآبما دونه ولا ذابا عنه ولا ظهيرا . من خكم وحدم 
وكبير وصغير. وجليل وحقير. فسطوا عليه "गी‏ 
العهد والذمة . ولم براعوا لابايه وله حرمه . ولم يراقبوا فيه الال . ول 
يخشوا RS‏ الله . وافتر وا عليه زورا وبهتانا. وتعدوا AA‏ وعدوا عليه 
بغيا وعدوانا . واذلوا العزيز وقتتلوه ظها وطغيانا . لامر قدرة القادر 
لمتكم . من ازل القدم . وجري به في لوحه D UT‏ لله وانا اليم 
راجعون . Aus‏ الذين ظهوا GI‏ منقلب ينقلبون . ولا حول ولا قوة 
الا بالله द‏ العظم . من هذا चय‏ 4 ,=< الكنيس ٠‏ أن 

هذا )18 .م) هو البلاء المبين . فوالله لينتقم A‏ المنتقم ००. bd‏ 
القهار. وليتتل منهم الرقيب كسيب الشهيد . بصبينب النسيب 
الشهيد.كا JE‏ بدم من ५७‏ قبله من الاخيار فقد ورد في الاخبار. 
عن a‏ والاحبار منهم ad!‏ كر الملا روى عن بن عباس رضى الله 
غنهما قال قال رسول الله صلي الله عليه وسم أن جبريل عليه الصلاة 
والسلام اخبرق أن الله.عزو جل قتل بدم ça‏ بن Dés‏ سبعين 
الغا وهو قاتل بد لنسين سبعين الغا وسبعين الغا وروى الامام عبت 
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الرزاق ان عبد الله بن سلام كان JE‏ علي न‏ عتمان فيقول 
لا تقتلوة Ass‏ لايققله رجل متكم الالقي الله أجخم الايد له وأن سيف 
الله لم يل loge‏ انكم والله أن sols‏ ليسلنه الله ثم لايق عنكم 
أبدا وما قتل نبي قط الا قتل به سبعون الغا . ولا خليغة JV‏ بسه 
Rd‏ وثلاثون الفا قبل أن يجتمعوا فقتل في واقعة لإجمل عشرون الغا 
وان ile‏ رجل ثمان مايه من all‏ سيحنا علي وعشرون Li‏ من 
تعاب سيدتنا عايشة رضى الله تعالي عنها وعنهم اججعين hs‏ في 
واقعة wie‏ من اهل العراق والشام في Ale‏ يوم وعشرة ايام ماية 
الف وعشرة الان وقتل سبعين الفا من اضل (4؛ .7( الشام Rd‏ 
واربعون ومن اهل العراق Rue‏ وعشرون ولو شآ الله Le‏ اقتتتلوا ولكين 
الله يفعل ما يريد له ملك السموات ولارص lle‏ الله تسرجيع الامور 
لايسال بجا يفعل P‏ يسالون لما يريد وقد رثا السلطان الشهيت السعيد 
المرحوم . كثير من افاضل الروم . هراتي تكيه ونارسيّه فثيته بهذه 
المرئية العربيه dl‏ بدمع ححزين ودمع مطلول. 





فكان ماكان et‏ من क‏ الا زال Lie‏ في اللو بالقبح كذ فلن 
وذاك أن الرضى لما غزا جمموشه القرزل مليسك ps RÉ‏ 
الكافرين فاردى بهم LE Las‏ الصيط بهم بايش والسبهم par‏ 
وتكس اعلام AAC ५‏ ولخخذهم بالقتل والسبى والتشقيت والسلٍ 

وعاد مشتصوًا loges‏ فاراد لمي للكعسية الغسرا بالحسرم 

330 المصطفي صادي الانامر ولثم تراب وطأدم بسخارة مسيم‎ lie 
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وجلّ مطلبه لعلو فته الدخول فهن سعي لبيت ذى +^ 
وسعي وطان وصلي بالمقام وجآ Bas‏ وحسا من افضل الهم 
من زمزم ومضي الي مني وبها بلغ المني ونقي في موقف الحم 
من الخذنوب لقول رضى المهمس من ह‏ كا قت صار ذو القدمر 

5 من الغزاة الجاهدين في Le‏ فد يم سوي PA SG‏ 
وللرضي مانوي وقد نقدم بالتغصيل في خطبة الكتاب المفهم 
حني اذا جلوا قصد المليك علي UE‏ ثم تواطمّوا علي العم 
ببغيهم بغتة م لمنود علي السلطان دار الشعادة متيل y‏ 
بالتسطنتينية الكبري مدينته ومن علي خته العالي ذو 1 

5م :2 الي للتضيض انزلوا سلطائهم وطنوا به الي (य‏ ماشيا علي القدم 
في ذلة بعد भ‏ فوآسفنا علي عزبز تزيّ بازعد السسم 
وشب في Be‏ غدا يقاد 13 كالاسير مهانا فى DS‏ 
نقضوا بول بني عقان ذو القدم خابوا خزوا خذلوا خسروا pit‏ 
خانوا الامانة à‏ آل المرابط عقان ०‏ في سبيل ذو ina‏ 

Eine) मी 5‏ كقتل LAS‏ ذي النورين pis‏ 
نكثوا جهلهم حبل الامام (त‏ علي انفسها نكت ذو ds!‏ 
رنضوا كرافصة نعم المرضي خدلوا سلطائهم خذلوا خابوا sb‏ 
وعلي مليكهم تكاتروا भा‏ والقبت في قي اسرهم بقصرشم 
101 1 من عزمه Aude‏ مع باسه pal‏ 

6 بظههم اثبتوا في راس مالكهم ملك الملوك تعدّدا من التتهمر 
sols‏ جراحا وادنشبوا رقا اظغار انصالهم في SSI Gigi‏ 
وبلا احتشام علي حاتم لثم حم الرضي قبضوا حقي على الشهم 
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طرحوا في عنقه وترًا خنقتا Poe‏ ود .م 
راجعون الي ذي العزة سكم 
ولسون القي غدا ربي يبغضصهم 355 
بالغيظ بآوا من > والنقم 
مع رالوجه مرديّا علي الهدم 
ولا ges‏ من الاعسوان pad‏ 
قضي من الامر داقع من الام 
بالقسطاس لا يسال العلام في العلل 360 
يشآء في ملكه قضي علي العم 
ارزاقهم قبل خلقهم من العدم 
~ بروجا مشيدة من الام 
قسم سوي ما حباة قاسم القسم 
في لوح حكته من Alle‏ القدم 365 
mule‏ من اراد سعادته من النسم pi do‏ 
وقرب من اراد له الزلفى من ZA!‏ 
الامريفعل مايشآفي 1 
افعال كل الوري في الموقف dl‏ 
وميه وهلي راع अ NI‏ 
।‏ 2 1 العرب el‏ 
هم الشهادة 957 
في لوح قدرته العفيظ بالقم 

آل A‏ دمي خليغة DS‏ 
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عُشى اعتدواكاليهود Ds‏ 
حدقا لادليفة انا للاله +( 
بريت منهم ولا ارضي بما فعلوا 
Le‏ شقوا ايسوا من روح ذى الرحم 
at‏ والملك السلطان Jan‏ 
ملقي طريجحا صريعا لا جيرله 
سلطت للهامرةفلي سلما 
احد له الامر يقضي في لدليقة 
عن فعله فهو jai‏ يفعل ما 
بالحنق js‏ اجآل لجميع كذا 
فلا جاة لهم من المقين ولو 
وان سعي ot‏ او لم يسع ليس لم 
Les‏ يكون' جري يراع न>‏ 
قضي بحكته ناحيا ALAN,‏ 
واشق وافقر واغني من اراد 
واقصا Les‏ واعلا من اراد न‏ 
عن alu‏ غير deu‏ ويسال عن 
Ge MS‏ سو لجسي مو 
णी‏ 
وآله الغرر السعدآء من حصلت 
من التعابة من كتبت سعادتهم 
مصيبة لن र‏ بمنتها BA‏ 
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الملك وانتشرت في क Gi‏ 
اعلامهم وسرت في ph JE‏ 
وسعت ملوك الدنا طوعا لا مرهم 
حول ولا قوة الا بذي اللعظم 
راجعون الي الرجن ذي الرحم 


31 وقد رضينا باتنقدير القدير وسهنا له الامر فالتقدير سكم 


يشآء في الملك والملكوت pd‏ 


301 
७५० 375‏ مجلس الكرماء فوق سرير 
شرا وغريا بنصر الله خافقة 
اسرار احكامهم في GA‏ نافذة 
عظمت مصيبته علي الانام فلا 
انا JS‏ البرية للاله +( 





بلا اعتراض له 9 يفعل Le‏ 


بامرة كل شي في الكتاب مقدر بتقديرة من عالم PI‏ 


بسهل اوعم يبرا طفم 
لها المكون في التكوين ذو العم 
راعوا زمام PI eut क‏ 
من १५५७‏ ذوي العدوان + 
اوصيكم الله رن خير منتقم 
من قائلي فقت احتسبت ७‏ 
قتثل الامام الامين الطاهر الام 
ا مومنين سليل السادة الكوم 
في يوم عرفهم من म Bu‏ 
سير العنيد يزيد انجرامهم 
خابوا خزوا حذلوا Pit‏ 
لهم عليهم من الاح سان pds‏ 
حقا ولا حرمة حرموا DE‏ 
يلقون رتوم في قوم نم رم 


وليس متصيك الا بقدرته 
1 في الكون كآيدة 
५‏ فيا GT‏ السم والموفون بالذمم 
ولي Cas‏ وهذوا السوتسرة 
وارعوا ~^ وفوله لكم 
لما احس AL‏ هذوا يحمي 
يا قائل الله توماكان Deals‏ 
خليفة. الله سلطان الانام امير 
يحزيهم الله يجريهم Le‏ ارتكبوا 
.م Te‏ لقوم QU‏ ساروا ak‏ 

خانوا الامانة في ولي نمتهم 

Les‏ رعوأ قط لاباء المكوّم ما 
908 زلا دعوا الذمام خليقة لمكم 
من رجة الله يوم AU‏ فها 
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فهم كا قال + وما نقوا ७9‏ اغناهم من فضلء الهم 
وكل ما نقلوا يغي ومغفتعسل علي RM‏ من ترة ومين اسيم 
جاتنا المبراء من تغب ومن تغب يشينه ومشآين ومن اسم 
صدّرة عن ج بيت الله ثم زبارة Abe‏ ودونهها بظلمهم क‏ 
مضي شهيدا واجزي الله قابلم وحل مع قادلي عفان لصوم 
ولسبوف يقدل منهم المهين خسة مع GAS‏ انما لاجد क‏ 
يسفكهم دحم سلطان البرين ولنافقين من ارض ذي ^ 
apr utile‏ والثري جخليفتم مليك الاببلام جامي pds call‏ 33 بر 
AU 2 11‏ جل Ce‏ 711 7 .7 
خيرا من الهود عالما ببعثة AD‏ خاتم الانييآء لكبانة الاممر 
من الكتاب واسم عند ميعثم 7 717 ह‏ 
ان البغام علي حاصري جتن النبيّ كان يش ana)‏ اهيمر 
يقول لا تقتلا عثان أن حسام الله Le‏ زال gs‏ وذي ll‏ 
سصايم ان Del‏ الرضي amd (lue‏ عليكيم باري Ho pal‏ 
وعنكم قط لا يفج.وما قيلت تيم نبيًا بظههم من NI‏ 
الا بع تمل لبمار منستسقسا game‏ الفا ولا ليخ لهمي 
الا Jai Las à‏ اجتماعهيم قتيل الالم بعلم مين النسييم 
es‏ له Lattes‏ يلقي Path BR al‏ بعد توادم مي الاسم 
ا مققل سهيّء لليفة القي دينهم خير ,71 15 
بعد الفواصل والقربي छथ‏ والثعنا واليغيض حتي des‏ في ددم 
بدم الرضى ويل JU‏ من غيصب سبعين الغا وني نتل tee)‏ 
be‏ وهشييية GI‏ ببواقعّية بين التداب كا بصييب ذي العصم pou‏ 
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تسعين الغا وفسة وفبي نكيم 
مثليهم لمقام حبيبه رمي 
ذوبي عليه وبا حزني عليه م 
واندبي يكل عش يّكامل الشم 
ولا AA‏ ® عن )+ 


808 
क gone‏ قتل ०७‏ من न‏ 
५००‏ سيعين الغا وبالجمسين ذي الشم 
فيا فوادي تغتت ثم ياكبدي 
وعليه يا عيبن جودي بالشريق 
مستهل من الشوبوب es‏ 


وابكي ودكيّ علي هين العيون واعوّلي لفق الرضي عاقان ذي القدم 





لا يوجد الجهر حتي न‏ 
دار BALE‏ ممع pd agen‏ 
الرضوان بالروح والريسان rail‏ 
00111[ 
اشرقت الاسي مسجة سي علي العم 
فاتجيم سم الارض بالسونم 
فعطرٌ الكون منها بيب pro‏ 
فاسكيت ثغر زفبرا gui eh‏ 
الافجار el‏ 21 ببالسرنييم 
ol)‏ موحشا وخلاء فت ذي الخدم 
Las‏ بدرها في دارة امرجم 
المولي الشهيج Gas‏ خليفة नय‏ 


سلطان الاسلام من كاله LA‏ 
له البنلام من السلام مسكتة 
وعلي 8153 مقيل المروح فل los‏ 
علي الجوام من pal‏ ما جلت 
وما اعلن ابر في بيل وما 
وهل pr‏ من السماء out pr‏ 
3 .م وما. سرت نسهة مسن LA pale‏ 
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LES FOUILLES DE TAXILA. 


S'il est un nom fait pour intéresser à la fois les hellénistes 
et les indianistes, c'est assurément celui de Takshaçil, هل‎ 
Taxila des historiens d'Alexandre. Placée dans un site admi- 
rable, au milieu d'une plaine fertile qu'embrassent de leurs 
ramifications les premières collines et que dominent de loin 
les णपः neigeuses de l'Himôlaya, compensant la chaleur de 
ses étés par la fraîcheur de ses hivers et habitée, tout comme 
le Penjab actuel, par une population intelligente et énergique, 
voire à l'occasion turbulente, sa position géographique À trois 
étapes soulement de l'Indus, sur la seule grande voie terrestio 
de communication entre le monde occidental et la péninsule 
indienne, la prédestinait à devenir un lieu d'échange privilégié 
pour les idées comme pour les marchandises. Aussi, tandis 
que 108 écrivains grecs nous vantent sa prospérité comme- 
०७१०, la tradition bouddhique nous la donne comme un centre 
intellectuel réputé. Tous ces avantages naturels ou acquis 
furent d'ailleurs durement payés, si l'on en croit l'histoiro, Ce 
n'est pas une situation toujours enviable pour une ville que le 
voisinage de هل‎ frontière et le bord d'une grande route pério: 
diquement fréquentée par tant d'invasions, Annexée à l'empire 
des Perses par Darius, à celui des Macédoniens par Alexandre; 
cédée par Seleucos à Candragupta, bientôt révoltée, et ष्णा 
mise, dit-on, à nouveau par Agoka avant que d'être évangé- 
lisée par ses missionnaires bouddhistes; conquise sur les dar 
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niers Mauryas par les Gréco-Baciriens, des mains de qui elle 
passa tour à tour à celles des Cakas ou Scythes, des Pahlavas 
ou Parthes et de chefs de hordes venus des confins de هل‎ 
Chine, les Kushapas, Taxila fat finalement détruite au 
w siècle de notre ère par les Huus blancs ده‎ Ephihalites. 
Ses restes mêmes ne devaient pas connaître le repos éternel. 
Trop de tumuli pierreux, bossuant au loin la plaine, les dé- 
nonçaient soit aux chercheurs de trésors du village moderne 
de Shäh-Dhârt, soit aux amateurs européens, depuis les géné- 
raux Court et Ventura, entrés au service da mahärâja Ranjit 
Singh, jusqu'aux oficiers et aux fonctionnaires anglais que 
l'annexion du Penjab amena dans le district. Mais c'est avec 
les explorations d'Al. Cunningham en 1863-1864 et 187a- 
1873 que commence vraiment l'archéologie de Taxila . 

A la vérité, si ces recherches eurent pour effet de fixer défi- 
nitivement, encore que de façon assez approximative, l'empla- 
cement de l'ancienne cité, elles n'en étaient ps 0 
des plus superficielles, et sans aucun lendemain, Quand, en 
février 1897, nous descendimes pour la première fois à la petite 
station de Sarai-Kälà, le chef de gare indigène savait fort bien 
pourquoi nous faisions halle; mais des divers monuments jadis 
fouillés par le pionnier de nos études il ne restait plus à voir 
que le plan, quand du moins il avait pris la peine de le lever : 
toutes les pierres remises au jour avaient déjà disparu, empor- 
tées par les villageois d'alentour. D'atre part, en apercevant 
à quelques milles droit au Nord — là justement où, selon 
Hiuan-tsang, le Bodhisattva avait jadis donné en charité sa 
propre tite — le grand tope de Bhallar, qui domine tout le 
paysage, mais ne trouve aucune place dans la topographie de 
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Cunningham, on ne pouvait s'empêcher de penser que celle-ci 
devait pécher par quelque endroit : «Où la restitution lamen- 
toblement croule, retrouvons-nous dans nos notes, c'est à 
propos du १११ du don de la tête. Ce que Cunningham nous 
donne comme {el n'est qu'un petit quadrangle contenant un 
misérable tumulus; et pendant ce temps le grand tope de 
Bhollar ne marquerait rien et ne serait même pas nolé par le 
pèlerin chinois : c'est tout à fait inadmissible. , . » Quand, en 
novembre 1918, nous nous retrouvâmes sur le même terrain, 
il y avait déjà cinq ans que Sir John Marshall avait commencé 
ses fouilles et la face des choses était complètement transfor- 
mée. Tout d'abord les trois grands monticules qui se succèdent 
du Sud au Nord, Bhir, Sirkap et Sirsukh, ont été reconnus 
comme les trois emplacements successifs de Taxila, l'antique, 
1 gréco-parthe et la koushane. Bien entendu, cest cette der- 
nière, la plus septentrionale de toutes, qu'a visitée Hiuan-tsang; 
et dès lors le stûpa de Bhallar — sauvé par de délicats tra- 
vaux d'une ruine totale, que Cunninghom considérait déjà 
comme imminente — prend dans l'identification du gite 10 
rôle que lui assignent ses dimensions et sa situation domi- 
nante. De leur côté Les fouilles présentent un aspect jusqu'ici 
inconnu dans le pays. Qu'il s'agisse des remparts et des rues 
des anciennes villes ou des monuments isolés qui s'élevaient 
dans leurs environs immédiats, partout les excavations, con- 
slamment surveillées et minutieusement contrôlées, ont été 
poussées à fond. Fait non moins nouveau, les ruines ainsi 
exhumées ont été mises elles-mêmes en état de conservation, 
et des mesures efficaces ont été prises pour les protéger 
contre les déprédations toujours possibles, tant de هل‎ part des 
gens des villages, en quête de trésors ou simplement de maté- 
riaux de construction, que de celle des touristes européens, 
avides d'emporter quelque souvenir de leur visite. Bien loin 
que la fouille signifie, comme elle l'a fait trop souvent dans 
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le passé, l'ultime destruction de la ruine, elle aboutit ainsi 
à ue restitution complète et durable de tout, ce que هل‎ terre 
maternelle avait abrité de son manteau. Ce n'est plus seu- 
lement le chef de chantier qui peut déchiffrer tant bien que 
mal au passage un plan dont les vestiges seront prompls à 
s'eflacer : le livre est gardé ouvert à la dernière page lournée 
pour que chacun puisse venir s'y pencher à son tour et lire 
pour son propre compte les secrets du passé. 

Ges remarques sonnent sans doute le rebatta aux oreilles 
des bellénistes et des égyptologues : mais ce qui est devenu 
pour eux 16 pain quotidien était resté, avant la réorganisation 
de l'Archæological Survey, un régal tout à fait inaccoutumé 
pour l'indianiste. Et ceci peut expliquer, en même temps que 
son heureuse surprise, l'abondance et la variété des objets qui 
sollicitent de toute part son attention. Les remparts de Sirkap 
et de Sirsukh, fanqués de tours rondes ou carrées et percés 
de meurtrières en tête de flèche, nous donnent pour la pre- 
mière fois des exemples grandeur nature d'un système de for- 
tifications que nous connaissions déjà par les bas-reliefs. À la 
grande rue de Sirkap, remise au jour en même temps que 
les venelles latéroles qui la coupent à angle droit, eL à ses flots 
de maisons avec leurs chambres d'habitation ou de réunion, 
leurs boutiques ou leurs sanctusires, il ne manque qu'une 
plus grande hauteur de murs et une plus riche moisson 
d'objets d'art pour égaler en intérêt un quartier de Pompéi 
Une révélation non moins inédite nous est apportée par 
عمق‎ si curieux de Jandiäl, avec son péristyle fait d'une muraille 
percée de nombreuses fenêtres, son vestibule porté par quatre 
colonnes ioniennes in anis, son pronaos et son nas malheu- 
reusement retrouvés vides de tout ornement, et derrière eux 
Je massif soubassement encadré d'escaliers de ce qui dut être 
une tour pyramidale à la façon des zülurrat d'Assyrie. Temple 
assurément ni biudou ni bouddhique, probablement mazdéen ; 
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il s'élevait juste en avant de la porte Nord del a ville, et il 
semble bien que ce soit celui où Apollonios de Tyane et son 
compagnon Damis altendirent, vers l'an 44 de notre ère, que 
leur arrivée eût été annoncée au roi parthe de Taxila : car il 
ne fait plus de doute que le récit de Philostrate ne contienne 
un fond de vérité. Quont aux nombreuses fondations boud- 
dhiques dont sont semées la vallée et les collines prochaines, 
une sélection a dû êtro foite parmi les sites les plus promet- 
teurs; et si les excavations ne nous ont encore et toujours 
rendu que les stpas, les chapelles et les quadrangles de 
monastère habituels, 19 façon dont elles ont été conduites a 
permis de faire nombre de constatations importantes au point 
de vue chronologique et de conserver pour la première fois 
in situ des ensembles décoratifs d'argile et de stuc. Il convient 
tout particulièrement de nommer, après le slûpa de Bhallor, 
le Ghir Tope, auquel une inscription à reslitué, avec son 
nom de Dharmardjikn, son titre à être originairement consi- 
déré comme une fondation d'Açoka; puis celui qui semble 
marquer, à l'extrémité de la chaîne de Hathiäl, l'emplacement 
traditionnel de la légende de Kunäla, 1९ fils d'Açoka, victime 
comme Hippolyte des manœuvres d'une trop amoureuse belle- 
mère; et enfin, dans les replis de la même chaîne, les deux 
couvents de Mobrà Morädu et de Jauliän dont la découverte 
à achevé de susciter des rivaux aux fameux sites gandhâriens 
de Jamâl-Garht et de Takht--Bahai. 

Gomme bien on pense, des recherches mondos de façon 
aussi systématique et complète ne pouvaient manquer de 
rendre quantité d'objets curieux, de documents et d'œuvres 
d'art. Le petit dépôt archéologique de Tasila, où le produit 
des fouilles attend la construction d’un musée local, est déjà 
tout encombré de richesses. Ici encore, devant l'impossibilité 
de tout citer, nous n'avons que l'embarras du choix. Un épi- 
graphiste va droit aux inscriptions dont, hélas! aucune n'est 
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encore on grec, mais dont une, en araméen, est هل‎ première 
du genre qui ait été trouvée dans l'Inde : gravée sur un frag- 
ment de pilier utilisé dans 19 construction d'une des maisons 
de Sirkap, elle vient confirmer de la façon la plus opportune 
la théorie courante sur la dérivation de l'écriture Aharoshtht, 
en usage dons la région. Le philologue n'a d'yeux que pour 
Jes débris carbonisés d'un manuscrit de l'époque Gupta, éerit 
en bréhnt sur écorce de houleau : ९९७५३ peine si l'on y peut 
déchiffrer quelques passages sanskrits, évidemment empruntés 
à un avadäna bouddhique; mais cette trouvaille inespérée est 
un gage d'espoir pour l'avenir, Le numismate se précipite sur 
une collection de plusieurs milliers de monnaies punchemarked, 
indo-grecques, seytho-parthes, koushanes et sassanides, dont 
plusieurs apportent des noms et des types nouveaux. L'ethno- 
graphe se délecle à examiner quantité de vestiges, jusqu'ici 
trop négligés, de la vie courante, poteries, carreaux de verre, 
jouets en argile, et toutes sortes d'ustensiles de métal, tols 
que lampes, vases, trépieds, pliants, clefs, gonds, clochettes, 
inors, cuillers, couteaux, faucilles, fers de lance, épées, etc. 
sans oublier un matériel de faux monnayeur. L'antiquaire a 
pour sa part une vitrine pleine d'intailles, de bijoux d'or et 
d'émuil, et de ces reliquaires qui souvent nous rendent la 
silhouette complète des anciens stûpas, y compris le couronne- 
ment dont les siècles les ont toujours décapités. L'helléniste 
s'attarde devant certaines pièces d’un caractère et d’une facture 
particulièrement classiques, notamment un buste de Dionysos 
en argent repoussé, el une charmante statuelle en bronze 
d'Harpocrate, debout et s'apprètant à poser sur ses lèvres 
l'index levé de sa main droite. L'indianiste s'ingénie au con- 
traire à deviner sous les formes hellénisantes les conceptions 
Jocales qu'elles revêtent, el reconnait par exemple jusque dans 
l'aigle À deux têtes qui décore l'un des stüpas de Sirkap le 
(भप्त et l'Upagaruda de هل‎ légende bouddhique. Fait an 
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premier abord surprenant, mais qui s'explique par l'extrême 
dureté de la pierre de taille locale: en dépit de l'abondance de 
cette dernière à laquelle Takshagilä semble devoir son nom, 
presque toute la décoration des couvents a été exécutée en 
terre ou en mortier de chaux. Les bas-reliefs et statues de 
pierre sont peu abondants et le schiste bleuûtre dont ils sont 
faits doit avoir été apporté tout sculpté des collines du Swât. 
Mais il n'est aucun visiteur qui ne demeure stupéfait devant 
nombre et la diversité des têtes d'argile et surtout de stuc le 
ramassées par centaines dans les tranchées. Buddhas d'une 
idéale sérénité, moines moroses, Bodhisattvas souriants, co- 
quets donateurs des deux sexes, où grotesques atlantes, ces 
figures nous présentent toute l'échelle des tailles, toute la 
variété des coiffures et toute la gamme des expressions. 

On se tromperoit d'ailleurs de eroire que l'intérêt des 
fouilles de Taxila réside ‘uniquement dans les objets et les 
édifices exhumés. Complétant les recherches du docteur 
D. B. Spooner et de Sir Aurel Stein à Shâh-jt-ki-Dhert et 
À Sahri-Bahlol, elles ont éclairei l'obscurité qui continuait À 
régner, sinon sur les origines, du moins sur les destinées ulté- 
rieures de l'école du Gandhära. Tout d'abord elles ont prouvé 
que, sur les deux rives de l'Indus, nous avons affaire aux 
mêmes donateurs comme aux mêmes artistes. En second lieu, 
elles nous ont révélé le rôle jusqu'ici insoupgonné de هل‎ déco- 
ration en argile dans l'art indo-grec. Ces œuvres éminemment 
fragiles ne pouvaient subsister qu'à l'abri des chocs et des 
intempéries, et les quelques spécimens retrouvés ne le doivent 
qu'à un heureux accident — d'ordinaire à l'incendie qui, en 
consumant le couvent dont elles ornaient les chapelles, les a 
transformées en terres cuites. Il a fallu tout le soin et toute 
V'intuition divinatrice déployés dans les recherches actuelles de 
Y'Archæological Survey, pour attester que les imagés d'argile 
n'étaient ipas moins nombreuses dans les couvents du Nord- 








٠ 


sis SEPTEMBRE-OCTOBRE 1919. 


Ouest de l'Inde que dans ceux du Turkestan chinois et que, 
sur ee point encore, l'Asie centrale ne faisait que suivre les 
usages du Gandhära. Enfin et surlout, les observations tech 
niques de Sir John Marshall n'ont pas seulement confirmé de 
fagon décisive l'ordre de succession que les numismates, pour 
des raisons de leur cru, avaient dès longtemps établi entre les 
dynasties indo-grocques, seylho-parihes el koushanes : elles 
permettent encore de rapporter à chacune de ces périodes 
successives un type distinet de maçonnerie. Comme la date de 
la décoration suit naturellement celle de la muraille qu'elle 
recouvre, c'est ainsi qu'il a pu attribuer au पन et au v' siècle 
de notre ère la plupart de ces images de stue et d'argile chez 
lesquelles nous venons de constater que subsiste tant «le verve 
imaginatrice et de dextérité dans l'exécution. 
Qu'on veuille bien nous permettre d'y ins 
donnée inédite autant que capitale pour 1] 
grécobouddbique. Assurément l'on savait déjà que l'école 
gandhârienne n'avoit reçu le coup mortel que de هل‎ main de 
Mihirakulu, dans la première moilié du १ siècle de notre ère : 
mais jamais on n'aurait pensé que son activité avait pu se pro- 
longer aussi longtemps et de fagon aussi méritoire. Évidem- 
ment les diverses branches de sa production artistique ont 
connu des fortunes diverses, et l'heure de la décadence n'a 
© pas sonné pour toutes à la fois. La première technique qui — 
comme on pouvait s'y attendre en raison des conditions spé- 
ciales qui la régissent — ait périclité est naturellement celle des 
monnaies : dès le u° siècle de J.-C. sa dégénérescence est un 
fait accompli. Vers le पाः dut venir le tour de la seulpture sur 
pierre, autant du moïns que nous en pouvons juger par les 
spécimens tardifs relevés à côté des morceaux d'argile ou de 
stue, et dont l'infériorité est criante. Mais longtemps encore, 
plus longtemps qu'on n'eût osé le prétendre à défaut de ces 
preuves palpables, les modelages témoignent d'une vitalité et 
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d'un savoir-faire dignes des meilleurs jours. Peut-être n’y a-t-il 
pas lieu de trop s'en élonner : tandis que l'Inde actuelle ne 
possède que de médiocres sculpteurs, au contraire ses coro- 
plastes, chez qui la tradition semble ne s'être jamais perdue, 
continuent à produire des statuettes d'argile pleines de vie et 
d'expression. Quoi qu'il en soit d'ailleurs, les fouilles de Taxila 
ne se bornent pas à nous éclairer sur 16 fécond déclin de l'école 
gondhérienne : elles nous permettent également de mieux 
situer celle-ci dans l'histoire générale de l'art bouddhique. 
Une brusque t complète décadence, survenue dès مل‎ fin du 
nf siècle de notre ère, aurait en effet creusé un inexplicable 
intervalle de deux siècles entre les dernières productions 
gréco-bouddhiques et celles des ateliers Gupta de Mathurâ et 
de Bénarès. Les figures d'argile et de stue, déjà très indiani- 
sées, ménagent admirablement la transition entre les unes et 
108 autres; et Taxilo, dont le 80] nous a rendu à la fois des 
fragments sculptés dans le schiste bleu du Gandhôra et lo grès 
rouge de Mathurà, nous fournit le chatnon: géographique et 
historique nécessaire entre l'école du Nord-Ouest et celles du 
bassin du Gange. Mais ce n'est pas encore lout : car nous 
retrouvons d'autre part, dans les niches de متتس‎ et de Mohrd 
Moridu, les mêmes groupes et ordonnances de personnages 
qui commencent à s'aligner vers le même temps sur les parois 
des grottes chinoises de Touen-houang et de Yun-kang. 

Voilà, dira:t-on peut-être, des considérations qui débordent 
singulièrement en étendue le petit coin de terre dont elles sont 
sorties. En effet : et rien n'illustre mieux l'intérêt et limpor- 
tance d’une fouille bien faite. Elle ne fournit pas seulement 
des pièces de musée, mais en même temps le moyen de les 
comprendre et de les classer. Malheureusement l'élémentaire 
précuution de tenir un «journal de fouilles» est la dernière 
à laquelle on avait songé depuis cinquante ans et plus qu'on 
grattait l'inépuisable sol gandbârien. On pouvait continuer 
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indéfiniment à déterrer des sculptures et à les disperser dans 
des collections publiques ou privées, sans aucun souci de 
noter le lieu, l'ordre et les circonstances de leur trouvaille : on 
n'aurait pas été plus avancé dans un siècle d'ici. Devant cet 
amoncellement de pièces de provenance inconnue où trop 
vaguement spécifiée — nous en avons fait jadis l'amère expé- 
rience au musée de Lahore, — toute tentative pour retracer 
Y'évolution de l'école restait d'avance vouée à l'insuccès. Les 
récentes fouilles de 'Archæological Survey ne nous ont pas 
seulement rapporté des «buts», mais, qui mieux est, de l'his- 
toire. C'est là, on ne saurait trop le répéter, un fait nouveau 
dans les annales de l'indianisme. 4 cette introduction dans 
l'Inde des méthodes éprouvées de l'archéologie clussique res- 
tera attaché le nom de Sir John Marshall. 


A. Foueuxn. 
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कता, Anmmuamuaxogarräxnré, the work पणा, First Koça- 

sibäna, edited by Prof, 8, Lér and Prof, Th. Srourmoaraur, — Potrograd, 

06 pages. 

La mon جد‎ orme ९५७ ध, तण, 
29183 १०.4५ ॥ pages. (Bulletin de l'Académie das Seioncen de Run 

Cest avez une joie sincère que nous. saluons l'arrivée de ९७ denx 
brochures qui sorient des ténèbres russes comme un message rassurant 
ct de bon augure; elles nous aumnoncent que les études orientales n'ont 
jpas été anglouties dans le grand naufrage de la Russie, que l'on continue 
À travailler à Pétrograd et que même on ne craint pas d'y fire des pro 
jets d'avenir. Puissent ces espérances se réaliser! 

M. Th. Stcherbutsky nous raconte dans sa préface l'origine de cette 
n du fameux commentaire de Yagomitra. Ce texte, si important 
pour l'histoire des doetrines bouddhiques, aurait dû être publié depuis 
longtemps, si 1 ts n'avaient reculé devant les difficultés excep- 
ionnelles de ce travail. La principale de cos dificultés est dans le mé- 
lange confus de trois textes : les kärikäs de Vasubandhu, qui forment le 
noyau du çästra, 16 bkäsya du même autour, enfin la glose (गुदो 
de Yaçomitra. Cest seulement à l'aide des versions chinoise et tibétaine 
qu'il est possible d'isoler l'œuvre de Vasubandhu du commentaire où 
elle est noyée : une traduction de celte partie est la clof indispensable 
pour pénétrer dans l'exposition touflue de Yagomitra On. en annonce 
trois :une française, une anglaise et une russe, ce qui est peut-être sur. 
abondant. Quant an texte sanskrit de Y'Abhidiarmakora-uyäkhyé, nous 
avons sous les yeux le premier hogasthäna, préparé par M. Sylvain Lévi 
et publié par M. Stcherbatsky dans la Biblolleca buddhiea (fase. xx). 

La tradition de l'Abhidharmakoga, fondée sur la tradition de Hinan 
sang s'est maintenue au Japon, où elle a engendré une abondante lib: 
tératuro. Un élève de M. Stcherbatsky, M. 0. Rosenberg , s'est consacré 
à l'exploration de cette littérature pendant un séjour de quatre années au 
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Japon et il en a rapporté des matériaux intéressants, dont deux fascicales 
ont déjà parn : 1° un vocabulaire des termes tzehniques du bouddhisme 
chinois, avec équivalents japonais et sanskrits; 9 une analyse des prin- 
cipes de Vosabandha et, en fait, de toute la philosophie bouddhise; le 
tout en rasse, malhourcasement .ا"‎ 








r l'indication de deux textes nouveaux un article publié même par 
M. A. Foucher sur un basrelief da Gandbâra représentant l'histoire 
éliiante du moine qui se laisa battre par le [णीत pour ne pas dé- 
noncer Îa corneille volense {Journ. Asat,, mars-avril 1917). Le premier 
de ces textes se trouve dans le «Livre des bêtes» d'ALDjähiz ك‎ le second 
dans le Dongle. M. d'Oldenburg y joint quelques fines remarques sur 
les rapports entre les œuvres Hitéraires et les illustrations qu'en ont 
données Les artistes indiens. 7 

^ ण, 





2.0 1111 
[7111111 
agi. 

Dans ce volume de 117 pages ,"قهز‎ M. Nau a réuni les documents 
actuellement connus relatif au Yéridis, et il les présente sous هل‎ forme 
la plus accessible, celle d'une traduction française. 

Ces documents sont de deux sortes : les lextes originaux de source 
yéidie, et les informations recueils par les historiens arabes اه‎ sy- 
riques uinsi que par les explorateurs modernes. 

À la première catégurie appartient d'abord مل‎ fameux poème attribué 
au cheikh ‘Adi et qui jusqu'à ces dernières années constitasit l'unique 
texte original que l'on possédét sur les Yézidis. Ceux-ci le considèrent 
comme sacré, bien qu'ils le montrent volontiers aux étrangers. Mais à 
voi dire il s'agit d'une sorte de rapsodie, plus verbeuse que documen- 
taire, dans laquelle Le cheikh célèbre sa propre louange. Ce poème, de 
80 vers seulement, est en arabe, a été édité et traduit en dernier lieu 
par M. Isyu Joseph, parmi les Fezddi Tezts qu'il a publiés en 1909 dans 


5١ Traduction ما‎ te study ]و‎ Buddhion, according 10 material prnerod in 
Japan and Chine, by 0. कक, Part I. Vocabulary. À survey of Buddhist 
دما‎ and names arranged according ما‎ radicals, with Japanese readings and 
Sanskrit equivalents (1917). — Part IL. Problems of Buddhist Philosophy 
{ig18). [Oriental Series published by مذا‎ Faoulsy of Oriontal Languages of the 
Dniserrity f Putrograd, n° 45.] 
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lo volume XKV de l'Aneriern Journal of Semitio Languages and Litera- 
tures. Mais déjà Layard en 1853 (Ninevek and Babylon, 1. 1, p. 89) et 
même Badger en 4859 (The Nestorians and thair Rituals, 1. 1, p.118) 
en avaient donné une version, que .ل‎ Menant avait reproduite en 1899 
dans sa belle monographie sur Les Fasidis (Annales du Musée Guimet, 
Bibliothèque de vulgarisation, £. V), et que M. Nau réimprime une fois 
de plus. 

D'un intérêt plus considérable sont deux autres textes, le Livre de la 
Révélation (Kitbi Djelé) et le Livre noir (Mashaf Rich). Ce sont, par 
excellence, les livres sacrés des Yésidis, On les connaissait depuis 1895 
par uno traduction anglaise établie d'après une réduction arabe et pu- 
bliée par M. .ك1‎ Browne en appendice à la relation de M. H, Parry, Sie 
Montis in à Syrian Monastery. Cette réduction arabe, accompagnés 
d'une nouvelle version anglaise, prit place en outre, en 1909, dans les 
Yesdi Tea de M, هرما‎ Joseph. Mois le texte kurde, spécial aux Yéridis, 
dlemeurait caché avec un soin jaloux aux curiosités indiserèos, lorsqu'on: 
4904 il fut livré par un adepte quelque peu sceptique an Père Anastaso 
Mario qui en donna une transeription littérale aime qu'une raduetion: 
française dans la revue Antkropos, ما‎ VI, janvier-février 1941, p 1-39 
La découverte des deux livres sucrés des Yézidis. Une édition complète, 
comprenant le exte kurde, la rédaction arabe, une ranseription latine, 
ne traduction allemande, une grammaire, un glossaire et des “تساممة‎ 
1 a été enûn étuble par M, M. Diltmer, en 1948, dis es Dentaohriion 
de l'Académie de Vienne, با‎ LV, fe. 4-5 : Die hailigen Bücher der تفل‎ 
den oder Touflsanbeter, M. Nan, pour aa traduction française, utilise les 
versions du P. Anastase Marie et de M. Isya Joseph Le Livre de la Révé- 
lation daterat de 100 558 de lhégire (1103 de J.-C.) et Le Livre noir 
de l'an 743 (१24१ de J.-0.). Le premier se compose d'an prologue et de 
cinq chapitres; le second, de trente-trois paragraphes. L'un et l'autre 
exposent surtout Les légendes coamologiques des Yéridis, 

En co qui concerne les meurs el les eoutunes, un des documents les 
plus instruelifs est la roquée adressée en درق‎ par les 16; 
vemement ture pour obienir la dispense du service militaire. 
pélition en arabe, qui fut éditée et traduite en allemand, en ,زوق‎ par 
M. Lidubaraki: Ein Bpoté der Jsiden (Z.D. M. G., نا‎ LI, p. 8g9-o4), 
puis de nouveau publiée avec une traduction anglaise par M. Isya Joseph 
dans ses Fezidi Teri. Antérieurement, M. H. Browne, dans l'appendice 
A ouvrage قل اقل‎ de H. Parry, en avait donné une première version 
anglaise. C'est d'après cos trois publications que M. Nau établit sa 
traduction. 
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Si nous sjoutons enfin une prière yéridie de huit strophes, en kurde, 
d'abord éditée et traduite en allemand par M. H. Makas dans ses لست‎ 
dische अ (Heidelberg, 1900), ensuite recueillie par M. Isya Joseph 
et traduite en français par M. Nau au paragraphe VI de son recueil, 
nous aurons épuisé la série des textes yézidis originaux. 

Les renseignements fournis par les auteurs arabes et syriaques ou 
bien consignés par les voyageurs modernes suppléent à lindigence des 
sources 

Ce sont, d'une part, les traditions musalmanes (वृणो, Ibn al- 
Ati, Tbn Khallikän, ete). ते M. Nau rencontrait un excellent guide 
dans M. R. Frank, qui en 194 consaera sa dissertation de doelorat 
À ممصم[‎ evtique des lextes arabes où il est question du. cheikh ‘Ad! 
(Sehaih ‘Adi, der مجع‎ Heilige der Jesidis, 1. XIV de a Türkische Bi- 

eob 














ut placer Bar Hebræus, auquel M. Non 





Puis i publie un important texte syrisque jusqu'ici inédit, qu'il ac- 
مسومو‎ d'une traduction française (revue et annoLée) due à M. Joseph 
Thakdi, prêtre chaldéen de Mardin. s'agit d'une trdition nestorienne, 
écrite en l'an 4768 des Grecs (1452 de JC.) par un moine nommé 
Rumicho et d'après laquelle la secte yéridie aurait pris naissance aux 
dépens du couvent de Mar-Yoanan et d'icho'-Sabran, dont ‘Adi se 
serait emparé pur la violence. Ce doeument donne au reeueil de M. Nan 
un puissant intérèt, en même temps qu'il en fait l'originalité. IL con- 
६९, en नाधि, une sorte de monographie des Yéridis où il est traité 
successivement de l'histoire du cheikh ‘Adi, de la prise dn couvent nes- 
torien, de هل‎ vie de Yérid, des croyances des Yérdis, de leurs mars et 
coutumes, de leur organisation et de leur nombre, 

Quant aux antres informations jusqu'ici publiés eur les Yéridis, 
M. Nau s'est contenté eu général de les analyser dans un appendice. 

C'est d'abord la Notice sur la sect des. Fezidi: donnée an Journal 
asiatique en 1889 et 1885 (VIT série, & XX, p. 252-258, et VIll'série, 
4 Y, م‎ 78-98) par Sioufh, de son vivant consul de France à Mossoul. 

On trouve ensuite le rémé de l'ouvrage de M 3. Giamil, Monte 
Singar, storia di un popolo ignow (Rome, 1900). On sait que ce livre 
contient, aceompagné d'une traduction italienne, le texte syriaque d'une 
série de questions posées aux Yézidis par un prêtre chaldéen du nom 
d'Isane, qui véet longtemps parmi enx à la fn du بعس‎ siècle. 

Un troisième paragraphe relate, d'après Layard et Menant, un pôleri- 
nage au sanctuaire des Yéridis, 
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Le chapitre 1V contient la traduction d'une عمال‎ de recommandation 
donnée à Layard par le cheikh Nazir. 

Enfin M. Pognon a joint هل‎ version d'ane petite chronique syriaque, 
qui rappelle qu'en 1660 le patriarche Élie, ayant refusé d'ordonuer un. 
métropolitain pour les Nestoriens du Sindjar, ceux-ci se seraient dès lors 
convertis aux croyances yéridies, 

‘el este bilan des documents rexueilis par M. Nau. وال‎ épuisent tout 
ce que l'on sait à l'heure actuelle sur les Yézidis et constilaent les maté- 
riaux indispensables pour une étude d'ensemble. Cette étnde, que l'an 
teur dit (p. 77) ne pouvoir terminer, sera désormais rendae facile à qui 
l'entreprendra. Ajoutons que dans le recueil de M. Nau, on trouve encore 
une introduction générale et deux notes evliques:l'uno sur la personna- 
Bi du che Ad, autre eur dvi générale dos Yéii, ل١‎ Mk 

tous. 















4. णा, 
भ णा, Las roue De بيضوت‎ ०५५५ كم‎ DU PREMIER १०५०५ 
Lmeroms vioroamnr nes Inaxtuvs. Fase. | (fait partie dos Archives d’études 
orientales, publiés par .ل‎ À Lundell, vol. 14), — Stackholm, 194744 ناه‎ 
११8 pages. 

M. A. Christensen, qui continue d'aser, avec une maitrise absolue, 
de la langue française pour communiquer au publie le résullat de ses 
recherches, a l'intention de poursuivre systématiquement des études cri 
tiques sur l'histoire légendaire de lu Perse, d'en rochercher les origines 
d'en exporer l'évolution. Le présent travail se compose de deux parties; 
la première réservée à l'étude de Gayômard, Masyagh et Masyänagh, la 
seconde (p. 131) consacrée à Hôcheng et à Tahmôrath. Trois appondices 
Lraitent + 1° des restes des légendes de Gayômard et du bœuf type dans 
les cosmogonies du mithriacisme et مل‎ manichéiemo; n° de la flo de 
Sédé et d'autres fêtes du feu iraniennes (ädharichachn, bahärtchachn) ; 
3° de Taymôruw (c'est ainsi que M. Christensen lit 16 mot pehlvi d'où 
provient le persan Tahmérath) dans la tradition mardéenne et chez 
les auteurs islamiques. Ces deux mémoires et Jours annexes sont une 
nouvelle preuve du labeur consciencioux de l'auteur, te. qu'ont appris à 
Y'apprécier les lecteurs de ses précédentes productions, 

“Gayämard (gay maraa عترم‎ mortelle = vie humaine ) est mentionné 
incidemment dans l'Avesla, en compagnie du. bœuf primitif; mais le 
Dénkard nous apprend qu'un mask perdu de l'Avesta, le Tehihrdhd-nask, 
contenait l'histoire du genre humain, de la création de Gayômard et de 
la manière dont le premier couple, Masyagh et Masyänagh, entra denis 
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ण्य (p. 13). S l'on adopte Vidéo émise par M. A. Andreas, qui 
consiste à lire ur a Higature à laquelle la tradition pérsie a donné Ja 
valeur 3, Je nom du premier bomme se dira Mulryagh (primitivement 
Mural) et تمل‎ de ها‎ première femme Murdidnagh; or dernier à 
قاف‎ rencontré dans un des textes de Tourfn. Les formes citées p. 10, 
dérivant toutes de ces deux types, l'un dû à ja lecture traditionnelle, 
T'antre découlant de ها‎ comjectore de M, Andreas, rendent celle-ci très 
vraisemblable. 

Butre le premier eouple humain et Hôcheng, le premier roi, ily ممه‎ 
inteerègne rempli par deux générations. L'Avesta ne contient rien à ce 
sujet, mais le passage du Dénkord déjà cité content une indication ind 
recte; cest dans الت‎ intervalle qu'a eu lieu مل‎ dispersion des hommes 








éda, sans qu'on sache, Jes ماقملا‎ et le Dénkard, 
que rapport de parenté il y avait entre eux. C'est Firdausi qui a भीष्ण 
que le second était le 09 du premier. Hôcheng était surnommé Paro- 
dhdta, surnom qui peut signifier : »Celuï qui a فك‎ eré£ avant [les au- 
tres], eréé 16 premier»; ce n'est que plus tard que le. peblvi-persan 
pésdad a été interprété par »celui qui, le premier, donna La lois (p. 186). 
Notons en passant le rapprochement singulier entre Arpakchad du 
chapitre x de la Genèse, le noi seythique connu par Hérodote Arpo- 
sais, et la reconstitution perse équivalant à ces deux noms, Arpa املاط‎ 
yatliya eroi Arpa», forme primitive Rpa d'où M. Audrens tire 
गुता (dans पत ,فوج‎ Urupa le fort, forme ancienne 
du nom de Talmbrath (p. 140). Ces rapprochements sont parfois hasar- 
, deux, mais on ne saurait les rejeter à priori; à fan, Loutefuis, tendre 
que l'on produise une démonstration plus convaincante, fondée sur 
d'histoire des mots; es similitudes phonéiiques sont parfois trompeuses. 

La fête du Sédé était célébrée le 24 janvier; elle était une de ces fêtes 
da feu dont Ja Saint-Jean-Baptiste est le type et qui out été édiées par 
M. Frazer dans son Rameau d'Or. El-Biroûni nous rapporte que les 
Perses y pratiquaient des fumigations afin d'éloigner le malheur et que 
Les rois y faisaient allumer des feux dans lesquels on poussait des hôtes 
auvès et des oiseaux, Minoutchehri a cdébré les feux que l'on allurmait 
dans la citadelle et dans les १०९९ (p. 164-166). On ne sait à quelle 
époque a disparu cette coutume. Les autres fôtes de ee genre avaient lieu 
16 18 août (au Khorasan le 24 novembre), et à la fin de l'hiver. 
La chronologie offre cependant des dificultés qui sont exminées p. 177 
ल suivantes. 
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Tahmôralh régaa trente ans, période pendant laquelle il ent le diable 
pour monte, ele. mauvais esprit transformé en cheval», فلات‎ Dénkard 
(षा, رد‎ 19). Cette légende n'a pas d'analogue par aillours. له‎ co n'est 
une des historiettes de Nagr-e-din Khodja où ilest question d'un rabbin 
juif chevauchant un démon, soumis àsa puissance par l'effet d'une ruse 
magique. 1 n'en faut pas chercher l'origine dans les voyages de Sindbud 
le Marin, car, dans cette aventure ct les paraltéles indiens relevés par 
M. Basset daus son introduction aux Fourberies de Si Djah’a traduites 
par M. Mouliéras, c'est le démon qui se sert de l'homme comme mon 
ture, el non l'inverse, 

M. Christensen appuie ses recherches sue lous les textes possibles 
appartenant soit à l'ancien Iran eL aux commentaires de J'Avesia ; soit à 
la Perse moderne, musulmane ou pârsie; il est difficile d'être plus com- 
plet, et son adresse à se débrouiller au miliou des divergences des 
auteurs est vraiment surprenante, La suite de ses travaux, que nous 
attendons avec impatience, nous réservera probablement d'autres su 
prises. 














५. Hoaur. 


Frédérie Macuen. वणा ,تسم سجن‎ par Étienne Asolik de Tarn (deu- 
مسائر‎ partie), tadaile do arménien. et annoté. Thèse complémentaire 
pour 1 doctorat ون‎ lettres. — Paris, Imprimerie Nationale, 19474 4 vo. 
71077 


Duluurier, mort le 24 décembre 1884, avait 
duction de l'histoire d'Étienne Açoghik; la première partie, dont il avait 
pa rovair les épreuves, a paru en 1883 la seconde partie, de benncoup 
la plus importante, nous est donnée maintenant par Le savant professeur 
d'arménien à l'École nationale des langues orientales vivantes, M. F. Ma- 
ler, qui en a fait le sujet de la thèse complémentaire présentée par Jui à عل‎ 
Faculté des lettres de l'Université de Paris. 1ل‎ ne nous appartient pas de 
une œuvre qui est entièrement hors de riotre compétence; nous 
reliendrons seulement des dires que nous avons entendu exprimer par 
des arménisants de hante valeur, que مل‎ traduction soumise au jugement 
du publie est une œuvre excellente, qu'il fallait que Je travail entrepris 
par Duleurier fût achevé, et que M. Macler s'est ré à son honneur 
d'une tâche qui pent paraître parfois ardue. 

Le livre I, qui constitue cette seconde partie, embrasse une période 
qui s'étend de l'an 887 à l'an 1005, c'est-dire depuis la restauration 
du royaume d'Arménie par Achot I“ le Bagratide, avec Aui pour. 
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eafitale, jusqu'à une date quelconque, sans importance pour l'histoire 
de cette dynastie. Le texte en a été publié, pour la première fois, à Paris, 
en 1859. par Chalnazariants, et pour la seconde, à Pétrograd, en 1885. 
por M. Malkhasiants; une traduction allemande toute sèche, sans intro- 
duction ni commenbire, en a فك‎ donnée à Leipzig, en 1907, par 
H. Gelrer et August Barckbardt. Le travail de M. ممتملا‎ vient à propos 
compléter l'œuvre ébanchée par ees deux savants allemands, en donnant 
au publie une traduction accompagnée, en note, de toutes les دترت‎ 
tions indispensables. 

À cite époque, l'Arménie est en contact permanent, bien malgré ,غلك‎ 
avec l'empire grec de Byzance et le Khalfat abbassido de Bagdad. Cest 
‘point de vue des rapports avce les Arabes que nous trouverons l'ocea- 
sion de présenter quelques remarques. Eu 322 de l'hégire (939-935 de 
re chrétienne) sous le règne de l'empereur romain Lécapène , 
(Gourgèn) s'empare de Mélitène. Ib-Kbaldoën (1. I, p. 40g), quitireses 
renseignements d'Ibn-l-Auble (1. VIT, p.22 1) sans e citer et en l'abrégeant, 
nous apprend qu'à elle date ele Domestique se rendit à Samosate à la te 
de einquante ملام‎ Grecs; از‎ eampa devant Méitène ot l'ssiégea pendant 
longtemps, jusqu'à co qu'il la prit par capitalation (146 par sauve- 
garde) il ouvoya les habitants [musulmans] en an Jiou de sécurité avec 
un de ses paurcos: beaucoup d'entre eux se convertirent au christianisme 
jar amour pour Jeurs familles et leurs biens». Si leurs familles étaient: 
chrétiennes, cest que ces musulmans ne s'étaient convertis à l'islamisme 
que par erinte pour leur vie ou par ami soisirent la promière 
occasion de retourner à leur religion première. Gel dit, nous constatons 
que l'auteur arabe ne nous donne pas le nou du défenseur de a ville; 
or, nous le trouvons dans Açoghik : rRomanos chassa Alakhouthè 
perséeutenr de notre fois (p. 37). Par malheur, aucune identification 
n'est proposée pour ce nom étrange, que l'on est en droit de supposer 
défiguré par les eopistes, ear, à première vue, لذ‎ ne semble correspondre 
à aueun nom ou lire arabe ou turc; la première syllabe Al pourrait être 
l'article arabe, mais co nest par sûr.—P. 48, بن مامد‎ où i est question 
d'un fils du Hardänite Nâgir-ed-daula, l'auteur ajoute : للع‎ se nommait 
œxactement : Adhad ed-daula Aboû Thyhlab e-Gldansurs et cite, com 
me référence, le Manuel de अन, tandis qu'à la page 37, note 3, ce 
nom est दवा rAdhaded-daula Abu Taghleb el-Ghudansurs. Le mot 
exactement est de trop. Le nom de ce prince doit étre Adod ed-daula Abb- 
पशः el.Ghadanfar. — P. 153, Açoghik parle d'une fête des must 
mans, roù ils issient des सवतत, le 3 du mois qu'ils nomment 
Alhédéns. Cette expression est embarrassante; la note 6 cherche à l'ex- 
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pliquer par l'arabe العيجان‎ «les deux fes», ce qui est invraisemblable, 
puisque le texte parle d'un mois alors que la fête des Sacrfices ou grand 
Béiram tombe le 10 du mois de dhon'-bidjdja, et que celle dela Rupture 
du jeûne on petit Béiram arrive de “د‎ du mois de Chawwäl; ces fles 
n'éiant pas dans le même mois, العيجان‎ ne peut être Je nom d'un mois. Je 

à croire que l'auteur arménien a entendu ‘id eaghà par son 
#Alhédénx ; mais le chilfre 3 est inexplicable. 

Quelques remarques de détail me seront pas inuiles. P. 16, note 4, 
Tiger est expliqué par Golehide (voir également p. رود‎ note 4), tandis 
que, p. 17, note 6, ce nom est donné comme correspondant à 14196 
rielméréthie, mais c'est le même pays. — P. a1, note 5. mir el. 
متسضصم‎ est املاح‎ rcommandeur des. croyanten que vmaltre des 
croyants. — P. 64, note 4. L'arabe sahit eat clairement 41; rascblen , 
mais أذ‎ n'a pas tous les sens que lui attibne gratuitement M. Noroÿr 
N. Buzandatsi. Dans Ja même note, à propos d'un peuple d'origine turque, 
estee Hhnzak ou Hazik qui est la bonne legont Si cest Ia première, nous 
avons tout uniment affaire an ture-oriental gacag aventuriers (Fr, سمدم‎ 
que). — P. 64, note 3, dan le passage cité de Ja Bibliothèque orientale 
de d'Herbolot, 1 est évident que ماما‎ (कत est uno mauvaise leçon des 
maauseris pour Peunû Khosrau: il éait peutêtre inutile de reproduire 
servilement un passage visiblement erroné. De même, p. 62, à la note, 
où est cité um extrait de Ja traduction d'Abou-Fédà par 1०१०, Hasano- 

que 6) est une mauvoise lecture pour Djestän. — P. 73, note 5. Le 
nom de la ville de Dwin a persité, chez les géographes arabes, à côté 
de Dabil; Abou'kFédi en fait même deux villes différentes (p. 396, 
d'après Ibn-Hauqal, et p. 398, d'après le Mochuarik de Yaqoût). 

Une épineuse question historique esL posée par le chapitre x, où 
Agoghik nous entretient (p.61) d'un émir persan nommé Ab{ou]ud){dj] 
Delmastani, petit-fils de Salar. Quel est ف‎ personnage? Lo nom de son 
grand-père Salar a pu fire penser à la dynastie des Banou-Scllr (aellr, 
correspondant au porsan sr, est le nom générique que portaient les 
chefs de Taram) on Banou-Mosdfir, qui ont régné dans l'Adherbaïdjän 
de 330 (१८१) à Gao (1029); le fondateur de स्था dynasto se 
nommait Sellär-Mohammed ben ण्वि कताः il a eu pour fils 
Mersbn 1“ (dont le 9 Djestin Ibrahim fut le successeur) et 
Vehsoddän , père d'fsmal. Le prince, qui fit sa soumission à Togbrul-beg: 
le Seldjoñqide ea 446 (1064), et dont la capitale était Tébriz, se nom- 
mat Abou Mançoir Vehsoüdän ben Mohammed er-Rawädi (el-Andi, 
ajoute Schefer, Mésiri Khosrau, p. 17, note 2): à raison de la date ct 
de la diférence de surnom ethnique, ilne peut tre raliché à la famille 
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de Salar ou Sellr. D'un autre ركاف‎ le surnom de Delmastaui et le nou 
&'Abou-HAdjdj ne sont portés par anean membre dé cette famille, à eu 
juger par la liste donnée dans le Tri£k-Monedjdjim-béchy, ६.11, p. 5०5 
La note de M. Macler n'éclaireit, par infortune, aucun de ces points: il 
doit tre question de personnages différents, et ce problème nécessite de 
nouvelles recherches. 

Dans la note do la page 22, l'auteur foit allusion à l'usage, courant 
encore aujourd'hni dans les églises orientales, d'enterrer l'évêque anis 
et revêtu de ses habits ponificaux. Ce rite s'est établi à une époque كلس‎ 
terminée. On soubaterait plus de détails sur ce point eurieux. l'ourquoi 
cette dérogation à l'usage en faveur des dignitaires de l'Église? Eél-co 
pour maintenir celte conception de l'Église primitive, qui veut que 
'évlque soit seul à précher devant le peuple assemblé? Je rappallorai à 
celte occasion qu'au Dom d'Aix-la-Chapello, on peut voir, sous In coupole 
etatrale, au bord de la galerie du premier étage, le trône de Charle 
imple scaheau de marbre sans seulpture ni décoration d'aucun 
प seail-co pos le Lrône mortuaire sur lequel le grand empereur 

enterté avis, en sa qualité d'évêque extérieur? Ce rite, sur lequel‏ قال 
suis à court de renseignements, méritait de voir son histoire appro=‏ مز 
fondis davantage.‏ 

Par sa traduction de Ja dernière partie de l'histoire d'Açoghik, M. Ma 
ler à monté de quel intérêt sont, pour l'histoire très embrouillée de 
cette époque en Asie antérieure, les doeuments fournis par مل‎ Hitératare 
arménienne, et l'importance qu'il y a à les traduire dans une langue 
éüropéenne : Tabart, Bélidbort, les anciens géographes arabes qui ne 
sont accessibles qu'aux seuls arabisants, auraient énormément gagné à 
re munis d'une traduétion ; il est vraï que esla aurait doublé वतत, 
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1. 111 
काति بد متمد سبواك جد‎ तषट कणत Jusqu'en 
886: — Paris, Fontemoing et 0“, 19195 + vol. in-B', it, 308 pages ct 
à عاب‎ 

Du nine Brzuves nr Les Tores Sesosouerors pure عاك‎ occinanraus 106- 
eux 1081. — Nancy, Berger-Levraolt, 1918; د‎ vl. grand in-8', 140 pa- 
ges el à carte. 


De même que l'Aninénie avait & le théâtre de lies prolongé cuire 
॥ romain et les Sâsinides, elle se trouva, an moyen âgé, prisé 
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entre l'enclame et le marteau, l'Enpire romain d'Orient d'ane part, et 
le Khalifitabbasside de l'autre. Un nouvel élément contribuit à rendre 
le litige plus incertain : les Arméniens résstaient aux Lentatives de con 
version de l'Église grecque, qui avait Lrouvéun appui chez les Géorgiens, 
leurs voisins; ils élaient tentés, pour défendre les eroyaners. propagées 
par saiat Grégoire l'luminateur, devenues pour eux une. question 
vationale, de s'appuyer sur lislamisme; d'autre part, l'extrême division 
du pays, entièrement montagneux, où chaque vallée, isolée do sa vol- 
sine par de hautas chaînes infranchissables uno grande partie de l'année, 
fovme un canton séparé, Favorisaitl'éclosion d'an système de féodalité 
où chaque chef de clan n'agisait que sclon sa volonté où ses intérêts pro- 
pros. L'Atménio n'était pas en mesure de défendre son indépendaneo 
contre ses puissants voisins; et sa nationalité, elle n'en avait guère 
conssieneo que par sa langue ot مل‎ euraetère partienlioe que le cbristia- 
nisme avait pris chez cllo. 

En adoptant pour thèse principale de doctorat ds lettres l'étude de la 
situation de l'Arménio depuis la conquête avabe, et surtout ال‎ des 
événements qui s'étendent de 867 à #86, M. .ل‎ Laurent, ancien maire 
de Nancy, nous à donné un travail très fouillé, très poussé dns les dé 
,ماما‎ voignensement documenté: les érudits trouveront un grand profit 
مذ‎ lecture. ال‎ a l'avantage de rassombler en un volume compact à In 
fois les données dos historiens byzantins et celles des autouts arméhiens باع‎ 
arabes qui ont été traduits : car l'auteur n'est point orfentaliste, et il 
doit, pour les renseignements provenant de ces deux dernières souroës, 
se fie aux traductions qui on ont été fites. En cinq appendices on verra 
étudiées successivement les dénominations et les divisions de l'Arménie, 
qui ont varié, les questions relatives à l'Église arménienne, l'autonomie 
du patriareat ot lesnégociations religiensasavec Photius, les priciptés 
arabes (Isbag de Tiis, les émirs de Manzikert [Mélamgerd | et d'Arren, 
les Ghabanides) et la révolte de Bäbek le Korrémite, Jes trois dynacties 
indigènes des Bagratounis, Siounis et Ardzrounis, ainsi que هل‎ bibliogru- 
متام‎ de la Géorgie. Trois tables et une carte de l'Arménie au 1° sibcle 
aident aux recherchos et à l'intelligence du teste. 0 

Le sujet traité اسمن‎ en grando partie hors فل‎ ma compétence, je 
aabatiendra d'en parler. Toutefois je signalerai un pelit nombre d'im- 
perfeations relevées au eours de la Lecture. —P.1 4 فافش‎ 7 1 y a eohfusion 
entre le Gourgistan, où pays du Kour, et le Gourgan, ancienne Hyr- 
.تدم‎ Le premier est هل‎ pays habité par les Gourdj (Géorgiens); le sé» 
cond correspond à la province actuelle d'Astérabid, dans la vallée de 
باقعلا‎ l'un est à louoa, laure à lvst de la Cuspienne, = P. 49, noté 5. 
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Hienne Obélian dit que les sagraphes chargés de décorer l'église de 
“Thahev étaient de mation franque; on ne comprend pas pourquoi l'au- 
teur veut à toute force y voir des Grecs. Estee qu'à عناف‎ époque il n'y 
avait plus (ou pas encore) de printres en Italie? — P. 236, nole 3. Les 
Khârédjites sont Lot autre chose que هل‎ définiiun donnée permettrait de 
croire. Séparés de Ia communauté musulmane dés la bataille de Gifin 
en 657, pare qu'ils désapprouvaient la résolution d'Al de négocier au 
lien de continuer à eombatire, leurs doctrines représentent certainement 
un islamisme moins évolué, plus primitif que l'école de Médine اله‎ 
méme, d'où sortit Milek ben Anas, — Passin, Samara, nom de la rési- 
dencs temporaire des Khalifes abbassides : lire Simarr, nom araméon 
de celle localité, transformé par étymologie popalaire en Sourra-man- 
قثوم‎ rjoyeus qui la voitt» 

Dans sa thèse complémentaire sur les rapports entre Byzance et les 
MTures Seldjougides jusqu'en 1081, M. Laurent s'est attaqué à un pro- 
blème difficile, celai des commencements de l'établissement en Asie 
Mineure de ces Tures que nous voyons fonder à तण, vers la fin 
du x sibde, une dynastie qui dura jusque vers la fin du 0, Ces 
débuts sont entourés de fables, comme عدي‎ de l'empire otloman à 
Seuyad ot à Brousse; l'historien persan des Seldjougides de गग, 
Tbu-Blbt, dont l'abrégé a été publié par M. Hontsma, dit textuellement 
एल dans sa préface : ^ Rien n'est certain relativement à l'avènement du 
مام‎ Soléimän, fils de Qoutoulmich, ni à la situstion de ses grand 
eapitaines tale que les émirs Mangoudjik, Ortok et Dânichmend, à raison 
de linconsistance des onvrages historiques de cute époque, et du peu 
de confiance que l'on pent aüribuer aux dires des traditionnisles et aux 
légendes des conteurs qui traitent de faits anciens; par suite des diver- 
genes entre les diverses versions, on a commencé avec le règne de 
Ghiyéih-ed-din Kaï-Khosrau 1", père سملم شالك‎ Kat-Qobid 1". Les 
Grecs sont mal renscignés, comme ils 6ل‎ seront plus tard sur les débuts 
de l'histoire ottomane. Ils donvent comme capitale aux Tres Nicée, 
alors que les auteurs orientaux affirment l'installation de ces sullans à 
एमे (कण्ण); TbmelAthte (1 X, p. 89) dit, par exemple 
<En 477 hég. (1084), Soléiman, fils de Qoutoulmich, seigneur de 
Qonya, d'Ag-Sérar et de leurs dépendances en Asie Mineure, se rendit 
en Syrie et sy empara d'Antoche que les Grecs possédaient depuis 
l'année 358 (969). Ces derniers ont probablement raison ; Nicée était 
وما‎ excentrique pour que ces princes l'adoptassent pour leur séjour 
Babituel, 

M. Laurent a bien mis en lumière que jusqu'en 1084, les Turos ne 
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forment que des bandes isolées qui dévastent les campagnes et Jaissent 
en dehors de leurs déprédations les villes fortifiées, qu'ils n'étaient pas 
outillés pour assiéger; mais il ne fait pas عمد‎ différence suffisante 
entre V'Étet fondé en Perse par Toghrul-beg, qui avait renversé les 
Bowéihides et proftait de l'organisation apportée au pays par cette سرك‎ 
nastie nationale, et les bandes irrégalières qui pénétraïent de plus en 
plus profondément en Anatolie; c'est parce qu'il avait une armée régu- 
पि, composée en partie de soldats de profession d'origine iranienne, 
qu'Alp-Arslan a pa remporter sur Romain Diogène la victoire de Mélazgerd 

nier l'empereur; mais après ce succès, on. ne le vit pas 
poursuivre ses avantages: ce ne sont plus que des tribus nomades, sans 
ohésion entre elles, qui profitent de la désorganisation eroisannte do 
État byzantin pour s'infilrer sur les auts plateaux de l'Asie Mineure 
et finir par s'y installer. La perte de la bataille de Mélazgerd entralna 
celle de la région tout entière. 

Las Arméniens jouent un rêle considérable dans toutes ces aventure 
A Antioche, سمل‎ de la prise de Ja ville par Soléiman, c'était, au dire 
d'Ibn-el-Athir, el-Fardaroës qui y commandait pour les Grecs; or, cette 
graphie défigure le nom du condouticre arménien Philarèle Vrakhamios, 
dont on peut lire l'histoire très intéressante aux pages 81 et suivantes, 
Ébikhd, prinee arménien originaire du Chirag, avait été installé par 
Jes Grecs dans la forteresse d'Andrioun, où il. véeut jusqu'en 1078- 
1079 (p. 86 et 88, note 4). M. Laurent n'a pas réussi à identifier لاف‎ 
orlerosse; je panse qu'il s'agit d'Andrôn, en arabe Andarin, au sud 
d'Alep, entre فلات‎ ville et l'Euphrate. Les empereurs de Constantinople, 
arméniens d'origine; comme Jean Trimiseès, sont bien connus. 

L'anteur attribue à certains chefs tures un goût particulier pour 16 
tude de l'astronomie, et cela ne lisse pas de paralire surprenant; mais 
اذ‎ s'agit tout bonnement d'trologic. La note 3 de la page 106 aurait 
gagné à être complétée par ce qu'a dit El-Djthirh des Turcs dans son 
Araité en arabe publié par Van Vloten dans les Tria qpuscula; mais l'an 
teur n'est pas orientaliste, et l'on aurait mauvaise grice à lineriminer 
d'ignorance à l'égard d'un texte dont il n'existe pas de traduction. 

Las recherches de M. Lanvont s'arrétent à l'an 1084, et le tableau 
qu'il nous offre dans sa conclusion représente bien l'état de l'Asie 
Mineure à celte époque; mais il y a liea de se demander comment, de 
et état d'anarchio, va sortir an sfècle suivant nn royaume asser puis- 
sant pour lutter avec Byzance, non plus par infiltrations que favorisait 
1 décomposition da pays, mais par batailles rangées, et pour se refor- 
mer derrière la masse des Croisés, passant au travers des hordes nonia- 
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des enmme من‎ boulet à travers ne toile d'arañgnée. Ce fat l'œuvre d'une 
dynastie qui aurait ramené quelque prospérité dons ces campagnes 
déraslées par de longues guerres, i san aglion bienfeisante n'avait été 
Nientôt entravée par les progrès des Mongols; 0e sera sans doute l'objet 
des legvanx ultériears de M. Laurent, qui nous donnera 15 synthèse des 
auteurs grecs  arménicns et orientaux sur ee sujet encore passablement 
पि 
Gi. Tran. 


Baltoro कक, शत or يموي‎ ५१५०५९१ ad wo delle seule, — Flo= 
rence, R. Bemporod ८ हर्‌ s. d.; د‎ vol. in-1a, vn-a84 pages. 


Ge n'est pas une nouvelle grammaire arabe que s'est proposé d'écrire 
M. 5. Minocchi, de l'Université royale de Pise, mais un manuel pr 
destiné à l'enseignement de arabe littéral, que l'on tend à truiter arjour. 
dlhui de classique. 1 à été frappé de la dificalté qu'éprouvent à cette 
ludo cartainos persanpes qui se rendent facilement maires des disloctes 
parlé, et se rehntent devant les difegltés de la langue écrite, dont la 

ia où ma dou l'absence des Yoyeles brèves que rien pe dérèle. 
perdant celle connaissange est indispensable, puisque tout ce qui est 
éert est eonçu et exprimé dans celte langue classique, à La seule excep 
ion des Jetres rédigées par des 1164068 et des morceaux de vers ou do 
prose où les autears ant délibérément transcrt, an moyen de l'alphabt 
classique, les expressions partiealières à leur dialecte. 

L'auteur essaie de simplifier les règles de la grammaire: on pourrait 
aller plus loin encore. Panrquoï, par semple, suivant ses devanciers, 
chsse-til ep quatre colannes les formes isolée, initiale, médiale e finale 
des lettres de l'alphabet? Cela fit quatre lettres à apprendre pour une, 
et gela peut efrayer le commençant. En réalité, l'arabe est une slénogra- 
phie, et les paints diacritiques ont été inventés pour différencier des 
garartères (devenus semblables les uns aux autres; mais la forme des 
lettres est on fand la même, que ces lettres soient au début, au milien 
شوو‎ la fin du mat; ce sont les dés rejoignant ls lelires précédentes on 
suiventes qu font toute la diférence, et on anssi entrainé quelques 
modifications de détail dans la physionomie des caractères, Cela aurait 
एष्‌ être dit, et ne nuirail pas, je crois, à une juste compréhension de ce 

est l'écriture arabe. Une autre superfétation, qu'il y anrait lieu de 
مسنم‎ aux grammaire délallées, c'est la déclinaison du pronom inter- 
पणू दत quand il est isolé (p. 23); les exemples pe s'en trouvent que 
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dans les anciens poètes, et l'élève pourra live des milliers de pages de هل‎ 
littérature sans en rencontrer : inutile d'en charger sa mémoire dès le 


début. 
Les formes vulgaires, où i est fuit acception surtont des dialectes de 


l'Afrique du Nord, sont indiqués à la fin de chaque paragraphe. On 
n'en sera pas moins surpris de voir élassés dans les pronoms indéfinis 
et réfléchis (p. 25) des substantils tels que :ماه ,قلان ,غير رشوم بحاجة‎ 
« parce que la traduction en italien a recours à des expressions les 
que : mul, nesswna, ati, tale; autrement dit, la morphologie est plu- 
101 classée suivant l'ordre de la grammaire italienne que d'après eclui de 
la grammaire arabe. Le sens de كين‎ ren personne» n'est pas dérivé 
de व्ण कषान (p. 26), mais de celui d'eidentié, ipséitér; هل‎ phraso 
(क محل‎ entrd V'Émiro in persona (il sua oeehio) ost absurde, pré- 
sent sous cette forme; لذ‎ fallit dire : l'Émir est entré en personne 
{son identité, son ipséllé); cost ainsi que le même mot désigne les objets 
en mature (dans la perception des droits de douane) par opposition à. 
11166 de contre-valeur de ces mêmes objets. 

Les éléments de la métrique, qui sont exposés brièvement, pourraient: 
être de quelque utilité; les pieds principaux sont indiqués, mais on a 
négligé d'on donner ॥ répartition entre les diférents mbtres, de sorte 
que la liste de coux-ci (p. 176) ne sert À rien, De courts extraits de 
dilérents antours, judicionsoment choisis, Mgurent tant dans le cours 
de l'onvrago que dans l'Antologiu des pages 189 à 9०9; ce sont des fra 
monts d'Éduist (p. 65), d'Ibn elMogoffa’ (p. 86), du Qorin (p. 189- 
194), d'ibn-Hauqal (p. 196) sûr هل‎ Palerme musulmane au x° siele, 
مطل مساق‎ (p. 197) sur la conquête de Tripoli par les Siciliens en 
1146, d'Edrs! (p. 198) sur Tripoli sous la domination des Normands, 
d'Ibn-Djobéie (p. 109) sur Guilloume le Bon, roï des Deux-Sicles, et 
d'Abou‘-Fédi (p. 204) sur la cour du roi Manfred en 1 264. 

Fautes typographiques non relevées à سمال‎ : Page 36, 1. Lis, 
lire ماه فسسكرا‎ se mirent à rires. — P. 86,1. 18. النيوظ‎ est une graphie 
étymologique, mais la seule forme usilée est #11. — P. 204, 14 
المالك الظاهر‎ , et 1. 15 لكامل‎ ५५५, lire dans Les deux endroits ५५, — 
Autres observations : P. 111,1. 3, १७ زقعة‎ dans le sens d'ectendue du 
territoires est une expression propre à Édrfat; il aurai fallu le signaler 
dans le vocabulaire, ot le mot رقعة‎ , d'ailleurs, ne figure pas. — P. 184. 
سعادة‎ (non (بجة‎ est un fitre honorifique employé dans les pays rele- 
yant autrefois de l'Empire ottoman: l'usage en a été popularisé par le 
turc سهادتلو‎ (On شرك .186 ,8 — .(سمجتلو‎ n'est pas arabe; c'est le ture 
de वः de mauvais भूमः 
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Sauf ces quelques imperfections de détail, qu'il sera aisé de corriger 
dans une seconde édition, le manuel de M. Minocchi, par la simplicité, 
l'élégance et a darté de son exposition, est appelé à rendre de grands 
Services dans les écoles italiennes et surtout dans les possessions médi- 
terranéennes de la patrie da Dante. 
CL Huaur, 


0५७८ عد‎ दाम्‌ Corcals raunçuus ند عد‎ 5१५११. Séances ot 
travaux. Pose. I. Section d'Archéclogie, Histoire, Géographie et Ethmogra- 
plie. — Paris, Champion; et Marseille, Chambre de Commerte, 1919; 
4 vo. grand in-8°, 36१ pages et 4 carte, 


La Chambre de Commeres de Marseille a organisé, les 3, 4 et 5 jan- 
vier 1919, un congrès scientique qui eomprenait une soction d'archéo- 
loge et seences connexes présidée par M. E. Babelon, membre de l1n- 
stat, Dans une alloeution pleine d'intérét, le savant conservateur du 
Cbinet des Médailles a montré tout ce que les éludes orientales, et en 
particulier celles qui se rattachent à ia Syrie, doivent à la France. On a 
ensuite entendu des communications diverses, de M. le comte de Gérin- 
icard sur un aete de souveraineté de Charles 1 d'Anjou comme roi de 
Jérusalem (1986); de M. le comte Dorrieu sur le titre de roi de Jérusa- 
em et la France; de M. L. Bréhier sur Les origines des rapports entre la 
France ot la Syrie eL le protectorat de Charlemagne; de M. Pillel sur les 
voiles de Botta et de Vietor Place, accompagnée d'une carte, ainsi que 
sur la manière dont doivent être traités les silos antiques et les monu- 
ments historiques; du docteur Alfred Coary, de Beyrouth, sur le mar- 
tyre du Liban. ME. Duprat a {raité des relations de la Provence et 
du Levant, du w siècle aux Croisade, e d'une lettre inédite de (कण, 
abbé de Sainte-Marie de Josaphat: ces mêmes relations ont été étudiées, 
au point de vue des arts ot des industries artistiques, par M. l'abbé Ar 
naud d'Agadl; M. Michel Clerc د‎ commaniqué ses souvenirs d'un séjour 
en Syrie en novembre 188. Le R. P. Jalabert a expliqué à ses ०00 
tours le rôle joné per l'archéologie à l'Université Saint-Joseph de Bey 
routh, et le R. P. Claudius Chanteur celui des élues orientales dans le 
même établissement. M. CL. Huart avait adressé un mémoire ur les fron- 
Lières naturelles de la Syrie; M. R. Dussand a entretenu les membres 
du congrès de Simyra et de l'importance de ها‎ côte nord de la Syrie 
dans l'antiquité M. 1. Ballet, des Marseillais dans le Levant aux temps 
romeins; M. F. Macler, des Arméniens en Syrie et en Palestine, et a 
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communiqué le texte et la traduction de deux inscriptions arméniennes 
conservées au musée du couvent de Saint-Jacques, à Jérusalem; M. P. Ca: 
sanova a remis une مادم‎ sur Damas, capitale des États musulmans, 
M. V. Chapot a comparé la question d'Orient en Syrie dans l'antiquité 
avec Ja même question à l'heure actuelle; M. Paul Masson s'est occupé 
des éléments d'une bibliographie française de مل‎ Syrie et a présenté une 
noe sommaire sur le rôle des Français dans ce pays du x au पात siècle. 
M. Duchatel propose la eréation d'un Institut de Syrie, MM. les docteurs 
Lonis et P, Murat font part de leurs réflexions su les ruines franques 
en Syrie et en Palestine, et sur la protection des avbres historiques 
dans cette région. M. H. Froidevaux parle des rapports de la Société ول‎ 
Géographie et de la Syrie depuis 189, et raconte l'historique de عل‎ 
confection de la carte des intérêts français insérée à la fin du fascicule. 
M. Babelon termine les séances en causant du due de Luynes, de Louis 
de Clereg et du marquis de Vogüé, tous trois voyageurs archéologues ده‎ 
Syrie. 

Gba commons sont rés ومن‎ ar pont bre préonté aue 
séanees, mais elles n'en figurent pas moins au fascicule; ce sont eclles 
de M. Ë. de Mortonne sur l'unité géographique de la Syrie: des PP. Sé- 
joué et Vincent sur l'école d'arehélogie française en Palestine; de 
M. Gaudefroy-Demomhynes sur l'édition française en Syrie; du R. P. 
Zamoffen sur la géologie du Liban; et une note complémentaire du: 
comte Durrieu sur le titre de roi de Jérusalem. C'est un. ensemble de 
notices du plus haut intérêt, non pas qu'elles apprennent aux spécia- 
tes quelque chose de nouveau, mais elles ont le mérite d'attirer 
Y'ttention du. publie sur les Forts qui ont été faits en France pour 
faire connaître la Syrie à l'Europe, de résumer des travaux dont la lec- 
ture rebuterait parfois et qu'il est en tout eus maluisé d'aller rechercher 
dans les bibliotbèques publiques, et de aire connaltre des groupements 
qui, comme l'Université française de Beyrouth et l'École biblique de 
Jérusalem, ont déjà réalisé tant d'efforts sur Je domaine de l'arebéo- 
logie. En outre, le Congrès français do la Syrie était pour ainsi dira 
improvisé, et les mémoires que renferme le fascicule 11 l'ont été égale- 
ment; mais on n'aurait pu l'écrire si de longs et consciencieux travaux. 
n'en avaient préparé l'éclosion. Si Y'heureuse initiative de la Chambre de 
Commerce de Marseille a pa montrer au monde politique la nature 
de l'intérêt que la Syrie nous offre, nous ne saurions que l'en louer et 
l'approuver hautement. 
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पमा pe Prase, Ministère des Afaires Étrangères. Npvraaurré pancurn. 
Documents diplométiques. 36 septembre 19+4-22 mars 1915. — Pari 
imprimerie Georges Cadet, 1919; ؟‎ val. grand in-8*, xer-163 pages 

a Perse est restée neutre, dans le grand conflit universel, mais elle 
n'a pas pa défendre sa neutralité, parce qu'elle n'avait : 
que ses provinees du Nord étient eletivement occupées par des forces 
russes, Du moins, elle a foit out ce qu'elle a pu pour prouver sa bonne 
is alle a employé tous les moyens diplomatiques pasibles; pour نمك‎ 
Dir le bien-fondé de ses dires, le gouvernement de 3. M. 1. le Châh 
vient de faire paralire la traduction française, sons forme de Liere vert, 
des correspondances échangées à celle occasion Lan avec ses agents 
qu'avee les représentants des puissances étrangères. Ce recueil intérrs- 
sant ne comprend pas moins de trois cent vingt pièces, s'étendant sur 
+ nn espace de temps qui va du do septembre 1944 au 49 mars de 
l'année suivante. 

Entre l'enclume et le marteau : telle était en réalité la situation de 
l'empire d’lran. Les linsses occupent l'Azerba १०७ des menées 
des Dltomans qui soulèvent les Kurdes, ils euvoïent des troupes vers 
Khoï et Ogrmia. On leur demande d'éracuer, pour que هل‎ neutralité de- 
vienne réelle; ils répondent qu'étant donnée l'abrenes d'pne force grade 
persane dans la province, à an Le sk tr de Ve er do 
étrangers. Le gonvernement persan proteste à Constantinople cantre و[‎ 
vicltion de ses frontières : la Turqaie réplique que la présence d'pne 
armée russo moL en danger son propre pays. L'Angeterre envoie un 
navire de guerre à Mohammara كه‎ débarque des délachements. sur le 
“Karoun, pour contenir les Bédouins révoltés, surlont les Béni-Lam. 

un moment les Roses évacuent Tébriz et un Lataillon otjoman y 

पपर, le و‎ janvier 1915; le 14 da même mois, la ville esL occupée de 
nouveau. par l'année du Tsar. Entre temps, un négosiant ب مجعلا‎ 
M. Hoffmann, est assassiné à Mechebed, dans son magasin, par trois 
soldats russes, arrêtés presque immédiatement et dirigés sur Tachkend 
pour y étre jugés par un tribanal militaire. 

Ce n'est pns tout. Ne tenant aucun eompte du Grman du 12 वर 
bidjdja 1332 (4 novembre 1924), les modjtéhids de Kerbélà demandent 

que هأ‎ Perse fasse cause common avec Turquie et preane part à la 
guerre: on devine aisément dans quel sens. Le gouvernement persan ; 
inquiet, télégraphie à son consul général à Bagrlad de lâcher de leur 
faire comprendre le véritable intérêt de la Perse, qui est de rester 
neutre, 

La tournnre prise depuis lors par les événements fait que ces do- 
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शाता, pou [8 première fois mis au janr, n'ont plus d'intérêt poli- 
tique : en revanche, leur. valeur historique est très grande ct devrit 
être sigualée aux lecteurs de co recueil. Ges échanges de. correspon- 
dances, témoins irréfragables, font merveilleusement ressortir les im- 
menses difficullés éprouvées par la Perse pour maintenir une neutralité 
qui d'a pas empêché sun sol d'être en partie ravagé et dévaaté. 


त. Hour. 





Michel 1: Peau. Le rancen pe ११०१ (Liban) ique 
sur هل‎ phonétique اه‎ la morphologie d’un. parler arabe moderne. — Pa 
لل‎ Loronx, 1914 4 vol. in-8*, رمش‎ pogos. 

Du مسد‎ Érabx SE عند‎ RUPAUNTS SYRLAQUES DANS LAS PARLES ABUS DU 
Luna, — Paris, Honoré Camplon, 19183 à vol, in-8, xu-98 pages. 








M, l'abbé Michel Foghali, dont Le frère, vicaire du patriurche 
maronite, a كن‎ récemment préconisé évêque, est actuellement 
professeur d'arabe à l'institut colonial de Bordeaux; il à présenté, 
pour le doctorat ès lettres, une thèse principale eL une Lèse com 
plémentaire, qui forment lu matière des deux ouvrages précités, 
M. Foghali est, je cvois, le premier Syrien qui se soit soumis à ln 
discipline de la linguistique; sos travaux sont composés avec ee 
souci de l'exactitude de In notation des sons que l'on exige main 
tenant des ouvrages consaerés à la phanétique. ॥ a largement pro- 
fité des Leçons et des directions de M. Albert (णामु, professeur de 
langue latine el de grammaire comparée à l'Université de Bor. 
deaux لز يه‎ nous a donné, dans le premier des deux volumes 
annoncés, une ملسن‎ complète sur Je parler arabe de son village 
natal, Kfurabida, situé au nord de Batroûn, au pied de là mon- 
Lagne, sur Le bord de la mer. Ge parler est spécial, car «on recon- 
malt facilement l'habitant de Kfar‘ablda au consonantisme et au 
vralisme de son parler, de même qu'à sa phraséologie» (Jutrodue- 
ti, p. x). Pour constituer les bases de son travail, c'est-à-dire 
la callectian de mots dont il sagit d'expliquer la formation et les 
transformations, l'auteur n'a eu à mettre en œuvre que ses sauve 
mirs, À eo point de vue, il est impossible à n'importe quel phoné- 
तला de critiquer ses transcriptions : il faudrait pour cela être 
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est done inattaquable sur ce terrain. 
Cest là première fois aussi que l'on s'attaque, avec une mé- 
11006 aussi rigoureuse, à un dialecte libanais, Ceux qui ont habité 
quelque temps in Syrie savaient bien que, par rapport à d'autres 
dialectes de ce pays qui ont conservé plus pure la vocalisation 
de l'arabe classique, le Liban se faisait remarquer par un abus de 
ण (1९5 6 longs prononcés à, par exemple), mais personne 
n'avait pu pénétrer aussi profondément dans les détails de l'u 
lation des voyelles et des consonnes. J'ai éprouvé un grand pla 
à ire les deux thèses de M. Feghali : elles m'ont rappelé mes 
débuts en Orient, lorsque, il ÿ १ maintenant quarante-trois ans, 
je nolais des expressions damasquines inconnues jusqu'alors (१०७ 
nal asiatique, 8° sér., ,آنا‎ p. 48, 1883). 
L'auteur compare les formes actuelles du parler à celles de 
T'arabe classique : on ne saurait agir autrement, puisque nous ne 
“connaissons pas l'arabe parlé par les conquérants de ها‎ Syr 
sommes contraints de nous reporter à la langue écrite, 
par les docteurs de एतत et de Bagra d'après: un idéal qu'ils 
s'étaient forgé à aux-mêmes, et conservée dans les dictionnaires, 
herbiers de Îeurs desséchées. Le pays conquis ne connaissait comme 
langue que l'aruméen, qui a disparu peu à peu et a même mis 
très longtemps à disparaitre, la montagne échappant à l'adminis- 
Imans et à l'influence de leur politique et 
de leur civilisation. Mais qu'entendre par classique? Pour l'auteur, 
ce semble être le Mokit el-Mokif d'el-Bistäni, qui a pour base le 
Qémois; mais comme il ne le dit pas expressément, je m'abuse 
peut-être. En l'absence de dictionnaires historiques de la langue 
arabe, je crois qu'il conviendrait d'adopter une clssifieation de ce 
genre : 1° arabe classique, représenté par le Lisdn-el*Arab d'Tbn- 
Mokarram 2° arabe nôo-classique, représenté par les Mostadrakdt 
du Tédj-el‘Arois du chéikh el-Mortaÿä el par le Supplément de 
Dosy; 3° arabe dialectal, par les divers dialectes parlés actuelle 
ment. Le néo-cassique de M. Feghali n'est pas tout à fuit celui 
indique ce sont plutôt des néologismes ou des expressions 
dialectles de Syrie, que le Mol contient en grand nombre, et 
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que Dosy y a relevées. Nous en dounerons quelques exemples 
tout à l'heure. 


On est bien obligé de prendre les mots classiques avec هل‎ vocu- 
lisation que leur donnent les lexiques, mais celle-ci est sujette à 
eaution; elle paraît, dans beaucoup de eus, forcée, Par exemple, 
dl. dustr erègle; ministre, permissions se prononce desdür dans 
les diulectes vulgaires qui l'emploient, ainsi qu'en ture; est pour- 
lant un mot d'origine iranienne, *daçut-bara; Yu de la عد‎ syllabe 
en classique n'est-il pas purement analogique par régression? Et 
श्‌ à côté de कक्‌, passé avec cette prononciation en persan 
et en ture? On ignore l'origine de ce mot; il faut peut-être ln 
chercher dans le grec. Comme finduqu® vient de aravdéxov, sand 
viendrait d'un mot formé avec ax») «planche» , tel que “ray 
५०५, Vollers (Z.D.M.6., L, p. 651, n° 43) indique l'Inde comme 
L'origine de ee mot, à cause de la richesse de ce pays on bois, mais 
il n'en donne aueune preuve; il fut même bifler, dans sa nole, le 
mot عله‎ traduit par «Kasten», eur, c'est le nom du vermillon, 
qui n'a rien à faire avec notre sujet. इकार jeu d'échecs» est 
la vocalisation classique, tandis que le vulgniro, le persan et le 
lue épellent afro, conformément à l'origine sanserite de ० mot 
(चका). Je suis persuadé qu'on en trouvera des exemples plus 
nombreux quand les recherches seront plus avancées. 
























Dans مل‎ masse de faits linguistiques sur lesquels s'appuient Les 
déductions de l'auteur, il était difiile que des inadvertances ne 
lui échuppassent point. Je signalerai les suivantes : Page 5; ligne مد‎ : 
classique “iérajha etes deux pieds»; عن"‎ pour ré est dialectal. — 
P. 78, 1١ 29. Revoher est un mot anglais emprunté par Le frunçais 
actuel, — ए. 84,1. 19. Les formes tagilan et (१००५ don 
nées comme classiques, me sont inconnues avec 1 long. —P. 119, 
nole 1, érkab est la seule forme pussible, de rakiba, yartabu. — 
ए. 456, 1, 28 et suivantes, Les exemples cilés sont inopérants 
pour prouver que ९५ (de laovisle) passe régulièrement à व (9, 6, 
8), tandis que ९ et à sont représentés par 6 (avec ses diverses 
nuances)»; ces exemples, en effet, ont tous les voyelles 6, 9, 9, 
données comme dérivées de ५. — P. 164. &£2, dans le sens de 
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emagnanimité», ne se trouve que dans le 20941. — P. 167. Le 
IP thème [ou forme] est qualifié de causa, comme Le IVe; c'est 
à tort, puisque evtte truisième forme indique une action s'opérant 
avee une autre personne, sans réciprocité. — P. 4 70.1. 47. CL. १५ 
dur, lire कषण, — 1. 472, nole 2 : busiden est inconnu au 
persan; lire bite. — P. 196, 1. 45, lire ren chaleurs. — 
P. १28, L. 20 : क «Christ». cost plutôt «Messie». — P. 23, 
rühänéqu est lraité à lort de néo-classique, cur il est dans le بلقل‎ 
de Djaubart. — P. abs, L 6 :réya ehypocrisie» < el. ri du रगृ 
rencon n'est pas entièrement exuet, ce mot étant simplement em- 
prunté au clsique riyd'u =hypocrisies, proprement nom d'action 
de la Il forme de ré. — P. 255, ,ل‎ 15 : ग्व" ne 
pas qui donne enueoup (épithèle de Dieu)», mais : «qui भ 
bue à chaeun sa portion journalière, son pain quolidion (rixq)». 
D'autres passages soulèvent des objections, parce que l'auteur 
nu pas sufisamment leu comple de l'histoire des mots. Ainsi, 
pe 4, 1. 34, méré impôt» ne vient pas directement de el. का 
non allesté dans ce sens; cest un lerme administratif, emprunté 
au Lure mr elise», emprunté luimême au persan, qui de mir, 
éeourté de “amd par aphérèse (ef. mur-sd{da]). à formé lodjectif 
mr «du priner, princiers au moyen du suflire 4. ملس‎ 
शात est rofait artificiellement (dans ce sens de lise»). Cucho, 
pe 11, donne أميرى ون ميرى أوميرة‎ 20 le sig 
formes dialoctiles devant mir كك‎ mr; compar 
١ (عوض‎ [sans indication de forme dialectale]; voir aussf lo 
ध apud .ترمو‎ — P. 16. Le persan व n'exisle pas; és 
,سام‎ réduction de käkrubä =qui enlève la pailles, devenu en 
turc-osmanli kckrübar (Meninski) ع‎ kebribar (Barbier de Meynard) 
<hehlibar (id.) par suffixation d'un r analogique de nombreux 
emprunts persans. Le dial. kéyrhs mo semble une simple méta- 
thèse; kchraba (et Hakrabu* < fr. earabé) n'est pas l'unique forme 
chussiques il y a également .#لساسا‎ Inutile de faire intervenir 
des formes purement hypothétiques comme भूक et "hagrubu. 
— ए. 36, L. 6. symdyé «souliers << pers. زط‎ c'est दका «cuirs 
quil faut lire; la voyelle و‎ du dialectal a été amenée par l'empha- 
tique. Quant au pers. ववे croix», M. Noldéke a montré que 









































COMPTES RENDUS. لل‎ 





C'était une Lranseriplion du syriaque أقالعما‎ (prononciation ما‎ pour 
8). ماسم‎ sal vient de l'araméen, non du persan. — 2, 62, 
lin epourpiees est cité par Froylag, sans autorités alé: 
gudes, el par Dosy, d'après Boyjor. — P. 64. Dial. mo’/gdines 
, en face de el. bagdaynisu" (Mob), est expliqué par une 
dissimilation de la première nasale el douné comme d'origine 
étrangère ؛‎ l'auteur na pas fait attention que le dialecte repro- 
duit la forme originelle, (८६०१०१०१) gr, ane. vachen, gr. mod. 
epersils. — P. 70, L 40. Le nom de Jonchim en hébreu est 
Yehôyägims ydgim, abrégé du même, est porté par d'autres per- 
sonnages. — P. 76, L. 7: पवाक «don (et nom propre d'homme) 
doit être rapproché du nom d'action اليم‎ (aussi nom propre 
d'homme, pur abréviation du nom Chéophore. mal + divinité, 
altesté par l'épigraphie), et non de hibatu”; ma‘dé so trouve dans 
Golius, qui l'a (५6 de Maraceis msn اما‎ attesté pr Le कार 
et Djauhurt pour désigner la Leinture bleue servant aux Llouages 
— D, 70, 1. 49 ५ suivantes. À propos de gédd rquantilé, me- 
sure, pareil» (usité dans de nombreux dialectes; voir Bouussier) 
auteur se livre à des suppositions purement gratuites. Je مال‎ 
textuellement + १५4 << يلع لاوا"‎ qédaru. mais لذ‎ ÿ a 
bien plutôt eu confusion avee le el. géddu* quantité. mesure». 
est par 14 fin qu'il fallait commencer, نك‎ dire que Les el. qu 
५ للفو‎ cooxistent dans le dialeele: quant à la forme qadr, donnét 
comme hypothétique, puisqu'elle est précédée d'un astérisque, il 
بأد‎ a pas plus courant qu'elle elle a été également empruntée 
par Le persan et le Lure, landis que gader est resté plus «péciale- 
ment confiné dans le sens de «prédestinationn. — P. 78, 1. 18. 
méga n'est pas une herse, mais le tribulum servant à égruger le 
blé sur l'aire; Cuche traduit par régrugeoirs, qui n'a pas ce sens 
en français, انه‎ instrument ant inconnu des cultivateur d'Europe. 
للع‎ pout s'expliquer, nous dit M. Feghal, soit par l'assimilation 
don en m à la labiale #< dl. négrau”, soit par confusion de cu 
dernier avec l'hébreu Aray.» Le classique nayrai (encore usité 
en Égypte, norag) n'est pas arabe d'origine: mdurat est une simple 
survivance de la forme canandenne primitive. 
7; 6०, 1. 99. Est-il bien certain qu'ren च्म, on a, put 
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différenciation, re dans el. वृषण +ehou-fleur= > dial. क 

nabits? Bn semble primitif; nous avons, en eflet, le turc garne- 

Bit, que l'on rattache à gr. ,بيد‎ mais qui correspond plutôt 

à son diminutif xpa6/3{e»); la diffieullé pour certaines langues 

de prononcer deux consonnes de suile à l'nitile a pu amener des 

formes comme सुरा > शवा > Larnabit (par dissinilation 
de la nasale eu présence de le lbiale sonore et métathèse de la 
voyelle a). Gomparer l'algérien Éerenbtt «chou» à côté de el. فسا‎ 

chou» (Ibne-Baïtur, 1. 17, 266) मषा, — P. 96, १०१० १. 

पत avant de signifier rvélement do pèlerins, désigne pro 

prement l'acte de In +conséerations, qui a passé ensuite ००१६९ 

ment qui en est le symbole. — P. 99१1. .و‎ Les formes majldru* 
١ et müddmu® sont également classiques: "نكيم ,13 .ل‎ echrétien» 

n'a aucun titre à dire qualifié de néo-classique, puisqu'il figure 

dans le 0001040. — १, १००५]. 14, क्क signifie «dragon, grand 

d'estädire rtrombe». — 2, 103, 1. 5. 
jesuis allé», non rit. — P. 116, nole 1. 
مايل‎ rdemande protection» = मुदं est une पा" forme analo- 
gique formé par le dialecte sur la racine ur: le sens de «sabste- 
nir» (en parlant d'un malade), seul conservé par les dictionnaires, 
peut être négligé. — P. 193, nole a एतान انه‎ s'est fait moine» 
n'est pas quadrilitère par sulixation de #, mais il est formé sur 
rukbén, pluriel devenu singulier; le singulier régulier de celte 
forme serait مقلم"‎ (= र), d'où rahbdutya =monachismes, 
Voir cependant ce qu'il est dit p. 197 sur la sufliation de n dans 
10 dialecte. 

P. 199. Comment iddt répondrait-l à el. ,ساقس‎ avr. pass, de 
14८ œil a passé la nuit»? Ge verbe étant neutre, ce ne pourrait 
ro qu'avec le sens de صو‎ a passé ها‎ nuit»; mais l'auteur a 
oublié que Mia, à côté de ,الامو .عمط‎ a une autre forme yabdiu, 
d'où provient le ibdt du dialecte. — P. 202, 1. 11 : لسع‎ n'est 
pas savant-bras», mais le nom des deux os de l'avant-bras (duel 
व्व), — P. 203, 1. 96 : End ailes <el. #طقصة‎ ecôle»; 
mais dl. Zandfu* a déjà le sens, d'eailer en classique, contrairo- 
ment, à ce que lisse croire l'expression de l'auteur. — P. 208 : 
पत «possesseurs» est plutôt le pluriel régulier de प 
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malläk non attesté en classique, mais courant dans l'Est de l'Algé- 
rie (Beanssier). À la ligne رود‎ “al dans lo sens de «portefix» 
n'est pas classique; il est tout au plus néo-classique; voir les auto- 
rités citées par Dozy, Suppl. — P. 214, L. 11. sdddt vscignoursv 
est classique, puisqu'on le trouve dans Méidänt; cette forme, 
d'ailleurs courante (sans l'ndlé), n'est pas propre au dialecte. — 
7. १११, 1.35 : (4१ «étages» est dérivé de cl. tamdbigu « poëles» 
ajouter : «à frire», pers. क); cela ne convient pas pour le sens; 
प faut admettre une contamination sémantique de fabagatu" «étage ». 
A la ligne 39, el. éamdnihu est le pluriel, non do दष mais 
de #änihatu”, qui veut bien dire côte»; mais comme éwéngh dans 
le dialecte signifie «ailes», on doit penser à une contamination du 
sens de tandh. 

P. ११6, 1. 6 : mayd'ibu est le pluriel, non de कामाय, qui 
n'existe pas, mais de musibatu” (proprement part. act. مسا‎ IVr orme). 
L. 36 : le sens de «voyages, courses» ne peut provenir de celui 
de clieux où l'on expose Les chevaux; y a-til dans mifidr (Lrès 
usité à Damas) une contamination de mai marcher» ? — P. 296, 
1. 96, De “طلقم‎ «action de dénouer» ne peut dériver le sens de 
पव «autorisation de mariage, dispenses ecclésiastiques pour un 
mariage»; mais مه‎ nom d'action de la Il forme signifie aussi «rendre 
licite», et c'est de cette dernière signification que provient le sens 
dialectal. — P. 229. Le type १८१४1 des substantifs d'instrument 
où de vase ne pent provenir d'une influence syriaque, puisque, 
comme l'indique la note 4, le même phénomène se rencontre en 
tunisien; c'est donc une formation purement arabe (arabe parlé). 
— P. 234, note 1 : huzaliyu® «poète de la tribu de huzdjln; lire 
udail مكل‎ , — ए, 948. पव recommander» ne peut avoir de 
rapports avez une racine qui signifie «unir, être contigu; c'est que 
cette Ile forme est un dénominatif de पक "فم رقيات‎ wapigatu 
«testament» (ef. wagiyu" vexécuteur testamentaire»). — ए. 264, 
1. 9५ : ‘nid «entêté» correspond, pour le sens, à cl. ‘antd. — 
P. 956, 1. 19. 1 est absurde de rapprocher Hôrrdt «menteur» de 
ल्‌. barrdu* «téurneur»; les tourneurs ne sont ni plus ni moins 
menteurs que Les autres hommes (comparer toutefois le fr. fmiste); 
ce mot dialectal est formé d'après le ture hordta «jeu, badinage, 
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phisanteries, empranté au grec moderne xsparà (Barbier de 
Meynard). 

Encore une remarque. P. 15, note 5, “aime c'est cela est 
expliqué par *aihu(æa), au lieu de l'habituel ‘aiwalläi; cependant 
षक) est attesté au Maghreb (cf. Beaussier), ce qui fait douter 
que la dérivation proposée soit bonne. — P. 37. رطع‎ n'est pas 
une soucoupe, mais le coquetier (d'argent filigrané ou de 
laine) qui sert à tonir la petite tasse sans anse (ठका) dans laquelle 
on sert le café maure. 

Dans les emprunts aux langues étrangères, M. Feghali cite des 
étymologies qui sont parfois contestables. P. 28, ligne 7, le ture 
qundura eat rapproché de tal. coturno; j'ai émis l'idée, devant ها‎ 
Société de Linguistique, que ee mot était plutôt emprunté au grec 
xvipà «(chaussures) épaisses». — Même page, 1. .و‎ késtek (ou 
1404) «gousset, chaîne de montre», dérivé du persan badtag; je 
ne connais pasce dernier mot, maïs le turc kôstek chaine de montre » 
{anciennement entrave»). — P. 39, 1. 26. Le ture (वयन est 
inconnu; cest (व, aujourd'hui gâsdir-, qui signifie, non rse 
promener», mais «promener quelqu'un» (causatif de gée-). — 
P. 56, note 6 : [क vient du ture aber (non (कक). — P. 57, 
}. 1 Le ture pour epolypes est altapod, non ’ähäpodi; la ter- 
minaison 1{ev) du grec, non accentué, tombe toujours. — P. 6७, 
1. 9५. «Aubergine» est en ture patijän, déformation, sous lin- 
fluence d'étymologies populaires, de ar. bâdinjän, pers. bädingän, 
formes remontant toutes à lat. melongena, nuringiana. 

P. 67, 1. 7. Le ture gara-gol (non garagäl) ne signifie plus «gar- 
dien, surveillant» (voir R. Youssouf; pour le sens ancien, ef. Bar- 
bier de Meynard), mais + poste de garde, de police», par abrévia- 
tion de garagol-béni, du turc-oriental qara- voir, regarder» 
(Vimbéry, Pavet de Courteille). — P. 76, 1, 43 : mndurdt ne 
vient pas directement du français manœuvres», mais par l'inter- 
médiaire du ture manera, manowra =manœuvres, grandes ma 
nœuvress; ee lerme a été emprunté par le dialecte à la téchno- 
متهم‎ militaire. — P. 81, dernière ligne. रष्व vtuyau de 
narguilé» < प, narbtäs où narbtiu (persan).» C'est la 
forme कक qui est usitée à Damas, et c'est incontestablement Je 
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॥ *mér-pfé «qui se tord comme un serpent»; l'image est 
exacte. 

P. وه .1 ينو‎ : Macau «crache» est le pluriel de kde, ce que 
ne dit pas l'auteur; celui-ci est un mot persan apocopé (kde), de 
sorte qu'il n'y « aucune réduction; dial. قعل‎ est un simple emprunt. 
ماسملا‎ «veille (d'une fête)» < néo-el. (sie) bajramünu”.» On 
penserait à rapprocher ce mot du ture bairam «fèles, mais ce 
setait une erreur: le 1004, cité par Dozy, donne une autre forme 
du même mot, [कका qui est le grec moderne rapauor), 
même sens (ef. Vollers, Z.D. M. G., LL, 1896, p. 610). — 
ए, ००८, 1. 16 : ambar «(cale), ambre gris». Dans le sens de 
«ele», c'est le persan anbdr «magasin» (contre Vollers, ibid., 
durépuor )), emprunté par le turc-osmanli avec le sens de reale 
do navire»; avec la signification d'ambre gris, c'est l'arabe clas- 
sique ‘anbar. La graphie par un ‘ain initial est attestée par le 
+, d'après Dosy; ce cas serait analogue, pour l'emprunt per- 
san, à تسا‎ de ‘asker, si ce mot vient du lat. exer(eiu) par méta- 
Uhise de la palatale et de la sifllante (æ== ks< ab). — P. 238, 
À, 31 : jdn «hôtellerie» n'est pas ture; أذ‎ ost venu par le ture- 
osmanli, mais il est persan (ef. | emaisons). En ture, Jdn est 
le titre que porte le chef de la tribu — P. 944, 1. 10 4८ 
nd'fdé «peine pécuniaire» provient de la terminologie juridique 
du ture-osmanli, — P. 246, note. Le ture manqala est emprunté 
à l'arabe, quand même ee mot ne serait pas atlesté dans celle 
langue, car sa formation est sémitique; mais on le trouve dans 
les Mille et une nuits ot même dans le Kitdb el-Aghäni; لذ‎ est clas- 
sique. — 0, 263, L 24 : «qundqu* (turc)». Le turc est vocalisé 
१०९१ (de gonmag, réfléchi de go- eposer). — 2, 258, 1. ag. 
«haP/gin «éhaudière» < néo-l. (ture) "مولت‎ (ture balgin).» Ce 
prétendu ture (le mot n'est pas usé) est le grec xaauston. Même 
endroit, لامو"‎ «us, chausses», ndo-cl. (turc) gilfnur. C'est le 








ए) A raison du verbe anbditan, de ham + par, déjà attesté ०५ (नान, 
क CE. 8. سوملا‎ dans ٠6 Grundrise d. ४०. Phüblagie, ما‎ 1, 2° part. 
7. १८०, et Vouuxas, endroit cité, p. 686, n° १२, qui, après l'avoir dérivé du 
grec, مل‎ rattache au persan. 

23. 
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dialecte qui a raison (comme dans le cas précédent) contre les 
grammairiens qui ont vocalisé ce néo-clussique, car 16 ture est 
पृष्ठा, mais il n'y a plus de dissimilation vocalique. — P. 269. 
Néo-el. tinbalu* (Lure). C'est ténbhl «paresseux», d'origine persane 
(ल, ककष). Dory donne la vocalisation tanbal. À la ligne 4, 
béryol «blé moulu grossièrement» est le ture buryul. — (पाप 
n'est. pas ture; Dosy, qui vocalise hurdag, le donne comme persan 
(षक): le ¶ final indiqueroit un emprunt ancien au pehlvi, ce 
qui est invraisemblable historiquement; il faut admettre un cas 
d'analogie avec les emprunts du mêmé 

Dans sa thèse complémentaire, M. l'abbé Feghali a tâché de 
réunir ous les mots des dialectes du Liban qui ne peuvent s'ex- 
pliquer que par un emprunt à la langue syriaque, c'esià-dire, 
dans co cas, à une survivance, puisque ce syriaque a été parlé dans 
la montagne avant l'arabe et lui 9 laissé ما‎ place, comme le (१५. 
lois en présence du latin. Ainsi qu'il l'indique dans sa préfece, 
son travail se distingue de celui de ses dovanciers, et surlout du 
plus complet d'entre eux, le P. .ل‎ Hobéïka, dans son Atymologie 
arabo-syriaque, par une diseussion sur les origines de chaque mot 
en laissant de côlé ceux qui prêtent à une double interprétation, 
cest-dire ceux dont on ne peut déterminer si l'origine est arabe 
où araméenne. Une introduction historique fixe un certain nombre 
do points importants, tels que l'époque de l'extinction du syriaque : 
au xvn' siècle, on parlait encore celle langue dans quelques 
Inges, à Becharré, Hasroûn et Baz'oûn (p. 11); on sait qu'aujour- 
d'hui il fout traverser la Béqä® pour trouver, dans PAnti-Liban, 
le syrinque encore vivant à Ma‘loëla et dans deux autres villages 
voisins. 09 pourra reprocher à l'auteur de ne pas avoir fait une 
distinction suflisante entre les mots populaires et ceux de la 
langue savante, empruntés à la langue liturgique des Maronites, 
ét كسمل‎ lesquels la vocalisation de la langue écrite se retrouve 
naturellement. Nous nous bornerons à quelques remarque 

Page 41, n° 5. «Sy. pafgämd est un emprunt»; aj 
pelevi paigäm, pers. paiyäm messe, emprunté lui-même 
بسر‎ l'arménien. — ए. 43, n° 1. Comparer ,اكش‎ qui a le ‘ain, 
comme “ur syriaque. — P. 59, dernière ligne : दुन्छ 
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«[espace de] sept années» doit être lu NÉ, sans teïdid, Von. 
— P. 60. Dial. चव emain» pour yadu passera dificilement pour 
un emprunt au syriaque, plusieurs dialectes arabes ayant aussi 
id. — P. 63, n° 4, éarfüa chiffon», rapprocher darmdfa par 
élargissement de la même racine شيّط)‎ escarifier») au moyen de 
Vinfixation d'un m, — P. 64, n° 3° esanddm® qui vient, paratt- 
il, du persan». C'est, dans cette dernière langue, sinddn; il y a 
eu, dans l'arabe, assimilation de la voyelle de la première syl- 
labe. — P. 66. mdimar «homélie, chant» est néo-classique, puis- 
qu'on le trouve dans l'Histoire des Maronites de Mr Istifin Dowéiht 
Cv sièele); cest un. mot savant, incontestablement emprunté 
au syriaque mêmar (ef. Dozy). — P. 73, n° 5, sind argent 
est le persan sim, qui est lui-même le grec moderne domaéuen 
< dome (épyupor) cargent non monnayé». — P. 77. fégs 
«ile, température est bien رمش‎ mais il n'est pas directement 
emprunté au syriaque للها‎ (par un Æ); Golius avait déjh trouvé 
tags (par un g) dans les auteurs chrétiens éerivant en arabe. — 
P. 83, paragraphe به‎ Le dialeelal “éjyer œil vérin, ajusta (les 
poids, les mesures)» n'est pas le syriaque ‘ayar, qui signilie 
cveiller», mais l'arabe 56, qui semble inconnu. de l'auteur, puis- 
qu'il ne cite que 33e, ét qui peut être considéré comme un déno- 
minatif de as rtitre de la monnaie» (proprement nom d'action 


de la 1" forme १/८) 

L'auteur est livré à une petite statistique qui ne manque pas 
d'intérêt (p. 94); il a relevé 175 mots concernant la vie domes- 
tique et agricole, et 57 se rapportant à la vie religieuse; il a 
constaté ainsi que «les lrois quarts des survivances syriaques sont 
des termes de la vie rurales. La conclusion générale, c'est à la fin 
de la thèse principale qu'il convient de la trouver; il en résulte 
que le dialecte éludié est + généralement conservateur au point de 
vue de هل‎ quantité des voyelles et de la coupe syllabique, comme 
à تساف‎ du consonantismes; qu'il l'est également pour l'ensemble 
des formes verbales et nominales; il ره‎ est produit beaucoup 
moins de compromis que sur le domaine phonétique et dans le 
champ du vocabulaire, où transparaissent plus clairement les 
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habitades d'articulation et d'emploi des mots chez une popula- 
tion qui a changé de langue au cours des siècles. Somme toute, 
Je travail de M. l'abbé Feghali est consciencieux à l'extrême; ses 
deux thèses nous donnent une foule de renscignements de tout 
ordre qui prendront toute leur valeur quand on sera en mesure 
de procéder à des comparaisons avec les autres dialectes de la 
Syrie et de l'Orient de langue arabe en général. 


©. Huanr. 
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of the Reign of Iansvarman, Vikrame-Samvat 611. — 6. V. S. Sux- 
.مسد‎ Bhandak Pistes of Krishmaroja 1, Soka 094. — 7. Sten 
Kosow, The Ara Inscription of Kanisbka IL, — 8. Sten Konow. Sanjan 
Plate of Baddhavarass. — 9. V. S.Sonuxxun. À new Andhra Inserip- 
tion of Siri-Palumavi. — 10. R. D. कण, The Naihati Grant of Val- 
ململ‎ Sena, the «14h year. — 11. K. N. Disurr. Sangoli Plats of Hari- 
Varman, {he 80 year. — 12. 8. V. Vexrarrswnt and 3. V. سدم‎ 
sam. Üdayambakam Grant of Keishna-Deva Raya, Saka 1450. — 
48. 6. H. 0५५५. Partabgarh Inseription of the time of the Pratibara 
King Mahendra-Pala IL of Mahodaya, Samvat 1003. — 14. L. D. Ban. 
sert, Lakahmeshwar Pillar Inscription of the Yuvaraja Vikramadi 
— 15, Dava 7५4 Su. Chandravati Plates of Chandra-Deva, V. 5 
4460 and 1156. 











Giornale dela Socletà asiatica italiana, vol. XVIII (1916): 


ठ. षववाय, L'Avimäraka di Bhäss. — 0. ण्व, Note 
einesi. — L. بوسر‎ Tyrcha in Lidia e le leggende sul! origine rtirro- 

» di Pitagors. — U. Cassoro. Le profezie di Geremia relative ai geu- 
.ثانا‎ — PF. थमन, 1 Gilodata di Câritrasundara Gapi, —P. E. 
Pavoum. Gvetadvipagäthämälika ; - L'opera di Demetrio Galanos. ]ل‎ 
एण 





Journal and Proceedings of the 4०६१० Society of Bengal, 1918, 

N5: 

H Burner, The Rauzat ut-Téhirin, — Sins Couxona पषण 
sa, The Tattracintimant, summarised in English. 

1 
Proesadings of चन Fiflh Indian Science Congress, Lahore, Jenua- 
3000 

N7 

०५.0१० Law. 4 short Account of the Wandering Teachers at 
{ho Time of the Buddha. 

35 

ده Wauz. The Spelling of Boburs Name, — Notes‏ نومسة" مساق 
important Arabic and Persian MSS found in varions Libraries in [०09‏ 
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No: 
T. W. Huo. The Poet Shaïkh Mufakhkhar-al-dia Azart of Isfaräyin. 
—H. एषणा, The Sources of the Akbornama. 


1919, n°1: 


Anvuz Au. On the identification of the ancient town of Tagara. — 
P. Tassrrons, À Progress Report on the Work done during the year 
1947 in connection with the Bardie and Historical Survey of Rojpu- 
tana. 


Journal of the American Oriental Society, vol. XXXIX, fase. 9 : 


W. F. वदा, Somo Craces in the Langdon Epic. — 1 B. 
Origin of auf or san and the Development of its Meanings. — W. N. 
Bnows. Proselyting ملا‎ Asuras, — G. W. Brown. Prüpa ond Apñna. — 
0.0. Eowanvs. To popular religions Poems in the Azerhaijani Dialec 
— À: Je तणा Pre-Aryan Origins of the Persion Perfect. 


Fasc. 3: 


1. 11. Busreo. Te Place of ho Near Oriont in he Career of Man 
and the Task of the American Orientlist. — W. Paruus. The Need of 
an American School of Living Oriental Languages. — W. H. Wontuuz. 
An Account of Schaols for Living Oriental Languages established in 
Europa. — H. + Lu. The DD-Emblem of Osiris. — E. W. Fay. 
Notes on Indo-Iraninn Words. 




















Journal ot the Royal Asiatic Society ot Great Britain and وج‎ 
land, April 1949 : 


À. पणता, The Pallavi Documents from Avroman. — J. Mann. 
Moses b. Samuel, a Jewish Katib in Damaseus, and his Pilgrimage ما‎ 
Medinah and Mokkah, — Th, G. Pcuss. The Legend of the Divine 
Lovers: Enit and Ninlil. — W. 8. Caun. À rManicheans Pragment 
from Egypt. — H. Husonrauo. An Ethiopie-Falasi Glossary edited and 
translated. 











Miscellaneous Communications. T. W. Ruvs Davws. Sources of the 
تلوط‎ Commentaries. — L. D. Banwerr. The Plays ascribed ما‎ Bhsa and 
de Matta-viläsa. — H. Bavenogn. The Date of the Book of Job. نيب‎ 
G. A. (षणा, An Arabie Word quoted by Hémacaudra ; ~ À new 
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Book in Mail. — E. Rice. À new Gañga Record. — V. À. Sur. 
Nalanda. 


Obituary Notices. Professor Erast Windisch, by A. À. Macooxeuz and 
R. Fiowan. — Dr, Otto Schrader. 


Mémoires de la Société de Linguistique, t. XXI, fase. 5 : 


À. Mauve, Sur le rythme quantitatif de la langue védique ; - Le 
pronom duel ष्ठं dans l'Avesta. — M.-T. कापया, Étude sur les भा 
prantssyriaques dans les parlers arabes du Liban. 


Te Moslem World, July 1919 : 


R.T. MeCereurs. Islam in ميلا‎ Philippine Islands, — B, Marauvs. 
Women in the Near East. — E. M. Wuxtar. Chris superior ما‎ Mobam- 
med. — F. L. Ness. Islam in the Fij Islands. — !. Masox, À Chinese 
Tract from Tiealsin,, translated. — D. M. Doxazsson. À great Venture 
in Khorasan, — C. Sraxurr 6. Mruara, Politco-religious Situation in 
Aribia today. 


Revue africaine, 2° trimestre 1919 : 


A. Basswr. Rapport sur les études relatives à Ja Jinguistique berbère 
(1918-1918). — G. Yvan. Les Irlandais en Algérie. — A. Goun. Con- 
Slantine en 1802, d'après une chanson populaire du Cheikh Belgisem 
Br-Rahmouni EHaddad, 1. Cancorno. À propos de trois inscrip- 
tions de Madaure récemment découvertes, — 1. Desrnurr. Ethnogra- 
ie traditionnelle de مل‎ Mitidja (suite). — R. Basse. Un conte de 
Blida. 





Revue du Monde musulman, ب‎ XXXV: 


1 Rousent. Rabat en 1946. — M°* A. R. ne Les. Un mariage à 
Meknès dans la petite bourgevisie. — Ed. ००८१४ 1७ 
marocaines : La légende idrisile et le Chérifisme au Maroc : Considéra- 
tions générales sur la politique indigène; Un ein de la Qagba de 
Tanger. — P.Maussaun, Bibliothèque de la Grande Mosqués de Tanger: 
Essai de bibliographie marocaine. — R. Mauraczux. La justice chez les 
Kirghizee-Kazaks. — L. Bouvar. Les habitants de ia Gyrénaïque. — 
2. Man. L'Ilam en Guinée : Fouta-Diallon (suite). 
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Rivista degli Stud orientali, vol. VIII, fase. 1 : 

C. A. Nuno. I poema mistico arabo d'Ibn akFürid in una recente 
tradusione italiana [traduction de Ignazio Di Matteo, Rome, 1917]. — 
F. Knmwow. 1 «Libro delle Classi» di Aba Bakr az-Zubaidt, — ण 
مسد‎ Le «Questini flosofiche» di Aba Zakartya Yahya b. Ad1. 





Bolletino. G. Fans. Bgitto. Antico egiziano. — I. Gurm. Gopto. 
T'oung Pao, 1917, n° 4-6: 


P.M. .كام‎ Un maître de la jeune Chine: Liang K'i-téh'uo. — 
Henri Convmmr. Les correspondants de Bertin. 


Nécrologie. Émile Guimet, par Henri (मण्णा 





Le gérant : 
L. For. 
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लोकेश्यरणतकम्‌ 
où 
CENT STROPHES 
L'HONNEUR DU SEIGNEUR DU MONDE, 


PAR VAJRADATTA, 
ÉDITÉ ET TRADUIT 





١ van 
“زر‎ SUZANNE KARPELES, 
——— 
Pour établir In présente édition, du Lokepruragatak, j'ai con- 


sullé quatre manuscrits sanscrits et une version tibétaine. Ce 
sont + 1 






A. Le numéro १०१ de la collection des manuserits de la BE 
bliothèque Nationale de Paris : « Lokegvara, par Vajradatta, 
xt siècle, écriture nägari, papier indien, 9,55 x 1,12 mm., 
37 pages, 7 lignes, 30 à 33 aks. D. rel. (Sanscit Dév. go). » 


{6 de anis heureuse de Pocenson que n'offre ce trawil, de pouvoir expri- 
वि qu m'ont tant aidée, MM. Lévi et Fouchor, مس‎ profunde 
recumaissance ct mon affectueux dé Leur grande लात, leur 
inlassable gant Le ८०५९४] اده له‎ fait do ग | 

0) 

M. Finot, d'avoir bien मष 














revoir les épreuves de ce mémoire ( 
ذلا‎ À. Caron, Piliothique nationale. Catalogue des manuserits santerits et 
pâlis, Paris, 1907-4902, 1° fase. pe 44: 


32 3 
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B. Le numéro 8د‎ du catalogue de In Royal Asiatic Society 
de Londres (Hodgson Collection) : « Lokegaragatalam by Va- 
jradatta, 96 leaves, 9 in. by à 1-4in.: five lines in a page, 
dated Samvat 764 (A. D. 1644).» Ce manuscrit, écrit en 
caractères du type maithila, est caractérisé par les changements 
de L'on r et vice versa, 165 en व, et par l'assimilation de 
précédant une consonne avec celle consonne, et la manière 

l'écrire Les voyelles selon la coutume bengalie!. 

G. Le nunéro B. 14 du classement de la Nepalese Buddhist 
Literature of the Royal Asiatic Society of Bengal, dont Mahü- 
पि Satiéchandra Vidyäbhüsana a bien voulu faire 
faire une copie et que le catalogue mentionne comme il suit : 
«Substance: yellow paper, नि, lines on a page 5 extentin clo- 
Las 9६०, character. newari, appearance ol, verse incorrect. » 

D. Le nunéro Add. 1419 du Catalogue of the Buddbist 
Sanskrit Manuscripts in the University Library, Cambridge + 
«Paper; 30 leaves, 5-7 lines, 71 x 3! in. पाष century, 
with recent supply. Leaves 1-3, 17-30 are a recent copy, but 
مطل‎ remainder of the ms. is in a square hand on paper of the 
last century; words ete. divided in red ink. The work is a 
hundred verses in praise of Lokegrara . » 

me faut remercier tout particulièrement Miss Ridding et‏ لآ 
Mr. E. J. Thomas, bibliothécaires de Cambridge, qui ont té-‏ 
moïgné à ce travoil un si encourageant intérêt, et Ja Royal‏ 
Asiatic Society de Londres, qui a si obligeamment envoyé le‏ 
manuscrit à l'Université de Paris.‏ 





प 111 


71). 
77111117 
Royal 4००४८ ३८, vol. VIN, 1876, p. 7- 

प णाय Mrs, The Seuirit Buddhist Literature of Nepal, Cal- 
प, 1882, pe 112. 

61 G. Bras, Catalogue of Buddhist Sanukrit Manucripts ef the University 
Library, Cambridge, Cambridge, 1884, p. 96. 
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Enfin la version tibétaine, qui fait partie du fonds tibétain de 
` la Bibliothèque Nationale et que décrit le catalogue de M. P. Gor- 
dier, .م‎ 303 : «ll, Bstan-bgyur, Rgyud-hgrel (वणर), 
classe Il, Commentaires des Tantras. Tome fu [क्रा (tibé- 
سلما‎ 177), 32 (index 33). igerten.dbañ. phyug: bstod. pa. 
brgya.pa. Lokegvaraçatakastotra (original *çara… take), 1086, 
8-1910, 5. Auteur : Kavi Gi Vajradeva, Traducteurs : Kavi 
Mahäpandita Laksmikara (Laksmimkara) de l'Inde. Lo-tsä-ba 
le Maître de Goñ (Goh-ston.; .افده‎ Rdo-rje rgyal-mtshan 
0100 








Le manuscrit B et la version tibétaine, qui se correspondent 
le plus souvent, ont presque toujours servi de base à l'édi- 
tion de ce texte. 

Le manuserit D se rapproche beaucoup de B, tandis que 
les manuscrits À et C, qui s'en écartent, donnent la plupart 
du temps les mêmes variantes. 1 


L'historien tibétain Täranätha, duns son Histoire du Bud- 
dhisme indien, consacre plusieurs lignes à la biographie de 
Vajradeva, l'auteur du Lohogoaragataka*). 

1 nous le présente comme un poète de grand talent, qui 
vivait sous Le règne du bi Devapñla, १५१६८७४० de l'ère chré 
tienne, Étant devenu lépreux à la suite d'une malédiction ; 
le poète implora Lokegvara et composa chaque jour, eu son 
honneur, une stauce d'éloges eu mètre Sragdhara. Au bout de 
trois mois, étant parvenu à ln centième strophe, le visage du 
Bodhisattya Jui apparut et il fut guéri. Son poème se répandit 

Les aeérisques que l'on ironvora dans Lo texte tibétain ignaldf os eor- 
reclions proposées, soi pour compléter le nombre régulier des sylabes dans 
Les vers, soi pour rétablir l'orthographe usuelle des mots, Les formes données 
en note reproduisent les lectures du Lexts original. 

2 Téramätha, rad. Sehelner, p. 214. 

11117 
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alors dans l’Aryadeça et fut donné comme un modèle de vraie 
poésie. En effet, cette centurie devait jouir due grande noto- 
riétéli, pour que les traducteurs de la célèbre Avadänakalpalalä 
de Ksemendra, Mahäpandita Laksmikara et le Maître de Çoñ, 
aient pris le soin d'en donner une fidèle traduction aux dévots 
du Tibet. 

Le poète Vajradatta, slañkäriste distingué, manie avec ai- 
sance, dans chacune de ses stances, le style artificiel et savant 
appelé «Gaudir, où abondent les longs composés, les mots 
rares et tous les raffinements de l'allitération. 

Ces qualités de style sont malheureusement impossibles à 
rendre dans la traduction; tout en traduisant de façon aussi 
litérale que possible, on s’est appliqué à laisser aux mots leur 
valeur religieuse. Quant à la forme, platôt que de suivre servi- 
lement celle du pobte, il a paru préférable de la ramener à 
५१९ sorte de litanie, ce qui rend ce poème plus accessible à 
‘un Jecteur européen. 

Les images, descriptions ou comparaisons, qui peuvent 
sembler étranges, notamment au début du poème, sont con- 
formes aux règles traditionnelles. Tel est par exemple le pré- 
مارم‎ cité par Mallinätha, Kumärasabhanasangiount, [, 33 : 


देवतानां रूपं meute 7 मनुषाणां केशादारम्बेति धार्म 

Eu 

En déerivant l'aspect des dienx, il nt débuter par les orteils, et en 
décrivant تساف‎ des hommes, لذ‎ faut commencer par la ماقا‎ : telle est la 
règle. 

0) Hodgson, dans son Besay on the literature of Nopal and Tibet, énumère 


es principaux ouvrages bouddhiques, permi lesquels se trouve le 
de Yajradatt, 
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ओं नमो लोकनाथाय! 


Hommage au Protecteur du Monde! 


SANS AA TT 
DRE DT) 
॥ 1111111 








age] 


a sanserit : Lokegvarsçataketotra. En tibétain : Centärie d'loges 
sur le Protecteur du Monde, Hommage au protectear du Monde ! 
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माखन्माणिक्यमासो 25ج‎ 77777713 
جا‎ सरोजासनशिरसि 7051 1 
मौलौ मीलदुगाङ्कामषृशकपिशतां शा्मवे 7 
लोके लोकेशपादामलनखशशमृत्कान्तयः सन्तु शाक्ते ॥ १॥ 





सह A त्‌ aa 5 كك م واقه مد كك‎ se gr * 
LENS 
fu ال‎ quan anrags fra Re GA AE ga ad 
कदे | 
انا‎ au das ब्‌ सृप ० ह सर dx a प्म दर 
सकरद 
पेण नेष पति" प्‌ À RG AE ag ne पद २ 
امسوم نوزوم‎ | 


1١ مث مسال»‎ suppléés pour compléter le vers. 





4. Splendours lunaires des ongles immaenlés des pieds du «Seignenr 
du Monde ! Vous qui reétez, et l'éclat des rubis étincelants du متك‎ 
dème que le «Seigneur du Firmament» (Indra) porte sur sa Lôte inclinée, 

Ek هل‎ coloration des jasmins souriants qui enguirlandeit La tôte dévo- 
lement prosternée de “Celui qui repose sur ur 19105 (मोष) 

Qui, (posés) sur la tête de +Celai qui est une souice de Félicitér 
(Giva), élipsez la rousseur ardente [des tresses] devant laquelle la tune 
ligne des yenx, 

Répandez l'apaisement en ce monde! 
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-निधूता धूजटीन्दोन खलु पदुलटापिङ्गमासङ्गशारेः ` ` ` “= 
सरिरारान्मयूखेनं च हरिमुकुटामन्दमाणिक्यमाभिः 


कालिख्रो नापि लना विवुधगणललल्कुन्तलालोनलीनान्‌ 
 लौकेश्योऽनिवार्या्रणनखरचः सन्तु वो ध्वान्तशान्ये॥ २॥ ` 





सथ प ور أذ‎ पत गथ aura: qua सन्‌ रुगु "क्व ١ 
पटु परिमर दुम" मोष | 

a à see Ag पो प्‌ु हुम"‏ ا 
Juge‏ 

11111 سكاو 
0111 

दुग्‌ वे पपन मे que حا‎ x Ban स्‌ "व्‌ 
Ras gs èr | 





गफ pour compléter le vous. 





2. Feux, que vion n'arrête, dos ongles des pieds du seigneur du 
Monde» ! 

Vous, que no peuvent refouler ni les efluves radieux de هل‎ lune 

1 contact du jaune 

Join sur la tiare 





vif de ses tresses; ni l'éclat des rubis étineelant 
de Hari, 

Vous, qui ne disparaissez pas non plus par l'effet de la noireeur qui 
réside dans les chevelures bouclées des troupos de divinités, dissipez les 
ténèbres! 
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पर्यापनादारकोषस्फुरतरकमलामोगसंपत्तिहेतु- 
दूरीमूतप्रियाणामपहतविषमातङ्कश ङ्का जनानाम्‌ । 
न चिप्तालंघनेरषयुपशमिततमोदुहोदधतमी ति- 

` लोकिशांष्योरपूवां नखश्चिशिररुचां चद्दिका वः पुनातु ॥ ३॥ ` 


payraptädie, ,"ماما"‎ १९०; © कल — به‎ 









7 
00 
Bug que لمكي اسع كا عمط‎ de qua RER aa 
aqua a" 

grace Reggae que dan ग पेदु 
اعفدم سوا‎ | 
1.7.11 
sAaèquee gx | 
01041) 
निद कुषन्‌ नः | 





१, भण, — 4, भोभा pour ताद le णर 





3. Clair de Jane incomparable, au frais rayonnement, des ongles des 
pieds du = Seigneur du Monde »! 

Votre action ait prospérer les parterres de joins innombrables qui 
épamouissent leur noble calice. 

Vous dissipez les soucis et les craintes qui agilent les créatures sépa- 
rés des êtres chers. 

Vous, que les nuages mêmes ne saursient interceper et qui anéan- 
tssez a peur que produisent ls ténèbres malfssantes, purifez-nous! 





1 D'après la version tibétaine : «Vous files prospérer la plénitude de la 
fortune qui se manifeste par de nobles trésors très 
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et के शराशीन्धनदहनमहापावकोचैःभिखा वो 
लीलालोकास्विलोक्यामपहतगहनाबच मोहान्धकाराः | 
frere नरकमुवि सुधावारिचिसारधाराः 
संसारं संहरन्तं नखनिवहर्चः पद्यमृत्यादजाताः ॥ ४ ॥ 





कृ" धर" كه‎ cam धुर" पयोद ४९ nm وق قنك‎ मक 
कुरे | 

पवनम सय gere apr qua रगो) "हन हम nan नुव" 
17117 

CS ET RES‏ م ماقمو تشع وقد مهد 
maurasur |‏ 

॥ 1111. 
पद सुनु" | 


ne धका, he भ à été عدم مارج‎ तणा Le vers, 





4. Feux des ongles nés aux pieds de » Celui qui tent le Lotus» ! 

Hautes flammes du grand feu purificateur qui consume entièrement 
مل‎ masse du bûcher de 705 passions , 

Lueurs qui vous jouez dans les trois mondes et écariez les épaisses el 
profondes ténèbres de l'ignorance, 

Qui êtes efficaces jusque dans les masses de feu et qui répandez Je 
عماممم‎ de vos eaux sûr le sol infernal, rompez le cercle de nos renais- 
sances ! 
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STATE re TER ET TETE 1 
सपष्टाविमूतनानागुणनिवदधुताद शेविम्बच्छवीनां 
दाया वः पातु लोकेश्चेरचरणमुवामुन्मयषवा नखानाम्‌ ॥ ५॥ 





1 
य ' प स,५५२" र" | 

1 1. 
Bx dc à anna | 
1 
मेर पमु गृ | 

॥ 19111 
11 


11111, 








1111 

717 exaucer nos désirs اه‎ 
|, à volonté, 

Vous brillez eomme les colliers de perles que portent 1 femmes 
ravissantes qui apaisent la ponssée des soucis accablants, 

Vous avez l'air d'un miroir arrondi اء‎ brillant que sontiennent d'innom- 
rables ls nettement visibles‘. 

Que votre lumière, en dégageant ses rayons, nous protège 1 


0 D'après la, rerdon tibétaine + =Vous avez l'air d'une ravisanle gelée 
blanche qui détruit le poussée drue des préoceupations ef des soucis»; rdes 
वमान variées de qualités» (traduction कथः de gun). 
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17751717 Career. 
أ هج‎ संचयोऽसौ चिरं वः। 

अलुचीयात्‌ तदूर्चाचतुरसुरशिरस्ाररत्रोचयोचच- 
नौनानिद्ारिरोचिद्ययरचितशचीरच्यचापोपचारः ॥ ६ ॥ 


— १, B न 
uceaih 


3, B ‘nathasye’, ‘rucibhi® ABCD rocamiu”: B “ami 





Ra ua agen en Ge كمع‎ 
rs ares | 
11111 
01111 
111. 
ag qu que | 
ESS ar Au रष 
ares gx ère | 





पद सृ रपति 


14 1117111 





6. Faisceau lumineux, Feux des ongles aux pieds du «Protecteur » 
resplendissant avec son vaste chignon qu'illumine l'ascension des rayons 
montant d'Amitaruci, 

Vous avez l'air de l'are du bien-simé de Gael qui serait fait de a masse 
des feux mullcolores, dégagés de toutes parts et surgissant de l'aceumu- 
lation des joyaux merveilleux sur هل‎ téle des dieux empressés à Vous 
adorer. 

Développez-Vous éternellement pour nous! 
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ete,‏ ال ا ا ل لا 

सेवामाजां समन्तादविचलितरुचः प्रीतिमुत्याद यन्तः । 
वमल्यतुचविग्बोपदसितशभनिन शातितधवानतदोषाः 

तोषं माणिक्यदीपा इव ददतु नखाः पद्चपाणेः पदोः ॥ ७ ॥ 


0 





1. 8 कोण À "भोक्त Fe D ७ 
rues, “ütpädayantah"; 0 “atpädayant B “bibaprahasita, 
गू ABD dosis. — B “aakha”, par; © pado”. 





4 
रि स दुत Jarre | 





age 
1. 
177) 

Re 0‏ 
السو ل نا 


५, Wa, 





7. Ongles des pieds de »Celui qui tient le lotus à la main»! 

Vos lumières Lonjours égales provoquent une joie où rien ne manque 
cher vos adorateurs, parvenus an falle des jouissanees les plus éclatantes, 
puisqu'elles leur donnent d'atteindre les objets de leurs désirs; Vos 
disques d'une pureté incomparable, raillent تساف‎ de la lane, Vous 
disiper Le mal des ténèbres! 

Vous étes pareils aux lampes à escarboucles. 

Accordez-nous le bonheur! 


‘à 
ظّ‎ 








LOKEGÇVARAÇATAKA. 369 
rage पादपद्नोद्वानाम्‌ 
उद्भेदो امج‎ मवतु मवमियां निर्मराणां मरं वः । 
जातत्तदेहमूमेरविरतकरुणावारिदन्नोपकारो 
योऽनल्पः कल्पवृकाङ्करनिकर इवोपात्तविन्नानवीजः ॥ ८॥ 





+ ABD षण B *papar, — 9. bhedako = bharem + 
183, 3, 3, قو‎ et 3, 14, 673 8 कोह 0 कनः 
वा — 3. D ‘mümer’; B ‘vli, “upahäre; ها‎ ver- 
sion tibétaine aurait 1 
0 





111 
: STAR | 
[1 
॥ 
11१ 
1.11 

“كوا وسعس مسد موق سوق زوق agenda aber‏ 
| وسو pans dx‏ 


१, * Une مطملارة‎ manque au vers. 





8. 0 Vous, dans la main duquel brille un lotus, les reflets de vos 
ongles jaillisent du lotus de vos pieds 

Que leur pousse repousse pour nous la masse des immenses périls 
des renaissances ! 

Votro corps est son terrain, et Jo courant bienfaisant de votre inta- 
rissable compassion l'arrose 

À elle seule, elle vaut les innombrables bourgeons de l'arbre du 
Paradis, qui a reçu une semence consciente | 





७ Voir ०५१०५ Makayänaeturälamhäre, traduit par शात Lévi, chap १, 
48, 9 ५ chape x, 89, 40١ 
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ee प्रमवनखरचो.द त्तमारारिसेना- 
संबासाः शोणतूरणोसुखनिितफलामोधवाांगुशोमाः। 
शञ्तसंसारघोरावरपतितजगोत्तारणासच्जरच्नु- 


रोहयन्तां दुरधिगममहासंपदुचचः पदं वः ॥ ९॥‏ جرد 





ta, १५८७०; À पृष; 0 कनो 
Mama”; B va. 


À. ॥ بتكم‎ © “roheyenti, 


1 1111 
शे सुषम | 
11 
भत पार ०.५. 
1 
दिन्‌ aa عق ومع وي‎ 

AG DS SA لاح يس‎ 
auras ge ère | 
१, Après *mams, med, ce qui donne une syllabe en trop; de plus, cette né- 


ation ne se roure pas dans les Lertes sansris. — 3. Deux syllabes manquent 
a vers et Je anseri donne +çazrat; #miha'med. 





9. Feux des ongles nés aux pieds dedotus du +Seigneur du Monde»! 
Vous faites trembler les armées ennemies 

Vos reflets splendides sont les flèches infalibles dont les pointes se 
dressent alignées sur un carquois pourpr. 

Oh, que vos rayons tendus comme ls cordes toujours prêts à délivrer 
les hommes tombés dans l'ablme terrifiant des transmigrations, nous 
‘lèvent jusqu'à la cime difficile à atteindre den parfaite prospérité! 











LOKEGVARAÇATAKA. 371 
भाखन्तः क्ोशकर्मरमविवशजगन्तापविच्छेदशूरा 
दूराहोषोपलन्धेः पटुबुधगुरवस्तारका à जनस्य । 
सानरानन्दं ददानाः सकलशशधरथीमुतो निष्कलङ्कः 
ते वशचिन्तामचिन्त्याः कमलकरनख्ञाः पादजाता जयन्तु ॥ १० ॥ 
 ABQD ‘vicheda®, -— 9, ABCD 
. ॥ १०८०८ ८१०4७. 


à Bhoraÿ; ABC رمقل"‎ D'küe, — 4, D هما"‎ 
8 ८५७१ AB امد‎ À dadantu; B jonthantu; 










५11) 
: كاز هنارق‎ a المع‎ 

11 1 1 que à 
sx ès gra | 
11. 
CRE CENT 
11111 
aura ga gx ère | 








40. Ongles inconcevables, nés aux pieds de Celui qui tient à la 
main le 1०406 

Héros lamineux qui تعللئما‎ on pièces les euisantss douleurs des créa 
tunes dominées par l'épuisante activité des pngsions, 

Moltres savants capables do percevoir les vices de loin, Sauveurs du 
monde (ou bien : Vous étas des étoiles, des Lunes-(Soma est le guru de 
Budha = Mercure subtiles à voir de Join هل‎ nuit), 

Vous répandex le bonheur parfuit et vous ave la splendeur d'une 
pleine lune, mais vous êtes sans tache 

Oh, triomphez de nos soucis! 
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माखत्छण्डेन्दुखष्डेरपचितिरचना किं छता AR, 

ज्या रत्नावली वा किमु निरतिशयोत्कष्टया बोधिलच्म्या । 
देपर्दि्ादुतानामसमसुमनसां लग्बिता मालिका नु 
ओीयात्पङ्धिनैखानामिति जनितमतिर्लोकनाथाद्गिजा वः ॥ ११॥ 


५, À Khañgandu’, “spacite”; B “epacils, पग 
,"م ل‎ भ — 3. AB à 












Barre age quant و‎ qu ue म समद्‌ ox fs; au: 
ان‎ ५५.३.०८ | 

ag Ress pr كته وسم‎ gx سومج نعو‎ He kg Ba ee st 
11 
مودو سوا‎ 
ايا‎ | 
1. 
1.1.11 





gr eg क hs ge na 


[वि — 3. *amad, ترط"‎ suppléé pour compléter le vers. 





11. rSerat-ce que Giva, en s'inclinant, vous a renda hommage avec 
Les éclats lumineux de son croissant de lune? 

१0 que Bodhi-Laksmt, dans son accès de tendresse, à déposé devant 
vous son collier de gemmes ? 

"Ou bien encore que le dieux ont disposé devant vous des guirlandes 
de fleurs divines, merveilleuses et incomparables 7+ 

‘elles sont les pensées que vous faites naftre en ous, 0 chapelet des 
ongles nés aux pieds du =Protecteur du Monde» ! 

Accordez-nous le bonheur! 


ع ا 
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क्वायं राजोवजन्मा नमदमरशिरसतुङ्गमाणिकयशव्या- 

RTE क च धरणितलालम्बमौलिप्रणामः । 

इत्यं संजातहासा इव रचिनिचयेदंनतुरा थे दुरन्ता- 

ध्वानतच्छेदाय लोके्चरचरणभवासते नखा वो भवन्तु ॥ १२॥ 


एण 8 "ni"; D पोका, — ५. لا‎ मा ارس"‎ 

tarälupbi; D णान, - - 1, La version (bé 
D “nivaya خم"‎ — 4. 0 dhüntachediyaz ABD 
diväntachedä}a;  carana”, bat. 9 






1111 11 1, 
व मी" | 
1111110 
(^ १1 
1. 
area À 
011 
प्रुत्‌ | 





a mu, 





١ 

42. Eh quoi! تلظ‎ (e ls du lotus) مله‎ poussière de se pieds Lou- 
jours dormante sur le it levé que leur font les pierreries dont مه‎ cou- 
ronnent Les Immortls, lonjours prosternés devant ui! EL c'est lui qui 
incliné son diadème jusqu'à trainer sur le sol de la terre! Quelle 
aventure! 

A «lle idée, Vous semblez éclater de rire, Ongles qui assez aux 
pieds du «Seigneur du Monde» et à voir les feux que vous lancer, on 
dirait que vous montez vos dents! Oh! que ce soit pour trancher au loin 
Fini des ténèbres! 


3 3 











NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919.‏ ليل 
ूरासतापापहरे ्िशिरतरसुधाशीकरासारकाराः‏ 

भाकाराः करूरदूरा्रसरदुङ्शरासारमारापकारे। 
संसाराकारकारागहवृहद्दरोदारदुःखप्रकारं 

घोरं वः संहरन्ता चरणनखरचः चीकराः पद्यपाणेः ॥ १३॥ 








वि 11111 





Bague ds: ०८ सर न्‌ qu ess A qu À a 
3. वरम | 
111 Gas dun ag a nes ds" 
axe gra | 

पवष Rx à‏ كه que: À निव qua‏ نقد واو 
spas quad |‏ 

दर‏ عد مع ape‏ وو fe gs‏ كه رو مك 
ds gx br |‏ عه स्वन्‌‏ 





[वि क) 








13. Héros qui, pour éarter les cuisantes douleurs, faites tomber ne 
pluie d'ambroisie très rafralchisant 
qu du our rs démon, jai au पण 
avorse de larges Ml 
Feux bienfaisants des ongles des pieds de Celui qui lent à Je mn 
le lotus», anéanlissez les douleurs redoutables qui viennent à nous du 
fond de La vaste prison où se déroulent les tranamigrations! 


{Autre sens adopté par la version tibétaine : #Qui difuses la splendeur 





=OKBEXARA GATAKA. ५) 
भासो लोकेशपादम्रमवनलमुवा दूरदुर्वारमार- 

व्यामुक्तव्या पिवाणावरणजवनिकनान्तिमुत्पादयन्यः । 
संकशानीकनाभास्ुटपिशुनमहाकषेतसंघातकल्पाम्‌ ` 
Secret जयन्ति ॥ १४॥ 


[10111 व 
पणीत ॥ 11१1७00 
(७; AG ephala; ॥ ,مإساترة‎ pisune”, sal, — 
+ AG prabhava; À jayatyo, je 







11111 )01 
GAS |‏ 
01111 
ةوق امومع 

11111 । 
1111 
0) 111. 
ममुवत ga ga dr | 


qua dat‏ وو وشم 





५, #gyod. — 6. Abos 





Vivent les lumières nées sur les ongles des pieds du Seigneur‏ لك 
de l'Univers»‏ 

Elles donnent l'illusion d'unécran protégeant des flèches pénétrantes 
que Mära lance au loin, 

Elles ont l'apparence d'un groupe de météores, annonçant la destruc- 
tion certaine de l'armée des douleurs, 

Elles sont Jes amples bannières des victoires remportées sur les trois 
axistences, dont les énergies sont désormais impuiséautos à 60 manifester 
dans Les trois mondes! 
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ef ee इव समुद्धासी मासां समृहो 
निदेग्कवेशमृतिप्रचय इव वृहक्तिमार्गानिलासः 
विन्यलादभधुभोपलफलक इव ऋूरमारेरमेव्यः 
पायादुतरेचितो वो नखरचिनिकरः पादजः पद्यपाणेः ॥१५॥ 









1771 1 1 
क ॥ :"تاقاط‎ 0 ण्‌ फ © mal 
40 à 
वथ, -- 4 4 ७; D prit; 0 امياد‎ 
padaja’ 














५८ पर ge dau Da gr qua qu AS qu 
gas] 
(111 
LS EL EU 
1 
3५. 
01111 
ناسين‎ gr bee | 





2 grd 





45. Comme le total des lumières souverainement radieuses de cette 
lune qui est La pénsée de l'llumination parfaite, 

Comme l'amas de cendres des passions consumées, dispersé par le 
vent le long du chemin de la délivrance finale, 

Comme un boucler inerusté de nombreuses pierres étincelantes, que 
es démons hosiles مه‎ sauraient briser, 

Ô Faisceau lumineux des ongles nés aux pieds de «Celui qui tient le 
Lotuse et vers lequel'lèvent nos regards, 

Pruégez-nous 














8 11111 am 
वैलच्छेणेचणीयाः corn اج‎ चपाणां 
جب‎ निष्कलङ्का्या à 1 
17771777737 

वः ॥ १६॥‏ 33ج جسم 


[1 1111 
num, (मृष, — १, AG “alqurqns BD १११०००६ À k 
AG “kalañkaksays; RD “kalañkägyayé. — G ,امام‎ D कृषा 
B palu”s BAG पात D (१०१०, पतुः ABC ماقا"‎ — d. 

AG ki, ectare dopé dans a version Mhétaine لل‎ lokyegvarags BD carant 
५ वतनम्‌ 


सव ति मवे अर मद्‌ सृ "मरम" 
गुम" 3 
101. 
made | 
(0 
+ र| 

पवने पव्‌ बुरा كو‎ स न पुत्‌, 
1111 
























मिमत — a Marne 








46. Ongles des pieds du «Seigneur du Mondes , Vous avez le pouvoir 
de dissipar on un instant l'obscarité la plus dense, Vous êles sans tache 
tsans décroissance, 

Bla done, gardienne des muils, consciente de son sort infortuné qui 
1 condamne à a fatale dimination de ses quartiers, est remplie de honte 
en vous apercevent! 

0 Prolecleurs, qui vous consacrez entièrement à la protection du * 
monde? et qui avez هل‎ puissance d'anéantir les démons et Les puissants 
ennemis, préserveznous de la déchéance! 


@ D'après À, 0 el la version Hbétaine + «Vous êles les manifestations de 
a consécration intégral de la protection du monde,» 
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117 17777 





7 7 


आण وقد‎ र कु पवष 
171 

॥ 10 san gai ax ag a ARE AR Eur dag enr 
Rs ex an te | 
Beau fa jan 
$ ९1 
11111 
सतु grd | 


11 لة امه‎ au 





a هلا‎ suppléé pour compléter le vers. 





47. Feux innombrables des ongles qui émaner du site inaccessible 
‘tes pieds de » Celui qui porte le plus bean lotns ronge», votre flambaic- 
ment eat incompara 

Vous ateignez خا‎ pezfoclion absolue! 

Yous voulez surpasser en splendeur les trois mondes! 

Lorsque la rayonnante plénitude du soleil levant vous enveloppe, 
vous oblenez un aceroissement illimité! 

Vous êtes la eausé de ها‎ réclisation parfaite du «Grand Véhicule , 
‘hostile à toute passion dangereuse! 

Protégeæ-nous! 


4 
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अत्रीडशडयासौ वहति पशुपतिः سبي ممم‎ 
शौरेः शोभामिलाषः कथमपि तिनः कौ सुमेनासतमेति। 
ter सोऽपि मोघो मघवमणिमहामोलिरित्याप्तचित्ते- 
चैत्कान््ाचिन्तिलोक्रणनखगणः पद्यपाणेः स जीयात्‌ ॥ १८॥ 








400 ardihendu 
114) 7 (०५५ asti. 
~ 4.॥ Kalye, तेम) 


7 भा, प 
B adhyanta. به‎ ABD (७ 









AD eurayels; B pakhas AB goya B paye, “رز‎ 


111 








#sxgarar | 

gas da gr Age ana AK pa दन aq se RQ 
” ا‎ | 
[111 1111711 
ei! 


D un grequdqerau du OR LE 
॥ 11 





48. rCiva peut bien oser porter sans onte sur son chignon le crois 
sant de lune en guise de parure! 

infatué de la beauté de son joyau Kanstubha, a beau fire:‏ يجوزلا 
est éclipsél‏ 

majestuense are d'Indra toute couverte de‏ هل comparaison‏ عوطم 
pierreries, elle mussi semble vaine.»‏ 

0 ensemble des ongles des pieds de Celui qui tient Je lotus à la 
main, talles sont les pensées que le charme de votre splendour suggère 
avec raison aux fidèles dès qu'ils vous aperçoivent! 

Vive l'ensemble des ongles des pieds de Padmapäni! 
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आरादुचचेरद ्त्कतविततिरधस्तारको नारकाकाम्‌ 
उदन्नीहाररोचिःगुचिररिवद नश्वामतापातदैतुः । 
after निषिलजगद तिसष्टदृष्टप्रकाशः 
पादाग्नोजावलम्बी नखकरिरणचयः पातु वो वुडमौलेः ॥ १९ 





nihäre, 160; 160 
६ B एषठ -- 4. 60 चातः 





7 
7 ५०१० 





7111 


1 1. 
dax 

ا وو فوفد سس AE sa‏ نعي سواسو محمد a gg‏ ماد 
pag‏ 

प नेष" पच सदरम कुष पुः पस sf: गृण"‏ الس 
स्मेर |‏ 

1111111 11 
मदर gx ir | 


24 Mams, — 4, याड. 





19. Faisceau lumineux des ongles, suspendu aux pieds de los de 
«Gel dont a tare est ornée d'un Baddhas , 

Yous rayonnez intensément au loin dans les régions supérieures ot 
vous pénélrez comme sauveur des damnés, dans ls régions inférieures, 

Vous brllez comme l'astre aux froids rayons à son lever, et vos 
॥ dans l'obscarité le visage des ennemis, 

Votre essence èst ineoncerable, et votre éclat se manifeste brilemment 
dans l'univers enter, 


Prolégez-nous! 


D'après À, 0. D, on aurait + Vous failes tomber la मृषा sur le‏ لي 


visage des abeilles.» 





4 





LORROVARAGATAKA. 381 
दृष्टो द्टामरेगार्चनचतुरवधूमुकुटकपैरपांगु- 
PT भक्तिमार्रवणहरजरामूतिविभान्तिमूमिः । 
पजाविचिप्तलच्मीकरकमलगलत्के थरायराणुरेु- 
च्छायः पायादपायात्नखकरविसरः पद्महस्ता ्गिजो वः ॥ २०॥ 


40 या 
100 (ता 





ana; 400) ११०५ 
फ pronata; तावो B ju 
॥ ,لمكي‎ — 4, ABD ताण 








771) 


भष"‏ ل ا د ل 
agua à |‏ 

gr ge qe qu'à षीस RE À am म" Ka ' रि" ७० 
पनम प्‌ aga पदिन" | 

सासा षो बग" 
प्रय | 
सतव षपपत ga MA RES a qu पिद 
: # 111 


[7 Ha. 





20. Rayonnement des ongles, né aux + de «Celui qui tient le 
10108 à ln mains, 

Vous avez l'apparence du scintilement de la poudre de camphre au 
front des déesses honorant avec empressement l'heureux Seigneur des 
Immortels» , 

Vous donnez l'illusion du chignon eendré de Giva incliné sous le poids 
de مل‎ dévotion, 

Vous avez Ja beanté du pollen ténu, tombé des pointes des étamines 
حل‎ lotus rouge que la main de Lakgmi jette en offrande. 

Préserver-nous de l'infortnne L 
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मेरौ निष्पोतपीतदुतिरमरकरिस्फारसिन्दू रधूली- 
शोणब्रीशातश्चरो हरितहरिहयाहीनहारित्यहारौ । 
मील्नीलावभासो नखरचिविसरः पद्यमृत्पादपद्याद्‌ 
उदहुग्धाच्धवुदधिवसदमरवधूवीचितो रताः ॥ २१॥ 






rar, dura, वातः 
4. À णः 


a a agde da ARE रोसन" 

TA qua |‏ متمق 

॥ 1 op à d'A qu ge 35 À 

sais ar | 

LUE D TL D US 

ar ووه‎ ge | 

1. 

पुरम ga ère | 

Man. — 3. 0 *ggi suppléé pour compléter le vers.‏ مد 

pu uppléé pour compléter lo vers.‏ ,ا 





34. Porteur du lotus! 

Le faisceau lumineux des ongles de vos pieds de lotus a absorbé toute 
la lumière dorée du mont Méru , 

Tel un héros, اندها لذ‎ l'éclat empourpré de la pondre de vermillon 
sur les éléphants célestes, 

1 शान le fauve éclnt des coursiers مل‎ Soleil (Celui qui a des بعك‎ 
vaux bas), 

I alténae la splendeur du +Dien Bleu» et, en le voyant, les déesses 
s'imaginent que l'océan de ait monts et va déborder: 

Puisse-Lil nous protéger! 8 
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शोभा संमाव्यतेऽस्डिन्‌ हिमकरधवले्नामराद्यामरेवः 
rare रमे परिकिरसि मुधा किं मु कपूरधूलीः । 

किंते पुष्यः प्रकीर्णैः शचि शुचिभिरिति खामिना rare वः 
पूनायामन्नपाेनैखरुचिनिवहः पादजो fear ॥ २९॥ 












1. À का गूम, dhavala, वकाम AC cimalair; ACD نقد‎ 
D wo, lecture ण्त्‌ प], — به‎ B alambhena, “kilsi, müdhä; B कृण 
६) Larpüradhüeüh. —- 3. B ghaspaih, cata, पलो svabhyva तकन 
कक B vo. == 4. B ,ميقم‎ nivahe, 
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(11 Does que à You 
du: | 

AA LR que a fou ue‏ ا 
Red |‏ 

aq a Au que agen RAA RE x qu‏ كاد هوي مكار 
Seau ge gx En |‏ 


१ १७ 





99. «0 Immortels, lasplendeur de vos chassemouches blancs comme 
la lune n’aceroft n celle des feux innombrables des ongles, nés 
aux pieds de +Celui qui tient le Jotus À la mains; 

7 à quoi bon répandre la poussière de eamphre dans un 
transport de dévotion? EL toi, 6 (वल, pourquoi semer de blanches 
fleurs? 

C'est ainsi que vous céljbre فل‎ «Maire du ciel et de la terre» en vous 
rendant hommage, à Feux innombrables des ongles, nés aux pieds de 
Celui qui tient le lotus, 

Protégez-nous! 
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Berre कवलितवलिवित्कायकाचिचि काली- 
 लीलालावयलेपे विहतहरितिमचेतपषाच्रदमौ । 
लोकेशा्वेनेखानामुरुकरनिकरे किं मचेतीव ee, 
शीतांशोः पातु पूजाचतुरसुरजनाकोणंकुष्डच्छलाद्ः ॥ २३ ॥ 


À षः D Laïlgodbhäsi; 0४ vidhya, Dal, जा‏ .د 
a. 9118, yihita, गभूय‏ 
प mayltava, cigam: ACD‏ 
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-- A6 زباموسقاة‎ B بمإجقاي‎ D पष्क 


Ds gran garqu DATE ÈS À‏ مقس ds‏ موقم هو ينم 
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us |‏ كت 
(चह व ar ra a 3‏ 
,11 
عق مرق فده سف وق عمو ذل عب وز 11 
ge gr È |‏ + 





ape qd 


18e. — 1‏ و 





93. «ll fait briller le mont Vindhya comme un mont पता, il 
dérore la noireeur da eorps de Bali (Visou), 
1 enduit de sa grâce le charme exquis de (दो (la noire), il blan- 
hit ها‎ couleur des coursiers du soleil dont هل‎ teinte baie est détruite, 
Lelarge rayonnement des ongles, su pied du »Seignenr du Monde». 
“Li étant, je ne sers plus à rien.» Ainsi معدم‎ la lune, et elle se 
rétréci sous l'ap d'un vase répanda par les dieux. empressés à 
adorer. Puissiez-vous en. obtenir prolection ! 








LOKE(VARAGÇATAKA. € 385 

पादाः पादोञ्जवानामत्िविततिमुतां बु मौलेनेखानां 
पार संसारयाद्‌ःपतिगमनमहासेतुबन्धायमानाः। 
उदयहुर्वारदुःलानलशमनमहाप्संमारवारि- 
खच्छन्दाच्छच्छटाभा कटिति विघरगं कुर्वन्तं चो भवस ॥ २४ ॥ 
0118 
mano, omis dans la 

१५५५१; 0 du‏ فا 


ch; ॥ पाका, 
es interverti dans la 


1.8 püda, omis dans la version tibétaine; A dot"; 
+ ativifitin; B bhrtoameure; 







LL SL LES परि हुम पम्‌ पति त्‌ 
सव स menage de | 
"पमा كلام‎ भस "य 
7 
भ 11 
तसु | 

Re سد مونم موي‎ ga ge Be Ds a ge da” 
su: gx ère | 





1 11 


क Akhyod rame. 





94. Lumières des “ongles, à l'intense rayonnement , nées aux pieds 
de Celui dont la (०० est ornée d'un Buddha», 

Vous les devenues comme le Grand Pont qui üous relie à l'Autre 
Ave, en traversant la mer des transmigralions, 

Your splendeur oblent spontanément la pureté de l'onde des grands 
Mérites, éteignant le feu croissant et inextinguible des doaleurs! 

Accordez-nous la fin immédiate de l'existence! 


त) D'après هل‎ version tbélaine + Splendides rayons entibrement पणम 
plants.» 
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कालीकान्नदुकान्तेः परिमवविधुतिमूरिकैलासमूमृद्‌- 

, भासां हासावगीतिरहतिरपि हिमवङ्गौरतागौरवस् । 
चीराकूपारपूरशूतिरपि ककमा नाकनागोयदन्त- 
च्छद च्छा याचतिर्वो नखरचिविततिः पातु लोकेशचराष्योः ॥ २५॥ 


1 १ 













‘ongles, ehantés por le 
vénérable Vajradatta, qui ه‎ omponé la cenarie au (दा 
11.111 
| 
1 
९२९ م‎ | 
तुमु ل‎ गदर च हुत नरद "पै que 
भत समस | 
01111 
RSA ge युर ÈT | 





1 la Da introduit d'après le sanseit: indu; *njos, *gyis, “ne. 





35. Lumineux sceau des ongles aux pieds du «Seigneur du Mondes, 


Vous humiliez l'éclat de la lune que parte le Bien-aimé de Käli, 

Vous rallez dans uo sourire a splendeur du mont Kailasa, 

ons معان‎ à l'Himälaya la gloire de sa blancheur, 

Vous éles comme le débordement de l'océan de Jai, 

Yous brise l'éclat des défenses polies des éléphants célestes, gardiens 
de l'es 

Prolégez-nous { 
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7751150183 वलितमलिकुलं मीलति श्रीसरोजे 
सेवासक्तः स्वथंमूमूकुलितनलिनाहुःखितो यच أيهم‎ । 
येनाश्यामा दिनः शरमितसुरवधूङकगान्तिदोषा निशामृत्‌ 
पादोऽसौ पद्यपाणेनेखविधुविलसचचद्धिकः पातु युष्मान्‌ ॥ २६॥ 
1. 0०५१५ D pôle, त AD sakte; B اطلام رمه‎ 


nalinamukulioñ; 8 nalinamekulant; Cult ॥ ass‏ نان 
षता,‏ ,ماقم pâdau; ॥‏ نا pâdinns‏ ذا .4 -- .مانام قا سقس 















॥ 1111. 
SA 11 


॥ 1 111 





पुग दारक gx | 
॥ 1111. 
| 





1411 11. 
8 द्रुण | 


4. ५. 





26. 0 vous qui tener le lotus rose à Ia main , les ongles de vos pieds 
sont un clair de lune chatoyant; 

Le lotus de (नं s'en referme et les essaims d'abeilles viennent tour- 
noyer sur les fleurs célestes, jetées en offrande devant vous; 

Le lotus où «Celui qui existe par lui-même» (Bralmñ) ait ais, 
se resserre en bourgeon et le dieu atlaché à sa prièro vient se poser sur 
vous: 

La nuit, qui n'a plus de noireeur, bille par vous comme le jour et 
les peines des amantes célostes s'en apaisent. 

Que ee clair de lune chatoyant de vos ongles nous protbge ! 
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कान्तो विभान्तकान्तामरयुवतिजनेरचिंतो दृष्टिपातिः 
शुं विथादूमृणालीनिकरमिव नर्खोदोतनोदधूतशोभः । 
कामीवानल्यकामग्रसरपरवशानेकचर्यप्वुत्त 


पादो बः पदमपाणेरवत सुरपुरीचन्दनामन्दचरचः ॥ RO 


ता 1, 
पेठ © भध. — .د‎ (णतः ABD प © 
um; 4960 “ajotamudbhüts; انالا‎ çobl 
थन्‌ G paravagh meka”; زمري لا‎ CD cars; 
© Bacs. 









(1 


केर المعو‎ 
RAA que da es gra قسج‎ qua qe 
5 لك وعم وقه نه‎ 
1 
सु. اماو‎ | 
11) 
qege gi | 


#ha suppléé pour eumpléer le rer.‏ بد 





27. Pied charmant de Celui qui ent le lotus à la main, les belles 
vierges célestes allées d'amour vous adressent l'houmage de leurs 
regarde! 





beauté rayounante qui se dégage de vos ongles est semblable à 
celle d'un bouquet de brillants lotus! 


100, tel un amant soumis aux maltiples désirs de sa bien-aimée, vous 
vous répandez, pour antruf, en activité infinies! 
Ô Pied frotté de santal divin, prôtégez-nous! 








2 
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आनन्दामन्दभारोसदमरकरेः पारिजातिं विकी 

कालीयः कालकूटोत्कटपटल दव و‎ । 

भ्रेयो वः श्रीर्विधत्तामलममलनखद्योतदुग्धान्धिमध्याद्‌ 

उदन्त पद्यपाणेश्चरणसर सिजस्याचयुतप्रीतिहैतोः ॥ RE 


ue 





॥ urita, het 





` वास 





सुसु पत सि" 





नोक | 





maux can qu 





गुर, गे" 9‏ رم ووم و لمعه 
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भि त मद्‌‏ فو عل متسل gag Aqua‏ 
र|‏ 
11 
| امعو موسو स्वतः‏ 





11 71 





28, Lotus des pics de «Gelai qui ient à Ja main Le lotus rose ; 
Alors que les dieux, de Leurs mains qui tremblent sous le poids 
énorme de la joie, font tomber Les fleurs du Paradis, * 

La splendeur qui se dégage de vos ongles Jumineux ك‎ purs, véritable 
océan de lit, fait paratre encore plus sombre que la masse abondante 
du «Poison Noir» (Kälakua), l'essai des abeilles toarnoyant alentour! 

0 lotus des pieds qui > un amour éternel, puisse votre splen- 
, deur nous accorder la prrfaite félicité! 
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वः‏ اتج 7ج 63 جوج جاجد 

١‏ أ جب بجو 

देयात्‌ لجست‎ fan fre وجوج جوج‎ ॥ २९॥ 


1. ए पक, Khedicholad: 160 kbodochalai 
٠. ABCD padmachäyä; À “kärachal 





॥ ans; ABCD ५९८७ 





ka LEE प पवेत RAS ai à पुर 


اع 

ل ا اا ا ل ال 
gra sun |‏ دان فك 
الحااس DS‏ لمالا 
| امعو سكم मरम‏ 
९८.४९.२१)‏ 
म युय्‌ |‏ ° 


er le vers. — 9. भायाम 


11 











الوا عل عدو د पद द्ग‏ 


१, ५५ supléé pour ९५५ 











C'est l'inondation qui refoule les flammes de feu qui jaillissaient णः 
fatigué de voir les désirs inassouvis! 

Parois, elle est voilé par un sombre essai d'abeille qui vous prend 
pour un lotus merveilleux, et parfois il lai plaît d'éteindre les पण्ये 
innombrables de vos ongles brillants pour atteindre toute son intensilé. 

Accordez-nous مل‎ pleine et entière réalisation de nos désirs ! 














71) 11 11 धा 
उदरुतोब्नासिचक्रदुतिरमलनचर दिती योदित्री- 
विथाणो लचणानां गणमतुलगुणागखपुष्छोपनीतं । 
état tante बुद्मौलेः 
पायात्‌ पादो rer eee er चिरं वः ١ ३०॥ 

का, dyütirs D ame‏ 0 د 
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70171171 
irahcekravant; AG cobravalt; ॥ ताग 
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ह‏ كف لسعو دو سك مجك مرق كت كم لمك وه وق 
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"पुरम म्‌ "पथ 








| شعن وقميعه 








30, Pieds de «Celui dont مل‎ iare eat ornée d'an Buddhas 

Votre rouc {brille avec éclat et ln splendeur rayonnante de vos onglos 
immaculés est incom ble, 

Vous portez les innombrables marques dues aux, 
vos vertus sans égalos! ! 

Votre gloire immense surpasse les lamières du monde entier! 

0 monarque à la roue, devant qui les muaftres de la terre inclinent 
respectueusement la te, protégez-nous éternellement ! ५ 








८१७७ infinis le 





di L'un des trente-deux signes primaires pue lesquels on. reconnait بول‎ 
Buddhes, Bodhisttves ct ९१००५०८ 5 


3 
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canette: को युणोऽखिन्‌ 
किं गीतिगोतिमेव स्फुटसरसिरडथान्िृद्गावलीमिः । ` 
शक्यं माणिकदारामिद रुचिरनखे MR नेलवादीद्ू 
यत्यूजायां सुरेशः स जयति चरणौ वारिजव्ययपाणेः ॥ ३१ ॥ 





[0117911 
4 त 0 D vaibhih. — उ, 8 ,تمقم‎ णोति 
0117 





arf ne‏ سد ل عه qi "प मम इर‏ فوج مقا 
st |‏ 
स्म हत म ua aga ac nû can रसद" an‏ 
3er]‏ 
1 
الوط Li‏ 
‘à ` षस "पर‏ لفاو Rad a gr A Re area‏ 
1.1 





५, भ, 





31. «Vive le pied de »Celui dont la main joue ave Le lotus»! 

«Quel mérite y انمه‎ à répandre sur تمل‎ les boutons des lotus d'or 
du Gange céleste? 
+ eA quoi bon nos chants, णा y a déjà le bourdonnement de 
Yssainn des abeilles, le prenant puur مه‎ lotns épanoui? 

El que sont les feux de nos colliers de gemmes, auprès de l'éclat de 
ses ongles? 

C'est ainsi que parla le «Maitre des dieux» en vous apportant des 
Ulandes, à pied de » Celui dont ها‎ main jone avec le lotuss 1 





LOREGVARAÇATAKA. 208 
चो माथस््ैव नासीदपि खलु सुगतिः कारणं 5 
यक्षिन्‌ पद्याभिलापी न मधुपनिवहः पच्पाती जनोऽपि । 
rc नातिगुवीं नतिमतिगुरुणा लम्मितापि चिलोकी 
लोकं पाद्‌: स्‌ पायात्‌ सुगतशशधरव्योतविद्योतमौलेः ॥ ३२॥ 
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9० 
का 


a, lecture adoptée par le version (6० 
= 3, च, म, (पताका, sapins’, 






1०५. — hi B dyoti. 
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1, भानुर قاس‎ Anis, مسا"‎ 





32. Pied de nCelui dont la tiarescintille de l'éclat de cette lune qu'est 
le Buddha» , 

Vous n'êles pas le Chemin (ou la Destruction), mais bien le Refuge 
ou le Salut) des hommes. 

Ge ne sont pas les ess. 
attraction du lotus, nn Les hommes ١ 

Ge nest pas la terro, si lourde qu'elle soit, que vous faites incliner, 
0०0८ de مل‎ pensée d'humilité, mais bien Les trois mondes. 

‘Oh, protégez cet Univers! 


sd 





illes qui sont entrainés vers vous par 
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ei orage धृतमुदं संहतिं सेवकानां 
برجا‎ विहीनं न खल हरिततादन्तशोमोपधानं । 
Rare लौकनाधिधिरममरश्रिरः शाचिरेगृत्करोऽसौ 
श्रेयः गरीवासमूमिनखकिरणहसत्केशरः पादपद्यः ॥ ३३ ॥ 






0 पष्य ए कोषः À savekänäm; 0 लत, — 
त 
,وتطاقد‎ aura 9 (मूर kare. — 4. B bhümi, दध्‌ AG के) 8 مشر‎ 
pad. 











॥ 1. 
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are deg Que pq 8.२. देषा 
2 "ماقم‎ | 
ل لك‎ 

| انهه سكيد 
11111 
تعد لز رين 





33. Protecteur da Monde! 

Le lotus de vos pieds, par le don de son sue, proeure une joie intense 
à l'ssaim de ses adoratrces les abeilles! 

Quoiqu'il soit sans عونا‎ el noa vert son support n'en est pas moins 
d'une extrême beauté! 

La masse de som pollen se répand sur هل‎ tte des Immortes. 

Les étumines sourient sous l'éclat de vos ongles! 

Que ce séjour de (त nous accorde le salut élernel ! 
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ل ا‎ after font हेतिरीहा- 
ا‎ हतिरतिमहतो 4151777 । 
raie جب‎ 17 
व्यापोहा वादिनी 7700777711777 3: ١ ३४॥ 
لبد‎ drohars ADG vitaux À पृक لل‎ dehom, omis dans lo vesdon 
١ 7111171 


१०1७; 40 مسقا"‎ B Leryüha D kro 
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दस ae | 

| eng ar gg een موجه‎ qu Das qq ape 
Danger | 
11111 

सुरु | 


= 3. pi suppléé pour conpléter le vers. 4, 81 











8%. Lumière des pieds de «Celui qu nt le lotus rose à la main»; 

Fiche fuite pour détraire les ennemis formidables qui menacent le 
corps de ceux qui ont un corps (les âmes), 

Vous, que l'on invoque pour la réalisation des désirs, oh, qui, mieux 
encore, anéantisser l'énorme accumulation des péchés. 

Rivière qui éteiguez le fen inecndivire des douleurs. malfaisantes 
qu'entretient en nous l'oblation des néfastes passions aux désirs multiples, 

Accordez-nous d'innombrables bienaits! 











396 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1919. 
जुदालंकार मौलेरविकलकमलान्तिमृद TT 

वाचाला निरविंचारा-रचयतु चरणोत्सर्पिणी संपदं वः । 
सत्व्राशेककायां श्थिरतरसुचिरावश्छितिख्यापनार्थ 
विन्यस्त Re मबलकरुणया सखुलकालायसास ॥ ३५ ॥ 


[1 alamkalan, avikaraz AG avikaea; D Hat. بو‎ B ni 

a AG ra B sthiltala; 
दमः पदः 0 brkharova; 
G Käligayasya; BD Liléjasas}a, 





pc de 1 
A पथा 407 pracure; AB धार 





111 
17 

उरि gr fre ge à das ge gra nb 
saga | 
7. 
care que 3 
1 
7 aug | 


[1 





35. 0 Vous dont la प्र est ornée d'un Buddha! 

L'esaim des abeilles qui, bourdonnant, éperdu, croit voir le plan 
parfait des lotus, voltige au-dessus de vos pieds, 

Get essai. semble une massive chalne de fer noir, dispnsée par l'excès 
de votre compossion pour maintenir bien longtemps l'immobilité de 
votre atitude, sans autre emploi que de sauver les créatures, 

Pise cet essaim nous oetroyer le bien suprême ! 





1, :- 








ARAGATAK A 397 
राजीवान्तःपलागशावलिरुचिरमूदुर्व्रसारो विसारी 
कुष्यदैरिममुक्प्रहरणनिवहसोज्ञवज्ङ्गभूमिः । 

रक्तो रागो।पशान्तेरतिशयवलवत्कारणं तारणायां 

संसाराभोनिधेवः सुगतश्रशमृतोऽपावदोऽसु पाद्‌ः॥ ३६॥ 


AG पाः D प 










À log 
71 
॥ raÿ १७१९५ omis 


क) D bag 
Duras, Gérant 





1 
नि 





11. 
sv 
0.11} 








AA ag ae oran pag au 
Let soient “القن‎ | 

पपौर‏ لو re ap a ame san‏ الما الود سا ادن 
axe |‏ 

sg Yen ag ed ex qu eh A rar ral que Jr À J' 
arte grèm | 








36. Piod de «Celui dont la tire est ovndo سل‎ Bienheureux en guise 
de June», 

Vous dtes délicat et brillant, comte la guirlande de pétales au वला 
d'un lotus bleu, large ot ferme comme le diamant. 

Vous éles le sol où se brisent Les armes que lancent les ennemis त्मा 
roucés, 

Vous avez la passion d'apaiser de suite Les passions. 

L'aelion de volre grande puissance nous aide À traverser l'océan des 
transmigrations. 

Écartez de ons toute lassitude! 
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चये चापलेनाष्यलोना‏ ب ب و 

लोला हरकरविदितानन्दकुन्दोत्करेऽपि 1‏ تاج و 

récit Fran परिमलिनि पुरः पारिजातिःप्यजात- 

पीतिर्यत्ालिमाला रमति जिनमृतः 77715 ॥ ३७॥ 

[11 7 -— +. B aihils, énandi. — 3. ABCD bhrijiryau, 
suc; 18 viçouois 


(०० vispüpakirye; B marin, मृ; C tab. — 4. B एततः BC me 
mat; ABCD bhrtaÿ ABD siglri. 









1 








age] 

gas sn eg se Dean a ape ai qu hr ane 
पव रहर | 

॥ 1101 
"| 

॥ gen نعو هوه‎ gare فس وق‎ que À ag Êe à 
ge gra 


22 *kandha; مله‎ suppléé pour campléler le vors, — 4 إ*‎ 








37. Lotus des pieds de «Celui qui porte le Victorienx +! 

L'essaim des abelles qui foltrent antour de vous ne veut plus 
butiner, malgré son inconslanee, dens les nombreux el splendides lotus 
en fleurs de «l'Ennemi de Jamibha» (Indra); 

Il ne désire plus les déletables bouquets عل‎ jasmins déposés dans les 
mains do Haras (Giva), quoique capricieux, 

Bt il n'éprouve nulle inclnalion pour les fours célestes an parfum 
merveilleux que Visnu sème (devant vous)! 

(Oh protégez-nous! 








LOKEGVARAGATAK A 300 
17755737 वौ 
रक्तच्छायानु विच्चौ ुखनखद्‌ PT fe करालः ١ 
च्छु वत्तवैरिदधिपतरलचलक्ञोचनालोकनीयो 
ref ee: कमलमवजटारण्छशायी शिवाय ॥ ३८ ॥ 








01 hä, — 2, ABC 
— 3, D فرعا‎ क) 
,موا‎ [५५ 


(1111. 
ل‎ 
[11111111 
safe ass AE | 
arab Res Een: ga du 
111 
1 
वै प्र युन | 








Duran qu प 





8. Pied du Seigneur du Monde, 
Lion qui reposez dans la fordt des tresses de «Celui qui est né d'un 
Lotus» (एषणा), 
Votre cvinière omdoyante, d'où jailisent d'innombrables et puissants 
éclats, vous illumine. 
La beauté radiense de vos dents et de vos ongles saillants baignés 
d'une lumière écarlate vous rend redoutable. 
Vous faites trembler ces éléphants ennemi 
iet et fuyant n'ose se fixer sur vous. 
‘Accordez-nous le bonbeur parfait! 








£ les vices, dont le regard 





100 NOVENBRE-DÉCEMBRE 1919. 
अच्छीयानप्यनच्छो लघुरपि न ge दिग्मुखानां 
चैलोक्यानान्द्‌नोऽपि प्रवलपरपुरयापिसन्तापहेतुः 1 
 लाव्पालेपलिप्तोऽ्यतिशयमधुरो वैधुर्वाधेनिंरोधम्‌ 
पादोददयोतः क्रियालो जिनरुचिविकसन्मालिकागेखरस्य ॥ ३९॥ 


७०० 8 पि raghu, ditukbiaë; 6 9७०‏ ,مقر 





4) 
१01 a 


0. 
भ) 

a age gg sens كله‎ 7e an نوع‎ a qu pa 

ए) | 
وو كاد‎ युर dy gran وو‎ aa यर जुन 
دسق‎ 
[1 
ويم‎ पदे ga dr | 

1, भष, 





39. 0 vous dont Ja tiare est ornée, comme de jasmins épanouis, du 
rayonnement de a figure du Vainqueur, 

La splendeur de voire pied est pure sans être transparente ,ا‎ et toute 
légère qu'elle soit, elle ne manque pas de vigueur, lorsqu'il s'agit de 
franchir les régions de l'espace. 

Elle réjouit l'ensemble des कर mondes, mais elle cause aussi une 
euisante douleur, en pénétrant la paissante citadelle ennemie. 

Elle est toute baignée des grâces les plus piquantes, mais elle a ausei 
une douceur exquise. 

Puise-Celle empêcher, pour nous, les misères de La privation ! 


1 D'après le iibétein on aurait «tantit pure, grande ou étroiten. 








LOKKÇVARAGATAKA. 4०1 
राजीवे राजराजो हरिरपि हरितिहीरिभिः पारिजातिः 
देः सानन्द भिन्दुर्वङवसुविसरै्वासवो भासमानः । 





पाशो पलाओेरिति विवुधजनः प्राच्यपूजाविशेषं‏ بجا 
यतानुप्रासकाव्यायितमतत स वःपातु पादोऽव्जपाणेः ॥ ४०॥‏ 










. 1८०८० (169 
॥. 9१९ 4007 pi 





اقلم لل pidi;‏ 





G paliqains ॥ jana, vajyaÿ G درل‎ 


11111 11 


5 ~ + As ea ane | 
(1 
सदद्व que | 
11111 
لت نا‎ 

देष छिपे उमम au am aa Qu كك3كك‎ 
لكوم‎ | 


3 Kana. — 3. Arggaspu اه‎ 4 





euppléés pour compléter le vrs. 





40. Pied de «Celui qui ient Le lotus à la mai»! 

Le « Roi des dieux (Indra), avec ses nymphéns bleus, Hari (पण) 
avec ses ravissantes fleurs verlos du Paradis, Indu (la lune), heureuse 
avec es blanes jasmins, et Vasava, avee la brillante profusion de ses 
णर el Le Dieu, rqui manie le nœud coulant» avee ses fleurs ronges 
de paliça, est pleinement satisfait ; aussi chacuu de ces dieux dépose 
eu masse devant vous ses offraudes particulières, qui ont le charme كوم‎ 
tique de l'allitération. 


Prolégez-nous! 








102 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
मानुरभासां विकारे नुतिमकृत Age are: 

शवः शाखायपवेखविचलनयनोऽ्यन्तकः प्रान्तकान्तौ । 
यद्वासामान्यशोभाविषयमतिशयंद्रष्टुमासीदनीशो 

-जिःओषं दिव्यलोकः स जयति चरणो वुदविंवाङ मौलेः ॥ ४१॥ 





3. B काप पम्‌ AD nati im: 0 ५७; B make, “Abaniuvo; 
AD नकन) BC äkanäthe. शपतः Cave 
cale; ACD “antaka; ACD prit, Lan à ¢) २.0 मेम्‌ 





7 1111 
2 


111 
due |‏ وق م قمعم 
0111( 


र AE |‏ همه عومد 





18111 ar 

aa | 
मुम मि" पुम प" मु थस سيا كدف دا‎ aÀ 
ass Re gags dr | 


1117. 


1. *mchonkher suppléés 7 11 क) 11 
manque au vers. 





1. Vive le Pied de «Celai dont la tire est caractérisée par مل‎ figure 
du Buddha « ! 

Le loriie le rayonnement de ses feux, le Seigneur du Firm 
ment 0 ner, it مودق‎ de يده‎ amples! 

Giva, l'œil caplivé, glorifie l'extrémité de ses doigts et Yama, Ja grâce 
de ses ديلا‎ 

Gar أذ‎ © tont à fit impossible, au monde din 
l'étendue de son extraordinaire beau! 





+ de voir toute 











LOKÉCGVARAGATAR A. 408 
सम्यकवसबुभानुसणु टविकरजटापुजञकुजञो मूतं, 
संसारा्नोधिमन्जहुरुतरजनतामेदिनीस्तम्भनस्य | 
भूयाज्द्राय पादः कमलधरगिरः सेवितः सिचसार्थिः 
السلا‎ तकान्तिसवद RETRO वः ॥ BR 





1. Glambuddha, sata B १७0; jet, k 
امقر‎ marjjagueu, maje, modan. 
(००५६ D १५॥ 

णत 0 पण्णा‏ ذا 


je: 40 ११७१. مجه لا .و‎ 
17117) 
ADD Lantix त्तः AD slavad ÿ 












À nijharo B nivpro 


ass queen ue ga Ré عنس‎ ua ma a+ भृ "न "ह + 
क वीर भुः 

भक a ووه و عزو عزو‎ ds तिनु) ष قدا اي‎ 
auras | 

सप्‌ ११५९ द्‌ ds द्‌ de qua a pad 
وقد‎ au ane | 

38 دمو‎ प) परि 
as gs èr | 
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[वि 





42, Porteur du lotus rose ! 

Mont, dont le vaste flanc a pour forêt مل‎ masse embroussaillée de vos 
lresses d'ascète où brille en guisc de soleil un Buddha parfaitement 
accompli, 

Vous sontenez la terre, qui, trop alourdie par مل‎ foule des créatures, 
sombre dans l'océan des trensmigrations + 

Que votre pied, adoré par des Lronpes de saints e qui, el un Lorrent 
charriant en abondance du miniam, répand هل‎ grlce, nous accorde le 
bonheur! 





404 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
संसाराध्वप्रबन्धग्रमसकलजगत्करान्तिसंगान्तिहेतु- 
च्छायसेच्छाफलख स्फुटनखक्सुमो द्गः सिशाखामृतो वः। 
لللسننا‎ ] प्रणतसुर जने लिमालालवाले 

मूले संपादितोऽ्ा्मणिकलशमृतः खच्छधामाम्बुसकः À ४३॥ 


1५4०; ८ 1५0 
. B lokegägri 













॥ 01:‏ 
| كدعقم دوق 

नप पस सेद TA À त्‌ म्‌ ३२ AK KG:‏ اما मदम‏ ان 
| 554 هادهم 

A mm ques‏ دن ادن an aps‏ ان 
At |‏ 

पष्क دوالك العا‎ gr स" वहि" que Jak Asa" 
Aer ès gs الس‎ 


3 Abakgor, Ana, soppléés pour compléter عل‎ ver. — 6. *dran. 











48, Pied du eSeigneur du Monde», 3 

4 Arbre ombreux, qu apaisez هل‎ fatigue عل‎ monde épuisé par هل‎ 
ourse ininterrompne du cercle des rensisances, chargé des fruits des 
désirs et qui portez des branches (doigts) lluminées par les eurs de vos 
es brillant ©, 






ines sont entourées comme d'an bassin par la guir- 
ملسمل‎ des عسل‎ prosternés qui x versent l'onde d'une pure lurnibre, 
Prolégeznous, Porteur du flacon de pierreries ! 


Vi Yoir Sütrlanbare, trad. 8. द, chap. st, 35-39. 

9 D'après la verion tibétaine : «Que la masse de Turbre du Paradis des 
pieds du Seigneur du monde vous protige, lui qui est mouillé par l'on 
पयर pare.» 3 
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RATER EEE 
free لج‎ बलविजयिलसग्ौ लिलीलालचो 3: ١ 
11 717 
ال ل ا‎ लिषटलालुप्तसंगी तिलोलः ॥ ४४॥ 





(णा 








का +. À rullarso B axe; 
à Gays ॥ بصع‎ वः ॥ वमेष, va. — 4, ॥ püdns D १५, 
1१0७६ ॥ plan: لايد‎ AD lol 1١ D اعسات"‎ 


इयः 





सदम 11 3 
ا‎ 
11111, 
मुर" "| 
111 
. 0/1) 

सरः ah que وله لدم‎ सुरभिर Re aa tes पद्‌ ' पर" qua 
1 





५, a १५१६६ pour compléler le vor. — 2, ११५५, + ५, بسلا"‎ *dir, 





A. Pied de « Gel qui ient l'incomparable et pur lotus ; 

Vous attcignez votre splendeur pur ln conquête définitive, qui مسقل‎ 
âne eue armée ennemie qu'est la mullitude de nos possions aux pro 
ondes attaches. 

Vous êtes radieux el vous vous jouez en scintillant sur le diadème 
éüineclant du » Vainqueur de Bala= (Indra). 

Vous avez la trompeuse apparence d'un lolus épanoui et vous aimez 
les chants ininterrompus des essaims d'abeilles, qui, réjonies et bour- 
donnantes, viennent en grand nombre s'agiter autour de vous. 

Oh, prolégornous! 








1 57 
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चैलोकयेचर्यलच्छी चयलकरिवधूसंयमालानदण्डः 

कष्टजे्ाहिदषटस्वलदष्िलजगत्पालने द चतः । 

दूरबारान्तःम्रेशाकशनरकएुरे दारगाढानंलो वो 

मूलय लोकेशपादो भवजलभिसमु ल TE ॥ ४५॥ 
"दति पादुकादेशना 


ares 6 ji Dm Ba 
XD des Babar; 0 














कद 
D 19१५ À ‘sa; D 
passage. 


पर "६६१‏ الوا ل ua dan ga २०५०१‏ قم 
sen are à |‏ 

A en greg Lab y bite où 3 كته‎ aan ame Lu 
a sara | 

CPS CELE PS CE SEE RDS 
كاسنا‎ 
1111111. 
षडप वुरवः। 


Man suppléé pour compléter e vers; Aou 
2 














45. Pied du ष्ण de l'Univers, 
Frtne Hey dé l'empire des Los mondes, 
Pilier d'attache des éléphantos agitée; 
kga (Garuda) habile à secourir toutes es eréatures qui tnébuchent 
sous la dent empoisonnée des serpents que sont les viles passions, 
Vexou puit à ها‎ por de la vase infernale don ou die 
ficile d'empêcher l'accès , 
Vaisseau unique qui nous Lransportez au delà de l'océan des renais- 


sances, 
Acenrd-nous la prospérité! 
«Telle est la deseription de l'empreinte sacrée des pieds divins.+ 


4 L'emnemi bérédiire des serpents, qui guéri de leur venin, 











) 





LOKEGVARACÇATAKA, 407 
porc सपदि विघटिता वाद्यविद्यानवदा 
नो गीतं नावनीतं छतरसरचनेरनेव मावेरभावि । 
Ro सदसि न शकिता यच पूजाप्परोभिः 
क्तु भावातुरामिः स जयति लनितातृ्षिष्टपः सरोजी ॥ ४६॥ 





yo, कषत, vighatitis ظ‎ 6. १, ॥ ra 
7 1 
7) 





1.11 111 





| 
11 
ax un | 
11111) 
पेद कुर] 
1111 
0 ل‎ 





गुरु 


34 त, माच pour eumpléter le vers, = 3. au, — 4. Alias, 





46. Les nymplies commencent à danser, et subitement, elles intor- 
rompent leur musique parfaite ; 

Elles ne peuvent chanter ni les hymnes avec l'expression de senti- 
ments voulus, ni 10 mélodies avec tonte l'émotion requise. Car, lorsque 
Vous apparaisser à l'intériour du Paradis souriant de Çakra, les nymphes 
sont troublées d'amour et incapables de vous rendre leur culte, 

Ô noble figure qu'on ne peut se lasser de contempler ! 

Vive #Gelui qui tient Je lotus» ! 


7. 








408 NOVEMBRE-LÉCEMBRE 1919. 
उद्धामख्ामवामक्रमविषमभिल्मारमानग्रमाी 
मथ्यादुमाधिमोहोद्गमममितमहोमौलिरायामनीमं । 
य्रोमन्निःसोममूमासममहिममहाकामधामातिनूमौ 
aan tenant निरविरामात्रचो वः ॥ ४७॥ 
بذ‎ B पवणन, mi 
॥ णा, — 3. D ष 


4. AUCD १०५१००१ lecture انا‎ 
rima; ABC çrumo. 





सवेद म्‌ طاو ا‎ ar Ba A qe 
PT 

1 1 
| عش كعم مسقم ينمه 

सेड्‌ सुषु र ا‎ स 
वयुन | 

BAG वड أجل‎ न वेम वु an ain: "मे" 
पेतः मम ga èq | 








47. Vous qui portez वणाद sur votre tare, 

Vous exterminer l'orgueil de Mira si dangereux à rencontrer, à eauso 
de su marche sédisante ©? (ablique) ot de son extrime puissance. 

Yolre puissance est magnilique et sans bornes, saus pareille votre 
grandeur, Vaste est هل‎ puissance de votre désir (qui s'étend) au del de 
14 terre. ; 

Votre tendre eœur est célèbre pour le grand amour que vous portez 
aux créalures, 

Vous qui ne cessez d'être un refuge, réprimer pour nous l'essor صما‎ 
liant de lignoranee qi tronble (notre esprit). 


1 Autrè sens adopté parle version Hbétaine : « ganche obliquen. 











LOREGVARAÇATARA. 409 
सारप्राकारघोरावरणनिवरणो बन्धनकरूरदूर- 
स्फारावारातिरीद्र नरकनगरिकाकारधारिण्यरीणां 1 
कारागारोदरे चः सरणश्रणतां कारणाकातराणां 
चातः सत्कारकारी गुरतरकरुणः पातु लोकेशचरो वः॥ ४८ ॥ 


17101 17 11 
1171) 
‘ya, पामा — 4 9 Küvi, lokyag. 








111 
نا 

गुन वुधा‏ لطن 
मनुषः |‏ 

वपुर सतुतो मृमः هرو‎ x nt 
عوج اسع‎ | 

da: dur‏ نكو ردي نكم وز ge dan graèg‏ تكلم موه إإاكوة 
| شحو عو سيوم 





32 भूष suppléé pour compléter مل‎ vers. 





48. Seïgneur du Monde! 

0) Vons écartez l'obstacle rodoutuble des remparts fortifié, 

Et à l'intérieur des prisons des ennemis, ayant l'apparence d'ane cité 
infersale, que les tions cruels, longs et puissants dans leur enveloppe 
ment, rendent terrifiantes, 

Vous aceaurez au se 
viennent de vons! 3 

0 Dispensateur des grâces, que votre inestimable compassion nous 
protège! 














de eaux qui, lerrassé par Ia douleur, se sou: 





0 le commence lénumération le péri. Le Lotue de la Benne Loi, traduit 
par Burnenf, p. 265 : Si un homme est enchaîné par des anneaux de fer ou 
de bois, il n'a qu'à se souvenir d'Awalokiervare pour que ces chaînes tombent 
चणन्‌ 














#10 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
1177777 निलवलोद्लोलकल्लोलमाला- 
15135 नक्रजालाकुलकलिलजले 717773: ١ 
आलम्बे यस्व नीलोत्पल 2 1 ete, 


आलोयत्ते लघीयः स जगति कमली 1 ४९॥ 
[1 1 १ १ 








011 
grande que | 
11111 
३.५. गोरः 





121. 17 
se sr ae | 
7१ 
क्यु | 


[111 1111, 
ष 








49. (Sur l'océan, rempli du bruit que font 111 عسوم‎ 
ondoyantes qi lourbllonnent sous la puissance da vent, pareilles aux 
jeux fémissants de ها‎ dissolution des choses, 

Sur est océan dont les eaux sont tronblées et agitées par des troupes 
de monstres, (les mortels) sont ballotés ! 
is, lorsqu'en Vons, ils cherchent un refage, à Porteur du lotus, 
+ ils semblent reposer mollement an milieu d'an pur et vaste parterro de 

lotus bleus ! 

Accoñdez Votre entière protection à toutes les créatures ! 








1 Lotus de la Bonne Li, p. 265 : «Si un homme venait à tomber dans 
l'Océan redoutable qui est Is demeure des पुष des monstres marins ot des 
Maures, qu'il مد‎ souvieane d'Aralokegrara qui este ri des babitants des mers, 
il 'enfoncers jomais dans l'eau.» 








LOREGVARAGATAKA. sn 
धूमौघोबन्ध बन्धीकतविधुरविधुतरध्निवन्धधामा 

MR rare gate: 
यत्नामाधीतिधाराधरविधृतिटतामेति धूमध्वजोऽपि 

मध्व॑सं साधुधेयान्निरवधिसविधिं 718 Ad: ॥ ५०॥ 


१. ततत 0 dhümaghaus À باه‎ पष्क 6 वा 
a. À nirodhüdbhedn; B nilodhodhheda; D nirodhodbedo; B dhilàt مقاط‎ 
1 Mara GD et ect पम : dures AD dre 5 कापा di 

À कात G maps सु कान 
ताता ॥ ,مالل‎ ve 











71117111 11 
كعم عقي‎ | 
دوقم‎ वु रह ES “قد‎ 
5 nage para gr | 
1111 
ax grange 
1. 
ل‎ 


الم 3 





80. 1 Le feu qui afhiblit et enchaine, avee ses lions de Lorrents de 
uméo, a June et Je soleil, dont l'éclat est alors suns fruit, 
Qui est propre à supprimer la courage des épouses célestes, बन 
par مل‎ tourmont que leur case l'imminence de la deslraction, 
Pour ceux qui font couler le flot de la récitation de Votre nom, 
vous qui portez le Buddha, ce feu même s'éteint. 
Accordez-nous continuellement Ja réalisation de nos désirs ! 


(Lotus de la Bonne Loï, بر‎ 265 : «Si un homme venait à être précipité 
dans une ممم‎ pleine de feu, par un être méchant qui voudrait le détruire, 
اذ‎ a qu'à se souvenir d'Avalokitervars et le feu séleindra comme s'il était 
arrosé d'eau.» 

® Le 6b. ‘ras.bu-mod:par:hyed. senblo supposer ष्ण्यम्‌ 











sn NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1019. 

7 1ب 

710417517775717: । 

कर्तो यन्नामकष्टाङकशहतिकपणः امه‎ करीन्द्र 

केशः स प्रकामोपकरणकरुणः 7158 करियादः ॥ ५१ ॥ 
بد‎ À عشج‎ कताम, पन ACD krars 

— 2. B kapore, dküle, madbüpe, "णः, La. 


kgpanah, Kilaronë; D Kätareuo, omis dans la version पम 
7111. 


ques पगु" "दर" se‏ "=" ل نس منود عروه عمو كز 
| كفاع उरु‏ 

पु पत لخدا اط د ا انطو‎ 
स्त नेर dû qu | 

mg ses Amar ra à grue دن‎ ae à que 
Rcgragne | 

॥ SENS LE TS 
mes gs èr | 











५, لاساو‎ 





51. (Le Seigneur des éléphants, de rage harritfurieusemeut et lève 
sa trompe pareille à l'arme de la mort, 

Tandis que son vaste corps est assombri Lont d'un coup par des essais 
'abelles, qui se rsssemblent sur ses jones où raisclle مل‎ sueur du rt. 

Mais lorsque Votre nom, à =Seighear du Monde», tel Je fer d'un 
puissant aiguillon, va le frapper au milieu de sa course, il deviont 

itoyable comme une gazelle apeurée ! 

0 vous dont l'infinie miséricorde secourt lonjours ceux qui sonfirent , 

réalisez nos désirs! 


0) Lotus de la Bonne Loi, p. 266 : र un homme est environné de Létes 
firocs et d'animaux sauvages, terribles, armés de défensts et d'engl 
d'Aralokitegrara et ces animaux se ispersront aurait dant 




















ES PSS TETE 











1 
1 





LORECVARAGATAK A. ss 
ef ere Pi रोषाय्याशा 

दंभाशादर्भिताखा मुशततभिरसो नाशने een: 
यन्नामाभीविषेशद्धिषि विशति विशां धिषु 77 
लोकेशः सोऽसु विख्यश्रयद्‌ तिविषमक्तेशरागः शमाच ॥ ५२॥ 


01111 1117 

५५१] ५५६ mis dant ا‎ ve 
0711 

710 

eriyad; AB ببامرقسم‎ © 

As Be दगु पैग दिप. وو م هعورو عه‎ ds À à 

sais" | 

॥ 1 eds ar 

९144 | 

॥ 1 11 111 

بمنعوة سمووة دق 

Rae ang युते 

As gs èr | 




















9 
॥ dhist, षष, कानि - 4. 83 رماس‎ vigu, 
200 




















म पत नुत pra‏ نا 











पदेन सष 


१ Mod, — 4 भी, 








52, Les, serpents se nourrissent de n° colère qui lea consume: ils 
sejeltent en abondance عل‎ prison qui alimente Leur soul strident. Dans 
l'espoir de more, ils montrent eus mdchoires بك‎ tendent eur Lte afin 












at impuissants, lorsque Votre nom, 6 «$oignour du 
Mondo=, ennemi des puissants serpents venimeux, a pénétré l'esprit 
des hommes | ¢ 

Anéantissez l'amas des néfastes passions qui so réfugient dans tous (les 
êtes). 0 


ل١ طول‎ de la Panne La, pe 266: «Si a homme se trouve entouré do نوف‎ 
Giles سكل‎ aspect terrible, lançant ول‎ poison. par les yeux et répandant autour 
d'eux un éclal semblable à le flamme, لذ‎ n'aura qu'à se souvenir d'Avalaki- 
مسوم‎ et ces anima seront dépouillés de leur poison. 














414 NOYEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 


गन्धोगा रो ुगवगरहणगजगणयासनीतोयवेगः 
सावेगोद्यगामी गलगहनगुहागादगक्नी रज॑ः । 
gerer fe मुगपति्दृणोद्गीतियोगादर 

ft वः स योगी खगयतु 75905293717: ॥ US ॥ 





दुदु दुम ge x Ag gun عه‎ 
॥ 1/१ qu 

मेन सुम इत्‌ an qq SEA y 
LE LES | 

भगम) पमे era are se यत्‌ 
हव युर 
1 
अ dar gx dr | 








#ba*i. 3, Kdages *kyi eupyléé pour compléter le vers.‏ بو 








53. 0 Le roi des aninuaux dont Fan terrible est célébre du fit qu'il 
dlévore des troupes ॥ ts possélés de la folle arrogance provoquée 
per l'écoulement de l'odorante liqueur du rat, avance pa onds et 
mot un mgissement Lerrifle, sortant du gouffre insondable de sa gore; 

Ce roi des animanx peut être mis en servitude par les moyens ti 
dela récitation de vos Jonanges 6 Yogl. 

Préserver-nous du péché, Vous sur la tiare duquel so dresse l'image 
du Bienhenrens ! 















0) Voir la note sance 5९. 





| 





9 011 
भूयोऽपायानुमेयः चतद दद यो मी विधाची विहायः- 
Rx ओलोपमेयः अयद लिगवयच्छायकायो निकायः । 
सद्यो गोपायमायामय दव विलयं यातवान्‌ यातवीर्योँ 
यत्पाद्ध्यायिनेयः स सुगतनिलयो जायतां वो जयाय | ५४॥ 
17 11 1 
عرد‎ Bari, :عرسم‎ ABG “ehâya. — 3, 8 10५, سقس‎ 


ayant B yatadhiyo; AD yülaviyos 0 yidavije, 
he D yasyida B nirayo, jyatäms, Jay 


प ge nèqu age 
१ 

युर ्र 
६०,१ | 

1 11 
saga use | 
(111 
وجوه‎ 








1 91111 


111 





4, Deux syllabes manquent au vers. 








54. 0 La bande (le mauvais génies) qui ne se lassent connaltre qu'au 
mal homense qu'ils font, qui ont rejelé de leur عمسم‎ toute compassion , 
qui inspirent la terreur, 

Qui, plus inébrantables que le ciel, pareïls à des montagnes, font 
une masse qui prend Ja couleur des abeilles et des bulles qui la hantent, 

Cette bande, comme si ca n'était qu'un prestige destiné À provoquer 
T'anion sainte, disparal, perd toute vigueur et n'a plus qu'une existence 
imaginaire ponr celui qui eflèbre vos pieds, à Vous qni êtes la-rési- 
dence du Sugata. Faites-nous triompher | 





© Lotus de la Bonne Loi, p. 266 : #8 un homme venait वषत entouré 
de Yakses, do Nigas, d'Asuras, de Bhatas ot de Raksosas qui rarissent aux 
Hommes lour vigueur, qu'il se souvienne d'Avalokitegvara et ces tres ne pour- 
ont lui enlever un poil du corps. 











416 NOVEMBRE-DÊÈGEMBRE 1919. 
सं्रासावासमूमिं 5058711 मासखरासि- 
्रासप्ोज्ञासिमङ् ्रसृतसितलसतकेतुसत्फेनहा सवां 1 
यत्सेवासाधुनाव द्विषदसमसमित्सारसेना्तवन्तीं 

सोत्साहाः संचरनते सुखमसुखमसौ संहि यादः सरोजी ॥ ५५॥ 








11 
र्न्‌ रुष |‏ 
الحا ال الست दद्ध qu‏ العا نوا ف ان 
| امعو ae dre‏ 





mére وي عدو‎ वु महन मृते 
وقد موقنس وود‎ | 
11. 
नुन्‌ | 


55, 0 L'océan des puissantes armées qui livrent des combals sans 











de l'épouvante, où les troupes d'ééplants se répandent commo 
iles monstres marins. 

Où les brillantes épées et les jevélots s'entrechoquent telles dx 
vagues, له‎ où es étendards agités ar blanche semblaie 
au sourire même de l'éeume 

Cet océan, les voilants peuvent le traverser aisément, res an 
bon navire qu'est voire culle. 

4 Porteur du lotns, délivrez-nous de la douleur! 


0, معام‎ de Le Bonne Loi, p. 465 : «Si ua homme est entauré par une Lronpe 
d'ememis armés de leurs épées, ne somgeant qu'à le détruire, | n'a qu'à se 
souvenir d'Avalokiegrara pour qu'en un instant ses ennemis conçoivent en sa 
favear des pensées مل‎ icavoillane. 

D'après la version tibétaine : eLes vallants traversent l'Océan, écarter 
facilement de nous le malheur.» 

















LOKEGVARAGATAKA. m7 
भूमुतसंमारमेदम्भुकरविभवो भूरिमामोगभीमं 
विभाणद्चिचमानुं भवद्‌ तिमरभीसंधमोद्ान्तिमूतः । 
दंभोलिर्मीतिमाजाममवद्‌मिपतत्नाशुनाभावमूमि- 
Side प्रमावात्स मवतु भवभिदो मृतागरोजशोमी ॥' ५६॥ 
५.0 वव क vibhavi. — 9. ककत 


gore D قار سانا‎ lan; ban 
G bhaktirs B prabhéva, bhavatidy D buts 0 تناك‎ 





1) 
4. ॥ 9१1५ 





5 وم‎ qua ads gg RG Ra عه مع‎ Ru Are 
EE دوقم‎ dx | 

au Barrage fn दिम"‏ سوشه दु हुम तदत‏ نقد ag‏ مد 
11 

ا sg"‏ ل ا 
الكلدة 
1( 
Asa gx bre |‏ 





nf.‏ مسمس بد 





56. 1” Le foudre d'Indru, dont ذا‎ puissance de son éclat est capable 
de fendre les chaines de montagnes, qui porte un feu terrifiant dont le 
ملعم‎ brille avec intensité, qui عفدي‎ le Lrouble et l'égarement par la 
erreur qu'il fuit peser sur les créatures, 

Ge foudre, pour ceux qui sont sujets à la érainté, devient un pur 
néant sitôt qu'il Lombe. 

Grâce à Ia puissance de dévotion que l'on vous témoigne, 0 Vous qui 
rayonnez de هل‎ splendeur du lotus que vous porter. 5 

Brisez nos renaissances | 


à Lotus مل‎ la Bonne Loi, p. 266 : «Si une pluie épaiso vient à tomber du 
milieu des nuages पक par les éclairs et par a foudre, on n'a qu'à se 
souvenir d'Avalokätegwars et lt Lemplle se calmere au même instant.» 














418 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
आवाधाधूतधरयष्युतिविधिसविधो दुर्विधक्रोधवेधो 
-बाधादुःसाधरोधोदुरवङविविधव्याधिसंवाधदेहः । 

य्य ष्वानावधानादधिकधृतिसुधाधानसंधारितामसुः 
धीमान्नधे्विधेयो धिचमवतु स वो वोधे वुचमूधां ॥ ५७॥ 









3. À गमः 9 वा 
dhi; क 0 
प 4०0) पम letare adopléc dans la version प. 
वित 


1[ 
LS‏ ووه هد عقو زا 





1 





se È ar ges | 


arab age sq gg यव dun षवदि वत Qu 
ae gaie प au | 

॥ وو‎ Rs ass bar à كمد عل‎ nn a 
बग" ०१.०.८८. | 

gardes un NA GT ENT‏ مسد 
sage |‏ 





स्रवः 


१, १८५. 





557. ( एवम dont le courage est ébranlé par la douleur, qui est près 
de mourir et qui est pénétré d'une mauvaise colère, 

Dont le corps est rempli de maladies diverses ك‎ wombreuscs, qui se 
cabrent contre es obstacles et dont la douleur est insupportable, 

Grlcoà l'application qu'il met à méditer sur Vons, i reprend laine, 
réconforté par te plénitude d'ambroisie d'une estrème vigaeur. ॥ 
devient un sage sur qui le mal دنه‎ plus de prise ب‎ 

0 Vous qui portez le Buddhs sur Votre tâte, dirigez notre csprit 
vers l'nmination ! 








9١ Lotus de la Dome Loi, p. 266 : eLa foreo des mantras, les formules 
magiques, les herbes médicinales, les Bhütas, les Vetles, le destruction du 
corps, tous ces dangers sont renvoyés à leur मकण par celui qui مه‎ souvieut 
d'Araokiterars.s 

8 D'après la version tibéaine : «qui ebtient un benbear parfaits. 











LOREGVARA GATAKA. ५9 
आरादाद्ृतियातृचितिपतिरतुलारातिशातिप्रताप- 

ङ्ग तिदण्डनोतिप्रधितपितुपतिष्यातिजिद्‌ ए्डनीतिः 1 
त्पाद्‌ाधीतिशक्तैः कुपितमततिरतिप्रोतिमायाति मूति- 
घातो ag quete संह्ियादरः स नीतिम्‌ ॥ ५८ ॥ 

0 — a. B prié, ami 
D Mbyitas का. 


4. 0 पतात ABC वष BG hot, dhysa, sup= 
ad; ॥ १100. 0 













vil 0१ 
मेर समप سوق‎ पि" age كك‎ मस عمو‎ "रीर" 
समुप ds eh 4 | 
111, 
وك كوو سدق‎ ९९०९ 
01111 
Résa qua de | 

Suis देष"‏ سو تقو قسنمو ds‏ عسوم هه ماسو تقد 
१५८ ष्‌ दुर्ग |‏ 


[वि 1717 
le vers. 














58. Lo roi, qui s'en va an loin pour provoquer (au combat), qui 
se اماع‎ d'une majesté sans égale, destractrice des ennemis, 

Dont هل‎ justico surpasso la réputation de celle de Yama, pourtant 
célèbre pour son extrême justice, 5 

Grâce À مل‎ puissance de méditation sur vos pieds, à Séjour du meil- 
1 des Buddhas, ce roi à l'esprit courroucé devient d'une extréme bien- 
veillance, 

Lui qui était cause de هل‎ production des obstacles à Ja prospérité de 
ses sujets | 

cartez de nous tout danger (1 


ल so termine l'émumération des péril, qui ne sont qu'au nombre de 
ons. 





#0 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
ब्रह्मा जिद्यायितोऽमूदगुरुरपि गुरूः खष्डितावण्डलोक्ति- 
र्विष्ुःतुष्णीमधुषटो वचनविरचने वीतगर्बो$पि शर्वः । 
वष्टालुषटूसवोऽपि معي‎ विदुधा नो वुधा यहुणोक्तौ 
स ग्रोमानन्जपाचिजजयति जिनमनोगोचरान्तरणौघः ॥ ५९॥ 






0८१०; ५०८११११५ 

adhyslah; 9 gave, sa‏ رسايو 
badhä; À guyokrou ١ yeganokran.‏ 
“ent.‏ 


(४ 
7) 
ष 






~ 4. 18 sal AB puis 





étre eu ge aqua لكف‎ 


| 
छप्‌ ए. ga रउ 1 न दमम ' पन पुर पत" 
peuarès امعو‎ | 


# 1 
॥ | 

मुर नरेषु दग्‌‏ كوه نقد مق 
drama‏ 





بع ل vers.‏ عل sappléé pour compléter‏ سمل" has‏ د 





59. Brahmä est embarrassé, ce maître n'est plus supéricar, son dis- 
cours continn est interrompa. 

Visou intimidé مد‎ lait et Çiva mème a perda Lt urgueil à composer 
ses phrases. 

I sont charmés et il est évident qu'ils seraient désireux de vons ملع‎ 
पथ, 6 Vénérable, mais les dieux sont incapables d'éumérer toutes 
vos vertus | 

Vive «Celui qui tent le Jotas à le main et dont le flot des vertus &०- 
tériques est Le domaine de l'Esprit du Vainqueur ! 








LOKEGYARAGATAKA. DIR 
धाता 59 चरितं सुररिपुरिपृणा ae नेतरे 

re गोत गतिरपि गुरुणा राविपेणापि गाम्‌ । 

मैच 655 पुचीयितसकलजगतोद पुतेण. चाच 

Re सोपा चं सुतमवतु स वोऽमाचसच्चोऽन्नपाणिः ॥ ६०॥ 





entra, षण satinütrone. + १. ॥ mitraua‏ , لقال 1 .د 
is 0 moitris AB potripias B prets 0 eûtreas D cote‏ 
५७१७; ABCD 1008; G stutavatu, ५५ ॥ atro,‏ 





at jura aa सुरित dure er A ma ge 
मष्‌" सगृ ध | 

गथ समनग अहि‏ عن 
चस que |‏ 
1 
| نهنا 
1111( 
Berg |‏ 








60. 0 Vase d'élection, en vous vo) 

Brabmä célèbre votre splendeur, l'Ennami de l'Ennemi des dieux + 
(Visou), 

Votre conduite, »Celai qui a trois yeux (Civa), vos deux yeux, 

LrEnnemi de l'étable [goira]» (Indra), votre race [gotra], le «Guru» 
(Brhaspati), votre démarche, le eMaltre de Ja nuit», votre corps, 

Mitra, votre bienveillance et le la d'Awi (Soma), votre affection 
pour tous les étres qui sont pour vous des fils. 

0 Vous qui tenez le lotus à la main et dont la générosité est illimitée, 


protégez-nous ! 


13 33 











„५ NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
यदिन ब्रह्मा वलं बङवङ्मतवानाननानां निकरानाम्‌ । 
खवन्दोप्यानन्दगर्म وكا‎ नतिषठतौ नागनाच्ोऽपि اليد‎ 
शक्रः साव्यामनेषीत्रयनदश्र शतां च سي‎ चिलोकी 
लोकेशो निरविंरामानत्तिनयनरतिष्लोचपात्ं स पायात्‌ ॥ ६१॥ 
[१7 ممعم‎ 
D qurbhan; द nutisu: AC 71 ١ B ça 


समत D क, tions Uri. — 4, मप,‏ ,ساوقا 
À nirima*; CAD ra‏ باجام 
















Aqua as‏ الاجم به दापय qu guess‏ اعرد 
| لكلا دوع 

كن توي ue‏ كع Rene ae Re‏ وو وق 
اكؤاسيو م 
11 وق ود 
| السو وماق 

GROS RU وقد هج كلانه طلم‎ EU UE 
map mage ge get | 


भान्‌ Agis, pd. — 4. *phyug स्म pour compléter Le‏ بد 
vers.‏ 





61. Vase d'ébetion des hymnes, des joies du regard, des prostorna- 

Lions qui ne cessent jamais. En face de Vous, 2 
rahma a spprécié au plus hant degré la multitude de ses tes, 

comme une soures de joie, 

FlSkanda aussi, quand il s'est agi de Vous célébrer, ملك‎ hoï des 
Nigus , quand لذ‎ s'est agi d'ineliner هل‎ tte, 

akra ( (Indra), qui est le maître des trois mondes, s'est félicité d'avoir 
nn millier d'yeux en vous contemplent | 

0 «Seigneur dn monde, protéger-nous ! 


(D'après la عماسم‎ Hibétine : »Seigneur du monde, protéger les trois 
des.” 








LOKEGVARAGATAKA, * 428 
St खे दीप्तरभ्मः किल 1ج‎ 
-लोकालोकार्थमात्ते ननु कमलमूतो दी प्रतापः प्रतापः 
धीरेधीरेरकारि सुतिरिति विषितोल्ञासमासां सभासां 
यखाय॑स्यासु तसाच्छगति छतरिपुभिप्रसादः प्रसादः ॥ ६९ ॥ 





3. 0 पातात कका; D कणा AC adlva, omis dans D, aorst passif 
3° pers. sing, — يه‎ D ‘athams ACD diptatipal; B بسر"‎ ACD érairs À skutis 
D وتام‎ “alim Gsabhosäm. — 4. B Gyasya; À asku Data, 


1 
Gb ie 1 le | 
1) 1.11 





बहव दुषो हु سوه :د‎ पुम्‌ ١ كه‎ au 
८८६०३९० 
1 71111111 
पग युर | 


५.४०, — 3, سمو‎ 








62. «Cest bien inutilemént que ce voyageur aux rayons lumineux 
qui se fatigue à travers le ciel ait été déclaré Je Soleil | 

“EsLeo que ce n'est point l'éclat de «Celui qui porte le lotus rose» 
qui est le soleil pour illaminer le monde? 

C'est ainsi qu'a été célébré votre éloge, à Noble, par les sages riches 
en intelligence. Et c'est pourquoi عدم‎ qui siègent dans votre cour sont 
{ont radieux de satisfaction. 

Que votre faveur soit sur 10 monde et qu'elle aballe bien. vite vos 
ennemis ! 











५४. 





424 NOYEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
eat नतिरपि नितरामुच्नतिः أ‎ 
الف ب‎ मक्तिमाजाम्‌ । 
ध्यानखानस् य 50ج‎ सहसा :7ج‎ 

सोऽनन्त चिन््लोके विषहितद्ितपथो लोकनाचोऽवताद्वः ॥ ६३ ॥ 


1. B “ya, punyes D dhtme 
का lecture. bétai 





10111 
मदपय" | 

CR प म वन" र मुरु "पन 
كماو نوق عومد‎ | 

قود« موقم قا نمويه نعو age de‏ مدهو ووو عد لاج 
age |‏ كف مكهه 
11 
युन |‏ ناس اننا 








63. Protecteur du Monde! 

L'nelination que lon fuit devant Vous, si digne d'hommage, n'est en 
et qu'une complète élévation pour les Bdéles ; 

{1 L'adoration que l'on vous témoigne, à Vous qui éles vénéré d'une 
manière unique et extraordinaire n'est en elet qu'une supériorité plus 
grande pour tous les dévols ; 

Votre souvenir, séjour de médiation, n'est en effet que l'oubli immé. 
int des périls de l'existence ; 

(0 Vous, qui 4०५5 ee monde infini et inconnaissable, êtes la voie qui 
mène au bien, prolégez-nous ! 








Li Autre १०४६ perte. 
५ Autre ons : gain, 





LOKEGVARACATAKA. 425 
दमो दमरोलिरेनद्रः क्चिदकृत सुरारातिशातोऽतिशातो 
हारीहारीरणासौी बलवति विफलामीपुराजीपुराजी। 
चकग चक्रेण नार्थं हरिरिति जनता गृनमाहिति हेति 
व्यासव्यासक्तिमूते जयति रिपुजनोल्लासरोजी सरोजी ॥ ६४ ॥ 





3, ACD फा 
بس‎ D ugyarns lecture tibétaine 
vies B “ph, “ulvisam, néologiame. 


11111 


uen as | 
1111 





९९... | 
pra ति AXES Ban षृ ‘à RE 
axé اماع‎ | 
1. 
॥ 7 


on tibétaino ne semble pas avoir compris le sens des 
“x 








64. »Décovant est le foudre d'Indra : sa faiblesse a fait la joie des 
ennemis des dienx! ८ 

11771111 
effet contre Le puissant Kama ; 

«Vigou, de son disque, n'a pas atleint le but.» C'est ainsi que parle 
en vérité la foule. 

Vive donc rGelui qui tient le Jotusw , qui détrat la joie des ennemis 
sans dépendre du jet d'ané arme! 





496 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1919. 
लोकातीतं दधानः सुखमपि जगतां 3ج‎ दुःखी 

निलयं निल्यानुरक्तोऽ्यशरणकपणप्राणमुयोगयुक्तः । 
चैलोकासयेकनाचोऽप्यस मरुचिजनाराधनागन्धुरो चः 
सोऽ्यात्‌ संबुदमौलिषिंहितविसदृ शा चिग्यघयंचिर बः ॥ ६५॥ 


4.७५ B lokätitu, तकण, sükbam; BD भू 9 tive, du‏ بد 
yogünarakro: À byénurakre; D yägénunigo; F asara‏ , دراه ل .3 
B पणम्‌ ACD bhyäge, lecture tibétaine muktih. — 3, 0 गप‏ ريام 
"موقم BC mauli; B‏ . 










D açama; B jano, “no; AC “nm; B bandharé, 
Facile, वयमु ACD cures À dira; 8 citaram. 





011. 





0. 
TAC greg es | 
0111 aps tx gras aeuàs guet Ka aq 
॥ 9 | 

ل لمحا ss ge ८.३० à‏ ع ग‏ اننا 
वैपु am |‏ 

भकु थप पसप. सत ga गर RD: 
कु he ge ge | 








65. 0 Vous dont la tiare est ornée du Baddha Parfait! 

Quoique portant une félicité qui surpasse eet univers, vous soufre 
des douleurs laneinantes des eréatares; 

Quoique constamment attaché à l'éternel, vous vous atelez au service 
des créatures misérables el sans protection. 

Quoiqu'étant le Maître Unique des trois mondes, vous vous abaissez 
jusqu'à plaire à des êtres dont l'éclat est inférieur €. 

Protéger-nous éternellement, Vous dont la conduite est inconcevable, 
sans pareille et parfaite ! 


0) D'après la rerson tibétaine : dent les désirs sont 








PEN OR ET 








LOKEGVARAÇATAKA, 49 
-निर्विच्छेदचिलोकीनिहितनिरपमकलेहयोगागुयोगान्‌ ५ 
निर्वाणो नम्रकष्यो बलवदलपुभिसीर्धिकोग्त्तवातिः । 3 
जोयाह्लोकेशदीपः स भुवनभवनोन्तमोहान्धकार- : 
ध्वंसोऽविष्वंसधामा परदितकरणोदोगसंवृत्तवत्तिः ॥ ६६ ॥ 

११९९६ B nivvicheda; leeturo tibétaine virüpa; la vorsion tibé- 
le double sons de ७१०]; णा पणता 

01) 
3 0 aladyutibhis; B पापान्‌ AB ११५ 
B pas 0 su B bhavani; © bhavarod”; B ‘hhüta, kür 


vidhvasividhäma; 0 dhvamaadhämas D dard 
+ omis dans 111 


















11 
नगम "वन" | 

॥ 1 
gear | 

॥ 1 ga aan نكا ووه‎ pu A se اقسك اجو‎ 
पः 

maman ram لمعل‎ jen Qu: dx نوش‎ pe que ل‎ 
7 


धया, *gluga. ~ ५. “def कि pour compléter Le vers, —‏ بد 
enppléé pour compléter le vers; *med.‏ مرك ,ل 





66. Seigneur du Monde, Lampe ardente! 

Grhoe à l'emploi constant de l'emploi de votre incomparable huile (ou 
alfetion) versée aux trois mondes sans distinction, volre calme absolu 
(ou le Nirväya) n'est pas ébranlé par les vents afolés de l'erreur; 

Votre lumière indéfectible dissipe les épaisses ténèbres de l'igno- 
rance nées des renaissance des créatures ; 

Votre mèche s'emploie avec persévérance à travailler pour le bien 
d'autrai. 

Vive le «Seigneur du Monde, Lampe ardentel» 








4४४ NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 

क्वासौ et क بج‎ विदेषिदाहः 

TT मुक्तिशक्तिः क्त च हठः करुणापाशनिष्यन्द बन्धः । 
erreurs क्र परदितछेतिव्ययता 54 

चिं राजीवपाणेञ्रितमतिजगच्जा यतां व्यानिजिदरः ॥ ६७॥ 





एल “omis dans 619 कत्य — 4. नथु; ठ्‌ À मम्‌) -قز‎ 
१०५३); 


॥ 111 





gear | 

गुर दु कुव qu'à ag दत A que a म ra मेर्‌ 
3.०.०३९" | 

॥ Ag en qu D era age ran ads as dat 
पदे २१.३२. 


दमय गुप्‌ ES SR CRE ETS षम 
ax ga gs dr | 





67. 0 Vous qui tenez le Jotus à la main! 

Eh quoi, d'une part cétte bonté universelle et de l'autre. ce feu qui 
cousume les ennemis que sont les pasions puissantes et dangereuses | 

Eh te robuste puissance de libération et ce nœæad font frémis- 

votre impérieuse compassion | 
Eh quoi, d'une part celle inelinalion pour l'indiérence et de l'autre 
et empressement an bien d'antroi 

Quel contraste")! 

Que votre étonnante conduite qui dépasse le monde, vainque pour 
nous la misère! 





0) D'après ها‎ version üibétaine + le eonduile aux multiples manifesta- 
ions.» 4 








LOKEGYARAGATAK A. 01 
से यः सर्वचटपप्रथनपृथुनयः सर्वदा عد‎ 
सर्वेषां सर्वथा यो विनयविधिमहासर्वगरव्धसिद्धे । 
सवैः सातीतगगु रम दिमगुरोः सव यन्‌ rate 
सरव ريو‎ वः स फलयतु सूची सर्व विम लिव ॥ ६८ ॥ 

१, ५0) sarvoglrs لل‎ कमेत (वण 
पथोः शोध D maya مه‎ 4 5 
# sa माधो; 0 कानन ] वृण ~ 8, ए १५५१०, 
spa À (ष AD qu D षम forme 


peu ७१५ 4. AD الاسم‎ À survapradä; B pharoyata, sarvacin, 
“pis 6 ve 













0 servyehs 0 rüpals AG 
G pina; À mahüna; 









1 
gras | 
var gr 
شعو‎ 

11.111 HN 
mas | 
91 
ددن‎ gard | 


JA NA annees rs qe Am प 











68. 0 vous qui portez l'Omniscient sur votre Liarel 

Vous êtes bienfaisant à (का; votre vaste sagesse se manifeste sous 
touts los formes. 

Vous és en دما‎ temps le protecteur de tous: vous dles ponr tous, 
À tout égard, celui qui conduit an but tracé par le Grand Mattre Uni 
पय्‌ des règles disciplinaires. 

Vous humiliez tous les orgueils par toutes vos qualités qui font ها‎ 
grandeur du Maître, pourtant dégagées de tout orgue 

Vous فافش‎ l'Omniprésent, qui accorder tont, à faites fractifer nos 
vates désirs. 











1 D'après la version Libétaine + rrépandez vos larges rayonen. 








480 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 

शः खामी प्रजानां #7 महद्र 
माखान्‌ दत्तारिदण्डः परजयवलिचिद्र fermet जेचपाशः। 
ace ter मणति परिजनेऽ्व्थनाखां निजानां 

पातै यचानुलल्नेनतममरगणेरन्जपाणिः स जो यात्‌ ॥ ६९॥ 





सवन तेपे त सग 
see | 

भुस qu'en ga‏ سنوي su an‏ وباك 
Rs anse |‏ 
1111 







3 
رامق 


9, *idan da. 





69. Vive Celui qui tient le Jotus à Ja man 1 

Seigneur. — Souverain १, — Maitre des eréatures . سم‎ Précep 
leur des Immortels®”. — Protecteur da Monde ©, — Seigneur Lout- 
puissant), — Étincelant ®. — Justicier des ennemis न, — Vainqueur 
du victorieux षु, — Dispensaleur des richesses. — Maitre du 
५ victorieux 1, — Cest ainsi que votre Bdèle entourage vous invoque 
contenu, tandis que les dieux en foule, quelque peu 
॥ devant vous, seul digne de porter leur titre per- 
sonne] dans son plein sens. 











Ges litres désignent d'erdiaie ir (s),Vispu (a) Br (3), Brhas-‏ لاصيا 
,)8( مسولا ,)7( pati (4), les dieux des points cardinaux (5), Indra (6), Sürya‏ 
Kuvora (10), Varupa (13).‏ ,)9( موبلا 











Mu À 


LOKEGVARAÇATAKA. 481 
वार्याणां वरेण्यो वरपरविधुरोत्सारणासंवरो वो 
tt सारमारैरभितकरधरो दुर्वारो APN: | 
वीरो वीरारिवारी प्रचुरतरवरोदारसंमारवारि- 
स्फारासारोरुधाराविसरवितरणाधिरधाराधरः लात्‌ ॥७०॥ 
ل‎ 


vies 0 vire" répétition de 
hr, au féminin pour Los besoins da vom; ABD ghtra*; ABG ‘dura B ati, 








11 
से" परि ame | 
111 
' Ra D ती" | 
ماله وول وم ذولي‎ ga bep १ 
لي يي نا‎ 
01 11 
san gen | 





3 gran, चनु, नमात 





tes le meilleur parmi Jes plus nobles, qui vous êles 
ser le mal pour ceux qui sont privés des meilleurs dons, 

Vous qui portez Amilabha, vous dont le contrôle spirituel me en 
finite les meilleürs démons ennemis, auxquels rien ne résiste! 

Héros qui éeartez les ennemis héroïques ) puissiez-vous être pour 
nous le noble nuage qui donne sans arrêt los larges gouttes des ondées 
abondantes qui pleuvent en masses généreuses de faveurs innom- 
brables. < 









1 D'après la version tibétaine : «Païsiez-vou étre Je héros qui denrte de 
nous les ennemis héroïques, vous qui les le noble nnage, le.» - 





442 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
-नित्योयुक्तेऽतिशकत प्रमवति 70 77 समस्तो 
नाथी संसारयाद पतिपथपथको लोक इत्याकलय्य । 


यसन विन्यस्य मारं लघुरलघुकृपो वि दीपं प्रपेदे 
बुचोऽवन्धप्रतिज्ञारतधृतिविधृतिरनंवतिं सोऽवतादधः ॥ ७१॥ 





१, 0११८९, var. १०५५१०६ AG pathatbiko; À &ka- 
بمرومط‎ B âkaripä; 0 âlalayé D ékalarye. — 3. Baroghu. 
AG dipah; ए ए &. 9 ४0 धः 0 avandhyo; 400 pre- 


tikses 8 بناجا‎ BD एवम AB सप 








॥ 1 
5 aa | 
9111111 
1१ 
Cane ga اد‎ das gr à मन युर पदु पर-कव प ८५० 
रवय | 
0 

न ge gr ère 

2. *mgron. 





71. «Dans ملا‎ main où brille le lotus, main toujours'attentive, ner. 
gique et puissante, est le monde entier. 11 est donc pourva d'un pro- 
tecteur pour le guider sur le chemin de l'océan des transmigrations. » 

Ayant ainsi réléchi, le Buddha eut recours à Vous, à Lampe uni- 
verselle, et ayant rejelé sur vous son fardean, il fut allégé, car pesante 
est sa compassion. 

Que Le développement de votre constance qui ne fut point une vaine 
promesse, nous mène à libération finale! 

















LOKRGVARAGÇATAKA. ل‎ 
ووه‎ गरो यान्‌ सुगत इव जगत्कार्यसंभारभारो 

न्यस्ता हस्ते प्रशस्ता निज इव कमलालंछतिमक्तिमाजाम्‌ । 

निर्वाणं नारकामेनिचय इव चिरं प्रापितः re 

तीत्र्ञेशग्रवन्धौ जन इव शमितो चेन पायात्स युष्मान्‌ १७२॥ 


1. B ado. — १ BD [७6 ل‎ ७ 
0 “que; B nivaye. त 0१0 
süthas, 4, BC tibraÿ 0 kloge, زمرك‎ B samito, 






Rata ra que à pc gras كسمن‎ ame ans dm" 
शेस्‌ ex que | 

DUREE NICE CES CC) 
एषसः | 

111 1 
पैर | 

॥ 11111, 
ms RnB gen | 


४, Quatre pieds manquent an vers, 





72. Bion hant, vous porter, comme le vénérable Sugata, le poids do 
'accumalation des œuvres du monde. 

Vous orner la main de vos dévols de la fortune, comme مل‎ vôtre l'est 
du célèbre lotus. 

Vous éteignez مل‎ masse du fou infernal, aussi bien que vous menez 
depuis longtemps l'humanité au Nirvana. 

Vous maltrisez, comme Les hommes, le puissant ièn des passions. 


0 protégez-nous ! 


43% NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
177777: 
اج 1و‎ कातराचारकारो 1, 


वीतक्रोधोऽपि दुष्टा्यदमनवुधक्नोधनि्यानुवन्धः 
संबु्ोञ्ञासिमौजिः स जयति महतां चिन्तनी योऽप्यचिन्त्ः ॥ جه‎ 





17101 11 111 






07 77 


गरणे grue ع‎ nd حم معو كلق نوكا حدم موك‎ 
gen seen | 
0111111. 
ध, | 
नि 41 


देख “عم‎ | 


11111 
gra युधः | 


1 71111; 








pour voire subtilité, qui se manifeste en 
des formes infinies et variées et pourtant vous êes sans malice! 

Vous anéantissez totalement l pen, et pourtant vous agissez comme 
un cœur-faible, tan est grande votre compassion ! 

Vous êtes sans colle, et pourtant vous êtes perpétuellement ataché à 
une sage colère pour matriser nos intentions eriminelles | 

‘Vous êtes l'objet de a pensée des sages, et pouriant Vous êtes impen- 
sable ! 

Vive eclui sur La are de qui bille le Buddhu! 














LOKEGVARAÇATAKA. 485 
جود‎ गेवोत्तमाङ्गं परमपि तु 1711718 
सत्नालं नारचिन्दं गुरुभयविधुरा बैरिसेनापि यद्ध । 
येनावचा जटा नो जगद्‌ हितहति्यापुतेनापि कशा 


PET रचताद्भः कुपितयममुखालोकनाङ्गोकनाघः ॥ ७४ ॥ 
1. ABCD ‘gai 7 emava, vapü; À raporva, ب‎ 9, 1 कषणा, transerip= 
tion tibétaine mnnâlam (?); 0 “vinda; !ل‎ vai, sanopi. - 3. 8 yavyabamddha, 
ABCD भूष D Kalayo, omis dans a version ष 
~ he D dakyyos B ve, küpita; À hapita; D زمر‎ B mükla, Klokar 


0111111 














गः | 

॥ 1 
gear | 
1111111 
सप वीरय" | 


11 
| لفقو عد विप‏ 








seulement votre le, nuis tout votre corps parfit qui 
porte le charmo d'Amitibha; 

Go n'est pus seulement votre’ Jotus qui ५ une excellente tige, c'est 
aussi, derasée sous le poids de là peur, l'armée de vos ennemis dont le 
venin est épaisé 2; 

Ce ue sont uon seulement vos Lrusses d'ascèles que vous nouez, 
anais bien Les franges de votre vêtoment, que vous relroussez pour vous 
vseuper à détruire les maux de l'humanité © 

Que votre dextérilé nous préserve de voir le visage courroucë de Yamal 











tibétaine, on aurait + «non seulement son Lot. 
ui sous 6ل‎ pod de هل‎ peur.» Jeu de mots ur 


0 D'après La ए 
ris aus لذ‎ déprime 
7 
आ 1 1, 
1111111 

















436 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
rer चकम्पे मवसलिलनिधिः 7ج‎ प्रलीनं 
Fret वोधिसच्चेमुनिरपि शुने दाष्यनिर्वाणलोलः । 
feras प्रसरति परितोऽशेषसत््ार्थकायंः 
व्यायामे स प्रकामं शमयतु सुगतावासमौलिमलं वः ॥ ७५॥ 





कि Rats D Laye; À pot 

— 4. 8 yiyime, me est omis dans C; BD samayatu; À पृष; D mauli; 
jt est omis dns B. — 5. 00 بقصميجم"‎ 8 ‘raruni; ce passage n'existe 
pas dans la version tibétaine. 





à aa ad gr que sa युष at papes‏ سان 
sv |‏ 
11 
ange ds |‏ 

PA Eu म्‌ en at: ge au dun on car Nign guys 
لمكم ولع‎ | 

सवम नतर" पः च "पद اعد داس‎ 
सदर दम युर | 








175. L'oeéan des renaissances कोः redoatant d'tre mis à soc, 

Les caravanes de passions disparaissent 

Les Bodhisatvas se reposent, ct même les Buddhas, qui jouissent 
de l'enviable Nirväpa, s'Hluminent. 

Lorsque retroussant les pans de votre vêtement, vous répandez de 
lontes parts vos efforts pour travailler au salut do toutes les créatures! 

0 vous dont la tiare est le séjour مل‎ Sngata, वीव à plaisir nus 
impuretés! 

Telle est lu description du Bienheureux.» 


À 














LOk 
career विधन विषम मानसस्ाष्वभूमौ 
कर्मण्वेकान्तशमंच्छिदि जगद दितो च्छित्तये पद्यपाणिः। 

Free क्रीतोऽथ मीतो वलब्रदिव यया निर्विकारो नियुक्तः 
सा नायस्यातिगूर्ीं परमुरवतु कपा निष्पाद्‌ नतकाद्ः ॥ ७६ ॥ 





14८41114. n87 


2. 0 pratyüsytha 








Aire = he D ap, gants 1111111 





111 1 
CRUE EE 

ssh दइ. 
अनने दे | 
111 111, 
SSH saut | 

Des grade مجه‎ Se Rene धेत. ds sq ae 
9 धुर | 





17111211 





2. La ०७७९0 preuniur vers est ماك‎ après les, eo qui donno une मानन 
de Lrop pour le pramier vers eLune en moins pour ول‎ deuxième. 3, *mjos, 








76. Porteur du lotus! 

Voue compassion vous rend en vérité, vons qui êtes impassible. 
semblable à un esclave acheté, docile et peureux, préposé à l'amvre 
de la destroction des maux de Phumanité, œuvre que 6ل‎ lourment des 
multiples obstacles à écarter rend pénible, et qui n'est pos congéniale 
à vote esprit, car elle suspend votre suprème bonheur! 

Ô Protecteur, que voire très digne el puissante piié nous protège de 
L'impitoyable Mort! 





32 29 








0 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
मूभिनेवामिमृतेमृदुतरमपि यज्ञोकधातूननन्तान्‌ 
-अलयन्तावार्यवी्ं युगपदपि मृशं मासय॑स्वासभान्त ١ 
-खदोतोदोतलेशानुरतिविदसितागे षतेजस्ितेजः 

तेजो लौकेञ्चरं वो हरतु हदिभव्रिमोहान्धकारम्‌ ॥ ७७ ॥ 


1. ABD काः ॥ اانا‎ 
D पोर yügape 
4 : 









Da Sema وق دوز‎ जत ५.८० ५८३ اوشم‎ 





(८८०५१९५९, | 
1111 
Auprès | 
01/11 
asye | 


0. 








77, Seigneur du Monde! 

Voie éclat, malgré sa grande douceur, ne subit certes pos d'huile. 
lion, poisqu'il illumine à la fois et avec intensité, grâce à son énergie 
irrésistible, les mondes ininis pour en faire disparaltre la crainte; 

11 se १ de l'éclat de tout ce qui est éclatant, en le rendant pareil à 
une parcelle de la lueur d'une luciole; = 

Que cet éclat dissipe les ténèbres compactes de l'égarement qui aise 
sent en notre esprit} 











LOKEGVANAGATAKA ل‎ 
اجو‎ 771 समन्तान्‌ 
arr: सर्वभासाभिव 011171704417 | 
सा साद्धान्यकारेः शममगमि 77 
चेनोञ्वासः स भूयात्‌ सरसिद्हमृतो मूतथे आयतां वः ॥७८॥ 


0 71 11111 

flo bien le double sons तोक À sametit{ ل‎ काम 
huh; B prâradra, m 
side B nrddhima, १ 
sa omis dans لا ولا‎ blu 
















B प 3. ॥ siddhon 
१७१०१ AGD 6१७, — 4, ॥ ५ 


A get fine 


1111 
वरम | 

DURS D ل‎ ES 
grès eas | 

gr dx J'ass ha ei quan gr dr à‏ موه ولام 
nanas |‏ 

SR As au पग a a ad चणय‏ عل ادن 
as gr èr |‏ 





3, #rjuba*plhrole 








78. Porteur du lotus! 
Esseuce de l'espace entier, votre splèndour fait naltre et remit les 
régions du ciel et Les espoirs des hommes ! 
Elle s'atiaque à र्मणा de 15 maso dos châtiment, पमा à 
ele des lumières! 
Et, avec les épaisses (कन, elle écerto Le grand maglcion, سوال‎ 
gucilleux Marat 
Puisse-t-elle servit 





१०७८ prospéritél 





५. 








440 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
وا‎ बलमिदितरमादुःशमध्वान्तराशेः ५ 
सत्वद्रौहाशयानामनुपमतपनो योऽच्युतचिचरमानुः । 
नानानन्ताचलादिव्यवदितविषयोद्ञासने शक्तिधारी' 
लोकेशो ब्रा एकोष्यमरगणनिमो मोमिदे वः स भूयात्‌ ॥ ७९ 

1. 0०६ AC balarod; B dulsema; ABC dhyänta. — 2. B चा, - 


bal”; Bear, dhari. — &. Dniblä; B पवः G bhiblirde; 
D bbhike; ॥ va. 





॥ 1 11 
تدروو‎ ae A नोऽ | 

ds eg a A‏ كز sg que pren à‏ ماسم شه قم روط 
Rx कमस "य, |‏ 

111 يا 
ax ya quan |‏ 

मुर SE AS 3‏ وبق ge ab y‏ بن 
दुम ०२.१३ |‏ 





पन परत 





4. 7 
1 
५ 
79. Seigneur da Monde! 1 
Votre éclat est le Seigneur» (Çiva), paree qu'il éteint tot autre : 


éclat, le «Briseur de Bala= (Indra), parce que هل‎ masse des ténèbres 
résiste à loute autre lumière 

Le eSoleil» éternel, parce qu'il eonsume مل‎ son ardeur les dispositions 
funestes des eréatures 

Le «Porteur de dard» (Skands), capable d'éclairer les domaines 

—’'qu'obseureissent des monts infinis, variés, ele. ٠ 

Vote éclat, à Seigneur du Monde, quoique unique, est semblable à 
प्ल d'une troupe de divinités. 

Puisse-Lil dissiper pour nous les périls! 








LOKÉGVARAGATARA, 0303 
117 TEE यच द्र 
दुलंज्गया चान््धस्तात्गिरय द्व serre ete 1 
ुर्वारोऽसौ समन्तात्‌ पृथुभवमुवनाभवसंर ऋअजुमी 
मीदावाभिप्रशान्यै करकमलविमास्नोनिधिजखतादवः ॥ ८०॥ 





BCD १५०7 pacure; ACD “eareeh; वणन, व्‌ 

la vorson tibétaine. — 3. À वाक्त D dulogh 
dhastä, jelem, dustitia; D تدرا"‎ ADD १५१) 0 प 
थ B رطا"‎ तत) ABD live; न مه‎ vers est omis 
dans 0, — hi, Do *bhi à pra”, omis dans 0 0 Mgantyai; B kila, kamara; 
Gkamale; 3 dyabhitid. 












॥ 1. 
rage ae | 


11. 





९५" | 

TR qua ga तुः परि सोर पकस "पदमे" परि द्विप्र 
वष ge | 
age ARR a a عزو‎ ÈS À كز موه قف كوو‎ qu'en 
९२५ gx me | 





ame suppléé pour च le vars, 





80, Vous qui tenez le lotus rose à la main! 

Crest dans l'océan de votre splendeur que قن‎ réalise tout entière Ia 
satisction, si lointaine quelle pl parsire, des désirs pour les crét- 
10105 qui vivent dans vos ennx; 

Gest 11 que sont engloutis les enravanes d'hérétiques néfastes a. 
hommes et qui semblaient insurmontables comme des montagnes | 

Que cet océan irrésistible qui bouillonne par impatiencé de détraire 
entièrement Je vaste monde des renaissances, bouilonne व d'éteindre 
pour nous cet incendie qu'est le péril | 














442 NOYEMBRE-DÉCEMBRE 1919. 
निर्वाणो नारकाभिः किमिति चदि विनेयेषु धर्मामुतोघो 
ft जटानां यदि गनिरदितः निं समूहो रिपृणाम्‌ । ˆ 
मूर्वागारे गरीयान्‌ यद्वि बसति जिनो मन्दुरा किं चिलोकी' 
नाथ्ेतयंिचिचः 18 इन्तु बो लोकबन्धोः ॥ ८१॥ 


ज AB barddho; 
wmärddhnäre ; B müd- 
page, ét, AG nos den À ان لقم‎ pcs ,الما‎ 

तात ACD vyopas कष‏ ,مو" 8 ८१०१, — à.‏ زعام" andré,‏ 8 بقن 
dhob.‏ 





1. B nivvägo, 1 
॥ رقا"‎ ki sammiüho; À ripar 








١ . 
01 111 1 





Rd | 

सन पु गुम युः ١ 
२५.०.३.| 
peus: gares tan नपु नु म Aa म 
gas at | 


Vania gd ساكو نقد وس سام‎ èn sd "sa 
are gx da: | 





81, Le feu de l'enfec est éteint? À quoi bon le dire, puisque le flot 
d'mbroisie de la doerine idéale coule sur les disciples! 

La foule des ennemis es£ privée dissue? Pourquoi le dire, puisque 
1 masse de vos treses d'ascbte est noué! 

Les rois mondes s'inclinent devant ons? Estes هل‎ peine de le dire, 
puisque le Vainqueur, vépérable entre tous séjourne sur votre Le, 

Ainsi, que votre merveilleuse activité, 6 Protecteur, Ami du Monde, 
nous préserve du mal ! 








LOKBGVARAÇATARA. 43‏ 
^ ج11 وق 

दुभैदामूतकल्पाचलद चलमहार दमो लिकोटिः । 

लौकेशी सदानीषाकुसुदशशिरुचिस्ीरधिकानर्थकोटि- 
ध्वान्तान्तर्घानमानुरमवतु मवमिदे देशना शासनी वैः ॥ ८९ ॥ 


[1117917 8 ,مالسب‎ 
üla, mo. 2, 3 dodbhedu?; AG anala; BD alana. — 3. À loukaicr; Bi 
पला, Mümüda, ९०० ABCL 1١ G dhyänta; ABD antaddhäna; 0 مامه‎ 

ddhüna; 8 مقاط‎ 0 काकण] stunt; (प्रणा 








दपर‏ شه पर्प"‏ وو सेस"‏ م كلاو وطس امسق اسسنميه عدم 





guess | 
साथर sa aa ira ममा لها وك‎ "० 
a+ 

كدت ا د ل مسالط سل DRE‏ 
sa‏ 

111 1 

| كل كوكفم 0 








89. Seigneur du Monde! 

Votro enseignement édifiant se manifeste multiple, quoique unique: 
il charme par la diversité de ses apparences soumises à Ja volonté des 
tendances spirifaelles des créatures; 

IL est comme la pointe du foudre à l'égard des monis immnsbles ; 
pour les erreurs difiles à détruire; comme l'éclat lunaire à l'égard du 
lotus blanc, pour la bonne pensée: el comune le soleil dissipant, les 
ténèbres, pour les mille absurdités des hérétiques. 

Ô puisse-t-il briser 16 cercle de nos renaissance! 











५ NOVEMBRE-DÉCENBRE 1010. 
117171401171430 
परोयत्रानाचिवाद्‌ाखद मद सद सां सापवादो विवाद्‌ः। 
उत्सादः सप्रमादोचादजर्विपद्‌ं कोनिदानां प्रसादो 

2 भावानुत्पादवादो ज॑यति जिनवपुःपादसंपाद्‌ मौलेः ॥ ८३ ॥ 


1111 0 ण] proc, 1६ 
1111701 -— 2, À prodman 
vin’, pad; 0 sain B siveslo; Dsivavido. 3. À utpidal; ॥ ७०५११) 
11711 








1111. 
$ ax ١ اانا‎ | 

farah garage qe qe que ja se 
सुम युर At | 
1 
‡ ॥ لزه فو‎ 
نمياد‎ 111 

भ रजन امعو‎ | 





रायु 





11 





83. 0 Vous dont la tiare est totalement illuminée par le corps du 
Vainqueur! 

Voir doctrine est la réfutation umiliante des assemblées où Van 
S'enorgueilit de discuter point par point les innombrables controverses 
soulevées par eux qui professent Îos doctrines de Kayäda (Kagyapa) 
d'Aksapüda {Gantamm et autres de qui les méchants propos oxhalent 
l'immense orgue; 

lle abat ls clemités des eréatures enivrées el néligentes et donne 
In sérénité à coux qui مل‎ connaissent: 

Viva votre dôetrine qui proclame Îa cessation des renaissances! 











0.11 Na, 








LOKEGYARAGATAKA a 
, चस्तव्य्तारि शस्तं जयि जगति चकालि सतुतो 577 

स्तोमो frere मरनिरयसद्‌ं विसतरध्वसलापः। 

स ‹स्तादस्ताहितास्तरावलिवलिकुलिशः पद्यहस्तस्य हस्तो 

ऽनायस्ये वः सम्तचिमुवनविकसत्साध्वसामापिशसतः ॥ ८४ ॥ 





न 8 
9111 
0111110 
va, vikasvat, क] بتاوقم‎ ॥ ७१७, 





1 0 
int, 








1 
marin 
11111, 
पुप्‌. | 
[1 
01 
01111 
भद. as gum | 









84. 0 Vous qui tenex le lotus à la main! 

La ninsse (l'hymne) des rayons de votre main امن‎ glorifiéo, car عله‎ 
brille dans le monde commie l'épée (l'hymne) sur les ennernis qui se 
dispersent térsifiés; 

Elle resplendit comme uno ange nappe d'eau pour les habitants du 
désert infernal et, en so répandant ; elle dissipe 1 

Pareille au fondre puissant, votre main fend les 
Jance l'ennemi; `^ 

File est lonée pour l'immunité des tonrments qui se développent 

— dans l'univers entier. Puisse-t-elle calmer nos souffrances! 




















446 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1910. 
fera fan re لبن يل‎ 
जिमूलोचूलनाय परमुररिकरिणां اج‎ à 
भद्रौ लोकेशवरस्य प्रणथिमधुकराकषेद्‌ामौघवर्षी 
ह्तस्त्बेरमो वो भवरिपुनगरोभल्लनायालमसु ॥ ८५॥ 





À ५१००१; ५०५११, ५0४१, * 
رلا‎ alé, are G ॥ 1५0०, يلما‎ 
4 D clans D भा Baye, rt, “af 


५. ॥ 1५ 
AG 1१५ 











पेम पजि ges ae दुग रर" मद مه‎ AR + 





0.1 
1 عسوعه لسسوة‎ 
NS ÈS À 

Resa كل فكو‎ रुग Jan ga وقد عمق‎ je ser دق‎ 
ةكم ووو‎ sques | 

De Ba पपद्यते"‏ اس لطن 
पग ge br |‏ 





19 — 4. *plyog suppléé pour compléter le vers, 








85. Soignour du Mondet 

Votre main, trompe d'éléphant, 

Est capable d'avrachr jusque dans leurs racines Los rangé 
णव ue Le sommet des monts (que sont les objets de 
qui résistent mémo au vent qué s'élève au joue de Ja destruction finale, 

lle détruit l'extrème arroganoe des éléphants ennomis, 

Elle est de bou augure et fait pleavoir un Mot de dons tirant les 

files comme des abeilles (at fait pleuvoir un totale Jiqueut de rut 
attirant let abeilles amoureuses). 

0 puisse-telle être capable de détruire là cité ennemie de nos re- 
naissances! 





LOKKGVARAGATAKA. ५7 
सत्कोषं यत्निधानं घनरुचिजनतावाज्िताच्छेदसिचौ 
यदयातं शरातकोरौमनुकृततिमहितचासिसत्पच्तकोरि 
सम्बक्संबो धिलच्तीकतवसतिगुणद्याघयेवाविमुक्तम्‌ 
सुक्ञेखत्कारणं वः करकमलमलं लोकनाथस्य भूयात ॥ ८६॥ 





[१111 71111111 
a. मुच पपत ACD (hp. ل‎ कृण, stamho= 
0 D ,لاديس‎ cléghyas B lfayepipuktamg. -— 1١ À makes B mu 
५७; AB Karane; B va, k 















a peu R عو‎ ge a 1 
gum | 
॥ 111 
पुनम | 
رمك عد‎ CUS कुर, لمع‎ LS DÉCRET DEUS NE 
gags لمكو ماك‎ | 
1101111, 
sk gr gx 
FRE لمعته‎ 
, ११४ 





------~-~--- 4 





86. Protéctenr du Monde! ١ 
Le lotus rose, à votre main, est un Lrésor excellent, pour trancher 
de l'humanité éprise de richesse; 

int pareil au foudre d'fndra, la tendre extrémité de ses pé- 







0 l'ano des gloires, dont il n'est certes: point dépourvu, est le سقس‎ 
rite d'avoir été choisi comme séjour par cette कोकणा, qui est Ja (ना 


parfait Hlumination! 
Puisse-Lil étre la cause de notre Hibération! 











48 NOVEMBRE-DÉCRMBRE 1919. 
:77777و‎ 

ai 7777777771 ।‏ 1ج 
eee मृतिवाञ्छाविनिषितमनसां साधुसेवापदं यत्‌‏ 
तद्ोकेश स युष्मान्‌ पटुरुचिपटलीराजराजीवमव्यात्‌ ॥ ८७॥‏ 










कि 71111 11111111 
71 11 
لمر‎ तत, D त) पा B ht, sisovipade, — 4. AG paru + 





पणत नुत्‌ À pal; B patara, rt; D rfi, 


STE ÈS नु पेम र त इनु es a 

7 
111, 

guess | 

व Dane प ग पय्‌ 

गुप دق‎ म اقم‎ | 

गम सपर रि fume दम लर,‏ جد لمان 

ge ge bn | 








१, भमर -- १, du. 








87. ६१९५ du Monde! 
+ Ge lotus (dont Le sue) excellent (णान्‌ مل‎ {roupo des Pretas(®, 
que ourmente la eaverne عل‎ Jeur gosiar, dévoré paf une sa tanjours 
roisante: ee lotus it en وملسي‎ de Lakgmt séjourne l'lumination, 

Ce lotus excellent, sanctuaire approprié pour les era qui لوقه‎ 
rent au bonheur; ce ot, 

C'est votre royal lotus au Jarge fiscenu amine: 

Puisse-Lil nons protéger ! 














0 D'après la version Gbétaine. 
9 Esprits étomellemont कमी 














à LOREGVARAGATARA. 10 
नानादुःखप्रतानातनुकिरणघनो त्तापनक्तेशभानु- 
ज्ञानं दीनाननं चञ्जनमनुजनयत्यातपततोपमानम्‌ । 
ग्लानिं मा गादहीनं तद्‌ खिलमुवनान्युनमानृद्धिताने 
लीनं लोकेशपाण नलिनममलिनं स्लानिमेनो नेद; ॥ ८८॥ 





एन, १, 400 प्क 
À भणण 1 anû. 1 jme. -- 4. Dans ADD 
برستل‎ est omis; 0 aitro; ABD ainv; AUCD nayad, lecture tibétaine nayel. 





(1 स नहु", a pm च गुन 
"كلعجو نقد‎ | 
॥ 1111) 
पन देष. समुप, ds de | 

er रै‏ دنس وك و रमक aq‏ عجو 
axe]‏ 

111 اعم ول وم 
परुः gx èq |‏ 


2. Un piod en trop an vers. 








88. Seigneur du Monde! 

Le lotus immaculé qui repose dans votre 

Tel un parasol ranime les eréatures au visage abattu, تافلا‎ par 
ardent soleil des passions dont les larges rayons se répandent en 
soulieances terribles; 

Qu'il ne se fane point, et qu'il s'élève, intact, au-dessus de tous les 
mondes, comme un velum merveilleux. 

Paisse-t-il flétrir nos vices ! 








460 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1010. 
सामनः स्थानं महिसो 177777 
चासावासौ रिपूणां दुरभिभवभवाज्नीभिदीजुतिभूमिः। 
कान्तं शोमानिशान्तंवसत्िरतिजगबीर्यवितारिरा- 
frere andere हितो्छेदनाचण्डदष्डः ॥ ८९॥ 


, ५३10, dhümnñ, prathimnñs; AD pre 
[71111110 
vod; B bh 0 هل برقا‎ version tibé- 
Line pie on dll ول مدي‎ ta Eat D Vale, 0 vais 
10111701 
jnge, णत AG بتمملقل‎ D chidayñ; lecture tibétaine chedann; ॥ ناف‎ 
Eau Grade À dep ١ 
عدو مق‎ Dares san ra ge لعف مكتدعو‎ 
م ددن‎ 
सत EE 
و‎ 
६॥ अरमय भस وه د سكم‎ ag ae 
11.91 
ए 1 


1 








[१ 














सु هوه عدوي‎ dqge aa 


५. भमा 





89. Séjour de la force, leu. du lever grandiose de la majesté, réi- 
dence des splendears rayonnantes, 
Séjour de Loireur pour les cunemis, placo où s'anéantit 1 peur les 
ipresaibles, 
ile (et alorable) dela Deuuté, dépôt de la vaste १७५४० 
iles énergies surnaturelles, ^ 
Tal est votre bras, 6 Seigneur du monde! 
Paisse-t-il être 16 sceptre clément!” qui détruit les innoinbrubl 
ला du monde! 








5 D'après ॥ १०५०५ ५८ १७११०. 





LOKEGVARAÇATAK A. at 
चक्नावख्वामृतोघं चरदपि जनितातङ्कमेवाहितानां 
तुषं नेव प्रयच्छत्यथ पुनरतनुभरी एनं लोचनानां । 
er विश्ोभीकृतसकलजगबन षणं मुबणानां 
तब्ुयदिकचीर सुखमसुखनुदे भाखद भोजिनो वः ॥ ९०॥ 






11111 

siege qu'ax ads; | 
Rage qu sq du uk qèqia à de दे्‌ ns 
Ra ga'è | 


५, Min. 





90. 0 Vous qui tenez le lotus étineelant! 

Votre vêtement d'ane seule pièce, quoiqu'il s'en écoule un flot ambro- 
siaque de charme, jette néanmoins la terreur parmi les ennemis ; 

Il ne rassasie pas les regards; mais i les ravit, 

Get écrin des omements qai éclipse les parures de toutes les. crée 
tures, qu'il écarte aisément de nous le malheur! 


49 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1919. 
أو‎ ere fe सफलतां लोचनेःपुप्यभाजां 

चातं घातं तु तृष्णाततितर लतरेर्यव ere fr । 
ac शशराङ्कपमृतिभिरतुलं कान्तिमन्जिः एतं सादर 
एवं यास्यमस्याप्यतिजयि जयतां तनुं पदम पाणेः ॥ ९१॥ 


à, 400 पा D “mois B [0१ प D loranal D ‘a 
a. D مير 0 يمقر‎ AG ÿâlans 01 jétams À (0 لا‎ ७ € ro 
7181) ॥ "ण; € ask bail 
B sempka, “il, १५१६ À Kit, جما‎ ५ 
padyits ॥ १1 401१ 














1 





سلف 5 
11111 
لحاس 


मसेत व्‌ موادا سا وا لحي‎ queue À "दमम à 
मनिः ساسا‎ 
11111 
لدت نوه‎ 








91. 0 Vous qui lenex مل‎ Lotus à la main! 

Votre visage est l'océun de la grâce, où s'évanouit l'orgue de toute 
beauté en ce monde; où les regards des eréatures méritantes trouvent 
Lou fruit, mais où ceux qu'ugite l'excitation de مل‎ convoiise trouvent 
leur pertel 

Si d'innombrables séductions, à commencer par In lune, on faisait 
un seul viago incomparable, sur ce visage encore le vôtre l'emport- 
rit, je هل‎ crois, vicloreusoment! ن١‎ 

Vive le visage de «Celui qui tent e obus ro à a in L 














LOKEGVARAÇATAK A. 8 
fes विदेषमाजामविरतविलसत्कान्तितोयौघमेषेः 

संवृत्तं दादाय स्फुटतरमसषु दिन देहिनां त्‌ । 

धौता ध्वस्तानुबन्धा वङ्लमलमषीपङ्कलेपमवन्धाः 

rare tata स्ताद्िचिचक्रियं वः ॥ ९२॥ 





jam 0 vicitraya. 


॥ 11 
sauna à | 
11 
saura: | 

11111 11 
# 1 | 
1111 111) 
aus gs | 





28, Mana, तप्‌, — 4. कषर 





99. 0 Vous dont la tiare est le séjour du Buddha! 

Pour les ennemis, votre visage prend plus d'une fois l'aspoct d'une 
tempéte incondiaire, entourée de nuages d'où tombent sans cesse des 

vrents d'eau d'une étincelante splendeur; 

Mais, pour les êtres humains, ils y voient purifés et détraits jusque 
dans lents conséquences, leurs liens souillés de boue, de suie et de nom 
breuses impuretés 

Paisse votre visage miracaleux nous procurer le suprême bonhenr! 








mr. 


44 NOVEMBRE.DÉCEMBRE 1010. 
rene: جب‎ 072711217717 
207171777077207: । 
سي يي لا‎ 
कूटस्याव्याच्जटानां कटुरकट ृदछकरात्मङ्कटो 5: ١ ९२॥ 
.د‎ ABGD ग्‌ lecture ता ज Bts AUGD १ ati 
Lui B 11 0 kutrint; 
७0 apres AB pad; D pal, 
प D ghatanasyi, 


% B atadas D okada; AG sakuts B sühût; D sue 
07711 






सनव eh ar pren fe da تقد مع قد‎ du he 
सपव ل‎ | 
1 
Rs 3 qe qu 

PSS मरू قد عق كسيد نع‎ स्र" 
बग कणरः | 

मदपय हित 
age gra | 


| 





१६ 


93. 0 Vous dont la main, sans se lasser, tint le Lotus favori; 

L'édilca de vos tresses d'scète, tout pénétré do larayonmants lumière 
de La masse perçante qu'est la splendeur inhérente à Amittbha installé 
au bord du parvis de ce dôme magnifique ot brillant, et vers مل‎ masse 
compacte duquel vos admivataurs n'osent lever le regard, 

Got édifle, bouclier formidable dont le nand fait ue protubéruce 
énorme, qu'il nous protège des dangers. pour lesquels nous n'avons 
امام‎ nos amis à nos clés! ! 





1) D'après la vorsion Hbétaine + #Que le boucler de cheveux nous pro 
!مويلا‎  écire terriblement os ennemis invisibles.» 





LOKECVARACATAKA. 455 
अलन्ताहादहेतोरविरतविसृतस्याभितामग्रमागः 
संभारस्येव सेकान्‌ निरतिशयमृामुन्द्रो लब्धवुचधिः। 
उद्‌ामामोदिदिव्याहुतकुमुमचथेरचिंतचिन्तिता्घ- 
मिः संपत्तये स्तान्नलिनधरजद्राकल्पवक्लीचयो वः ॥ ९४ ॥ 








“prabhiv‏ 0 نجس" B atiraga,‏ بمفكاطة गोष; AB बदरम्‌ D‏ © .د 
À जत, tir‏ بمطورة ,ونه" AUD ‘prabbümab. — a, AG ja; Diva D‏ 
 süadaro; 9011110‏ 
,ديف uddimidi, didhhuta, Küst,‏ لل bétaine labdla‏ 

äntitrthe; D न. ~ 4. B दातत मा, ملا‎ 
subi; AG nalinadha; B miradhar, قاوز‎ , ‘anti 














SA GR AS SE भद ९.‏ لاو As en qu dre‏ كاوق 





عو ونمو شق 
وو نعو نك معفم 11 
لمان 
111 11 01 
sq |‏ 8 
1111 11 
ववत ुप पु gd |‏ 

१, يوط"‎ 





94. Porteur du lotus! 

Vos tresses १०७९८७१ innombrables 10०6; du désir 

Grâce an ruisellement de la splondour d'Amitäbba, Lel un fleuve 
coulant sans cesse el népandant una fratcheur délicieuse, 

Sont embelliss par cette purification suprême et s'accroissent 

Elles sont honorées avec des profusions de fleurs célestes, odoranles 
ct merveilleuses par ceux qui ont obtenu la réalisation de leur désir. 

Paissent-elles nous fairo prospérer ! 








456 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1919. 
यासां बन्धो चिसुक्तिं गमयति नियतामुज्ितान्याधिवासो 
-निःसामान्यां विमूषां जनयति वपुषा चासु नाघोऽभितामः। 
सर्वामोद च्छिदो या निरुपमवहलामोदलिप्ताखिलाशा 
लौेशनोऽवश्चलम्यां मृततिमतिविकटासा जटा वौ हरनु ॥ ९५॥ 

1. D ludo, “ki; ABD पृ) 0 पमि D vasü. — 9. ए misimätiyion ; 
© بجرمتستسلد‎ À nimümingä D nisimänyä; B رماي‎ B १४५, 


١ 
vadhoi D nodho. — 3. 0 بالل"‎ 8 yo, رقم‎ mon, पा BD च — 
1١ 10 ष्णो B lokyagyo, avasye, rsya À “lim; B वृषा, jo. 





qe اننا‎ AUDE SE CESSE EN اوعدا‎ 
دس للف‎ 

॥ 1 1 
तो दुम्‌ म | 

A مما ا‎ "उद्‌ सुर" गुर "गरु "मदु جف‎ चमर" 
वरइत an ge ge | 

CR RSS RE EST لقع تعد وق و‎ 
Pace ga ère | 





[कि suppléé pour compléter Le vers, — 8, *beañs; bras, — 4, Ah 
deux syllabes en trop dans Je vers, 





95. Saigneur du Monde! 

Vos imposantes tresses d'aschte, dont ول‎ nœud nous mène inévitahle= 
ment à la Libération finale 

t sur lesqneles l'admirable figure du Protecteur Amitibha, ayant 
renoncé à toût autre sjoür, apparait لما‎ un ‘ormemant sans 

Qui détruisent tous les autres parfums ct imprègnent l'espace de 
leurs incoriparablos et fortés senteurs, 

Quelles élïgnent de nous la Mort inévitable! 








LOKEGVARAGÇATAK A. 467 
संघातो नो ام‎ पाशराशि- 
लावण्यं नापि दुःलानलविकलजगच्जीवनीयोऽमृतौघः। 
नाम्भोजं दुष्टदम्यान्तकतुरगकशा क्ञेशदोषातिमोषः 
अत्याशापोषसिचचिं दिशतु जिनशशिसेषिकेशः चियो वः ॥ ९६ ॥ 
si; AD jelänam; B jetünem; B bandhans; D bandhandh; B' 
D. "a. 8 livonyo, a, ra; 08 jt; B amptoghul; 6 amyto 
3. B nübojum; ABD वनात B domyitaka, رق"‎ À klagez ABC १००८ 
4. À praptici BD pratyäsi, कथ siddhiy À diçata; 8 dima; AB ko 
0 kleça; D keçah. 
111 
عونلاه‎ dam | 
महष ममृषे य हु पह मेप हमव द दमण 
sas ès a gr | 
sara gerans كل‎ FA ادق لو ' موه‎ RAR Reg शुर" 
sen ds à" | 
(1 
اوشاعو اسمس رودق‎ | 


4, james भृषम pour compléter ول‎ vers. 














96. Non, co n'est point un amas de tresses, mais une masse dé lacets 
pour captiver Je cœur de toutes les créatures; 

(Ge n'est pas-non plus simplement مسن‎ piquante bennté, mais un cou 
rant d'ambroisie qui ranime le monde épuisé par Le fou de la douleur 0); 

Non, ce n'est point un lotus, mais un fouet qui dompte la mort 
cruelle, ce coursier sauvage(, et qui supprime les passions néfastes: 

0 Vous sur la chevelure duquel est fixé le Vainqueur, هل لما‎ lune, 
accordeznons fa réalisation de nos aspirations au salut! 

























D'après la version tibétaine + «Ce 
mante si un courant d'unibroi 
mis vaincus par le feu de la douleur.» 

.D'après le version tibétaine :æAccorder-mous م‎ réalisation de nos désirs, 
détruisant totalement es vices de a passion, vous qui resplendisser à cause 
de vos cheveux où est Exée Ja Juno qu'est Le Vainqueur ذا‎ 


pas simplement ue grâce char 
, qui est un reméde pour les enno- 














458 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1910, 
उदह्‌ामापिङ्गतेजःप्रसरविरचितागेषदिग्दाहमोह- , 
अलाचाणविलोकीकवलगरभसोज्ञासिकालामिकलयं 1 

été que शटिव्वशितमनुहयमीवमाबद्चलक्या 

जाता 1 वः 8 दृषटिएयात्‌ ॥ ९७ ١ 


त न AC (कना)‏ بد — १0 mas 0 çokha, वषत‏ بن 
1 











11 


1111 
ges ga | 

que 111‏ ول وه 
sd gap ae |‏ : 
)1 
देप. |‏ 

0 11111 
gun वरन | 


१, च 





97. Comme Le feu de la destruction finale, qui s'enflamme el qui 
éclute on dévorant les trois mondes sans défense, que terrorise et able 
la vue de toutes es régions embrasées par des fummes rougebtres et irré- 
pressibles, 

Tél est l'aspect de Hayagrna, se mordant les ,ا مطل‎ énflammé à 
la vue du mal, 

Et votre regard, qui vers ui १०५७८, à Seigneur du Monde, pour 
قر‎ instant s'emplit d'une crainte compatissante ; 

Puisse-til nous protéger! 

0 nGui qui a ane ماقا‎ de cheval Voir À, ण्म, Jeonographie boud- 


॥ °° partos وو بطر‎ ot a perto, p. 88 ot 65. 
97 D'après la version tibétaine + «lès dants sorréeun, 








LOKEGVARAÇATAKA. 469 
लोपं लोकः प्रयाति بجي‎ QU fes 
चूर्णभिवो धराणामपि जलनिधयः शोषमायान्त्नन्ताः । 
इत्यं यस्यात्तकोपयुकुटिभिरभवभङ्गमीमालाटान्‌ 
निर्यानतीं वीचय देवीमतुलमुजवलेसरलमन्नी स जीयातू ॥ ९८ ॥ 

ग्‌ D lepa; AG नृ; 7०७; AC पष B bhümdi.‏ 40 بد 
dharéyim, त amende, -- 3, ACD pasyinta‏ بلاط" B envi,‏ .2 
B alu À Koss B krodhay 01 11‏ 


[रि कात 
1011) 


॥ 1) an قله :كيو انه موه كور‎ gun 
Regarar à | 

11 ممق 
१९९५. |‏ 

ga पलपन"‏ ا ل ا 
0 

रेष طن‎ As que au: ane Du A و‎ 
ل ا اه‎ | 
































28, ५५ -- ॥, ५०५०, 








08. Le monde va manifestement disparattre, ear, aujourd'hui même 
० rapidement, ls monts majestueux, qui le soutenuient pourant, se 
réduisent en poussière et les océans infinis se dessèchent | 

Vous qui tenez le lotus, ل١‎ froncèment. de vos sourcils, sous l'em- 
jre de la colère, Fendi votre front formidable d'une large entalle 
où sortit 19 Déosse 9". 
Ek, ce que voyant, tous Les passants aux bras Incomparables trem 
blèrent. 

Vive celui qui lent Je Lotus! 








0 ,سوير‎ Le Bouddhiame, trad. La Gomme, Paris, 1805, p. 136 : مله‎ 
rade ue ds égal mr (All) sent dans le 
Bralfanboutie ibéuin.s Vol à + aAvaoiteehara Jui an Joue de soror 
Loutés Les érdatures, et come اذ‎ n'a pas rempli ee sement, sa فالا‎ s'est Une. 
— Est-ce la Tara Bhykufi? IL est dit que Tér (comme l ५ 
111. 
का Buddhim, ب‎ 05. L'origine de कणु, dont لذ‎ est ici question, 

serait-elle une création de poête ? & 














460 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1919, 

qe: सुय गुरूणामपि जगति गुरुव॑न्दिता बन्दनीये- 

भूरतवानल्यकस्पा्जितसकलजग चा निर्याजशक्तिः । 

लोकसयार्तिच्छिदाये सयमतुलकपेवान्निनो नगता सात्‌ 

तारा संसारकारोद्रगुरुषिलसत्कारणाहारिणी वः ॥ ९९॥ 
[7177 11 

nduntye, — .و‎ कत ABC kalpaÿita; BD تسمل‎ 8 n 0 


ABD ^} 0 
0 


ا ل ل 
171 
D षय‏ 
युद]‏ 

प्के वेदने عقو موه‎ डन وو‎ 











षृ "त |‏ كلم 
परिः LES‏ كدق عاق قد كيم बध"‏ 
DEN LS QE‏ ددا मोम Nate DD‏ 

ds युध्य | 
१०५१, Un pied en trop dans Je vers, 








99. 0 Tara (1 

Vous êtes Jouée pa ceux qui sont dignes de louanges et Guru dos 
Gurus en ce monde, vous des célébrée par عدم‎ qui doivent étre célé- 
brés! 

Vous êles lincaraation de ce sinobre pouvoir de sauver l'humanité 
entière(, acquis après de nombreux kalpas; 

Vous qui, pour trancher les misères du monde, vous manifstez 
comme ai vous étiez l'incomparable compassion elle-même de »Celui 
qi tient de lotusn 

Qui nous faites waverser l'océan. des existencoss (ar), suppri- 
me pour nous les supplices oppressants qui se déroulent au fond de 
'ablme des tranamigrations! 











Bow, La déeté bouddhique Tara.‏ مد .6 Voie‏ إلا 
r Véritable éponso divine qui protège la mande entier.»‏ د Autre sans‏ 1 

















LOKEGVARAÇATAR A. st 

मीर्वाणग्रामगीतो गुरूगणनगुणो गीष्यतेरयगाभि- 

राद्यानुगाढवगेस्फुटगतिगहनो हंसगाम्बु्गाभिः। 

गाम्मीरोङ्गारिणीमिर्निगदितगरिमागेयपृगाल्यभागः 

सस्यग्गम्यः सगद्योऽवतु सुगतगिरामच्जिनो वौ गुणौघः ॥ १००॥ 

एणा À ganas B ,ميس‎ ganos 0 कृषका 

4 गणपान्‌ 

0 gisyu, gays 

ति aurait Ja en plus api, — 3. *Oelto 
dns By B ‘Khoyas lectare tibétaine ogoyai 


तवणा ap, — 8. À mem; B namyar; C'amyah lc: 
Lure libélaine vacyah B موس درسم‎ D “مومسم‎ B gti D “ad, 


angel que que كوه‎ ax gra rar à و‎ ١ 





















१८.३.०५. 

111, 

ध | 

ए" गु" पष"‏ عق जम्‌‏ لق Eu À‏ قم كفي पह‏ مرو اموز حم كيه 

ES أ‎ que | 

Se rue كن‎ तरह شاد ا‎ 

> ge ge a | 

3. #mtha*, ,أله‎ grade, un pied! manque au vers, — à له‎ 3. Ces denx 
Bignos مد‎ semblent pas avoir été comprises parles traducteurs tibétains, 








100. 0 Vous qui tenez le lotus! 

Le flot de vos vertus est glorifié par la troupe des dieux : 6ل‎ «Maître 
de l'Éloquence» (Brhaspati), malgré ses éloquentes paroles, a peine à 
en faire le comptel 

Il est évidemment impénétrable à la pensée des bandes de créatures 
plongées dans les objets des sens. Brahm& (qui a pour véhicule le 
cygne), malgré ses nobles paroles qui résonnent profondément, प्ण 
prime qu'une fraction infime de la massé de ce qui est digne d'être كله‎ 
bré. 

Seules, es paroles du Sugata célèbrent parfaitement le flot tout 
entier de vos vertus. Puisse-L-il nous protéger ! 
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कविरपि م‎ जनि arme ere cer । 
महतिशरणमोक्तरधीः परहितगुरकाधेकार्ः era ॥ 


इति महाचपतक्तिकभ् वशरद ्कविविरचितं श्रीलोकैश्नर शतकं समा- 
LU 


711 À eurano; ACD emlckogange, — a. B_ pra 
[11101 
5 لط رلا‎ णोन मेह AD kéryokärye च 

*Omis dans D;‏ ,4 — يسارع 











11 11 
वु रुन كك ملقم وقد‎ | 
sega ea g as age enr || ष 
at رسو ر موده كوه‎ he ne Rio au gran 
CCE RAT 


[वि — 4 agan. 





Paisé-je 60 poêle de naisaneo en malsance, dévot du. pieds du 
Seigneur Avalokitçvara, مسلا‎ élevéet”, spontanément dirigée vers 
son Refuge, Lout oœeupé au grave devoir du salut d'autrui. 

C'est ici que se termine Ia »Centurier d'éloges sur le 10 
ggneur du Monde, éompowée par le noble poète Vojradattn, archiviste, 








Gi D'après À, G, D et la vérsion Gbétaine + مساك‎ inébranlablen, 
7 ٠ 
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COLOPHONS. 


MANUSORIT 


a Street सुरनरनमितं ATX 4, 
धीरम्‌ गम्भी्ेवन्तं सकलगुणन धिधर्मराजामिषिकषमू । 
तृष्णानोहान्धकारमृकरिकलुषहर कामलोभादिवद्ग 
वन्धशाक्सिंहपरणमितधिरसा स्कार नमानि 

कारसम्लवनाथं 1 मायां नामागालो- 

5 5 “` "(ं) नमामि। 

बलद्कमलविसारा, . . .तैलोकपाधिपतिप्रुरा्वरणमहा शानत श्री 
mr .(मामि)॥ 


संवत्‌ (764) 2‏ 
, , , ا با اب 
ا मुदा,‏ ا ا 





कवा, 


MANUSCRIT ८. 


यै धर्मा हेतुप्भवा हेतुं तेषां तथागतौ ्यवादीत्‌ । 
तषां च यो निरोध एवंवादी महाश्रमणः॥ 


५, १९७५० गर, ريلما"‎ भवत, — १, Anam, धिम्‌ स 


VERSION प्फ, 


1111 111 


2 ५१ ५ 








4९4 NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1919. 
11 | ا ان‎ Ba qu 7 nacre 
كو مود‎ | रये Hp ep a ga ea 
ere se [0 #॥ # 1 

ण्ण,‏ بذ 


matidhvajagibhadre, 

mabinâyeka çakyabhadre, vice 
“mahipapdftlakymikarara et maltré Gb, 
Traducteurs de l'Aradinakalpaltä de Kyewnenden en tibétain, 





HSTE 
0 11 


1. Lokega (17) بد‎ 3, 9, 16, ०8, 18, Jinabirt (1), 37. 
38, 46, 61,50, 04, 66, 99, 19. Jinirachikassamalikägelqure (1), 








Ba, 67. 88, 89; 98 3 
2. Padmabh (a), 4 1. * 20. Buddhabmbätkamaut (1), (५ 
8. Lokegwra (9), 9, 8, 12, 16, 21. Kamaladhara (ग) da. 

25, 48, 77, 86, 97. 22. Manikalagabyt (1), 48. 
4. ए (a), 6, 76. 28. alakamelabh (1), 46, 
8, Padmapäoi (8), 7, 18, 46, 18, 24. Sarojt (8), 46, 55, 64: 

96, 27, 98; 9५. 26. Amitemahomaul (+), 47 
6. Najadrfivapänt (1), 8. 26. Kamal (1), 49, 
1. Karakamala (1), 80: 27, Buddhadhära (1), 50. 
8. Kamalkara (1), 10 28. Sugatimhgituhgottamänge (1), 

58. 


9. Lokanälla (5); 14, 98, 09, 74 

0 ٠١ Sugatanilayo (), 4 
Blrtämbhojagobht (1), 50. 
Buddhamarddhà (1), 67. 









10, Pravarakemalabbgt (1), 17. 
11, Buddhamaul (3), 19, 91, Bo. 
12, Padmah 








), 20, 7 

13. वो (6), 29, do, 59, Go, 0 
ألا‎ (1), 66. 

14. Varawgagrapänt (1), 81. 67. 
15 Sugateçagadharadyotaridyota- (1. 68. 


फण) (1), 3 87. Amitakaradharo (), 70. 
46. Buddhälarbkäramanl (1), 45. 7 


17: Sugatagagihbr (1), 86. 
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40. Sambuddhodbhäsimauli (1), 78. 45. Amboin (1), go. 








41. Sugatäväsamauli (+), 76. 46. Buddhägäramürddhé (4), 93. 
49. Sarasiruhabbrt (1), 78. 47. एषषा (1), 93. 

43, Lokabandhu (s), 82 48. Nalinadhara (1), 94. 

44. Jinavapubpädasanpädementi (1), 49. Jinaçagicesikeragr (a), 96. 





88. 50. 4४ (8), 9 
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INDEX GÉNÉRALO, 


(७१५ mérinide), 54 [108%], 66 
4/6 00 
५९५५1५६) Abbds مال‎ Marsüg 47 [1०१५ 
पि) 
“Abdallah ben 110१११44, 199 [३११], 0 ‘Abdalldh ol-Hafid (chérit), 84 
“Abdallah 6, Mohammed ११, 119 [198]. 








[५५४] ५0०५७१७८ ११०१ EHabbdk, ورد‎ 

“Abdallah ८. 1441, 23 (१५5. [860१] 
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[1०४ [03], ققد‎ [366]. 
فلولا لانت"‎ 0 Blason (५७, 414 "Omer (mérinide), 17 [१] 
chéri), 58 [११५], 6 "د‎ © à 10 [dau], 218 C7], १ 
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“Abd ا شلا‎ ‘Al (1५१०५१९), Abd ‘Area (Sidi), १३ [१6०१]. 
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“Abd 61 (पातक), 119 [108] 
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{2 Pour ect index alphabétique, il n'a pas été tonu compte de l'article, ni 
du € rappelant en liaison le كم‎ marbüta. La pagination est indiquée par deux 

premicr chiffre renvoio aux pages du tag à part, eolui entre ست‎ 
موا‎ los pages des six artcls da Journal aintique; chaque exposant 
accompa derniers chires 40 rapporte au numéro correspondant de 
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cembre 1918 (p. 337-399 ): 6, janvier-évrier 1019 (p. 5-96). 
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pas ic. Les noms de lieux, de monuments, de rues, de rivières, ee. , sont 
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[Sos], 339 Lan), 800 (51, 
368 [३४], 309 [97], 876 (6H), 


[न 

oo}, بو‎ LA}, فو‎ [AH], 160. 

५0१], 167 [०00], 198 [at] 
ot], 466 [97] à 317 

0], 35, (10, # [gt], 

HG [8०], 301 [8५], 306 [5], 
४09 [११], 878 [ose], 896 [out], 
178 (6६. 

Mer Dér et 
de Fès .لاز‎ 

Modersn d'EL'Ebb4d (Tlemeon], 168 
[७]. १ [०6५१], 87h [08 

Méderse Fès ववत, 17 [39]. 85 
[30] à 136 [शक], 234 [a339} 
276 (gl, 383 [१०५९], 237 
,زفقي‎ 876 [64]. 

,]1459[ دو رماوا عام تام Medrsa‏ 
[6१].‏ دو 

Meders-t-e-Kobra, voir Medersnt- 

















(१९१, voir Modes 


१. 

Mederse-tel-lebbédin, 06 [146 

Modera-tel-Mogbliye, “لو‎ [148]; 
५46 [५47], وقد‎ [268], ५५ 
[996], وده‎ [ab] à 266 [976], 
339 [ay], 364 [5१], 908 [80] 





7170 

Modurse-t-el-mutavalklye, vor Me- 
171 

त । 
Mogbäbi 

॥ 71 
[५18५] à 158 [०57], 164 [Go], 
169 १७५१], 467 [१6], 85 
[१०९५] à 189 [a10t], 9०] [१५8], 
no [३५], १६५ [१5५]. 98 
१8५], ققد‎ [art], 297 [9१], 





[80१], 868 [88१], 869 [57,‏ قود 
376 





Modersa de 8416, १३ [१64५] 
11 

० [च], 125 [०१], 168 
01], 198 Last], 






५46१]. 
46%], 184 [90१]. 474 0 

Modena Sidt فل‎ Madyan, voi 
dersa व 

Medetsa-t-omoÿre, voir Modern 
Lessbl'yin. 

पनाक, Go [14°], 0 

A8], 877 [08५] 

Modersa जीणा (À Tlemcen), 74 














Modersa de Ta, وقد‎ [2285]. 

Medersa-t--Ddiqa, 95 [119]. 

MedematelWad, ५१ [1], نقد‎ 

ah Feu سان دو‎ à où 
ire] 





. Mekke (La), #7 fois], 138 [as 


Meknès, 9 [91] #3 [शष], 8h 
[4५], 06 (10१, 119 Ca, 
348 [46], 364 [ia], 30० [48e], 
368 [51°]. 

Mens e-Hijeb, 239 [कन]. 

mesmdr (1e), 169 [१90५], 

१११७, a 16 ,[ارقد]‎ 813 [३०५ 

10111 

११०० (décoration dos), 866 [54°]. 

1104 ॥, ‘Abdaldh ५१५१५८१ ०६ 
ل‎ 





Molammod اله‎ Sad, Bla 410) Mare 
२4९११०५१, 40 [100%] à Bo [1०८१] 

17711710 
nide), 53 [गग]. 

Mohammad 6. 041 (6 Sllon), 
319 [११8५]. 

Molammad 1. 1/1) 
88 [१87१], BA (1882). 
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Mohammed 0, ,لامفؤشت'‎ 59 [118%]. 
Mohammed सति el Wadi, 81 
L138} 
५८ en sad billdh (त) لشيس‎ 
१101 











Mobiga {quartier de la) 

Morislän. (de Sidi Frej) 
70 [1808]. 

17174117) 
08 [५१९१] 

Mosquée वतरा, «58 [3०१] 
१00 [848], 

१८ dos Andalus, 127 [+16], 
[१४], ११० Quai), ل‎ 
[अ], وقد‎ [१९१], a31 [nat], 
997 37١ 

Mosquée Elastyäniya, 131 [u0°]. 

Mosquée de Cordoue, 91० [58]. 

Mosquée od-diwdn, २१ [34149]. 

Mosquée वत (+ Tlemcen), 
27h [356 

Mosquéo (grande) de Fès off, «7 
[8.१] à AG [1००५] قو‎ [ष्‌ 
100 [180१], 134 [४] bo 
[ta], 33 [01१] 

११०८१6०१, 198 [०१7 

Mosquée elhamrd, 190 [११ 

Mosquée d'dris, 108 [1645] 
[90०]. 

Moxquéo Lalla (१1०03 [१7] à 7a 
[10१]. 112 [166%], 18a [१०३५], 

Mosquée مل‎ Mangoura (à. Tlemcen), 
166 [ab]. 

Mosquée du Méchouar (à Tiemeen), 
348 [36" 

Mosquée (grande) de Meknès, 348 

6" 














a78 


Moëqués el-Moudÿt, ao [a61*] 
Mosquée (grande) de Mostaganem, 
108 [167] 124 [ans], 196 गु 
23 [26h], go (78) à 899 
` (धिष) 


Mosquée El-Qarviyin, 67 [१११], 60 
[११८१], 86 [१८०], 87 [ait], 
115 [1090], 484 [a83°], 369, 
[क], 160 ,زتوقو]‎ 168 [१७१९] 
مقر‎ rod], 18 [rob] 
नि D 






RON 
२9 [४०], 278 
[36०], 367 [88५] 
Mosquéo de Quironan, 3० [8 
Mosquée ,سلس‎ 110 [ 164%}. 
Mosquée साकषा, هد‎ [#1], 67 
és Saule, 68 [५११५]. 
Mosquée de Sd Bel-Hasun (Temeou), 
33 [89°], 16 [9०५], 165 [१6 
مود‎ [११११], 198 [१५५], 206 
Lay), فده‎ [१३५], وده‎ [as], 
190], وده‎ [ado], اذه‎ 
[५।0], موه‎ [४१११], رجه‎ [868 
(व 


0१ 
Muquéo de Sidi Bi ‘Aa, 189 
१०५ 
4५८० do 5 मम (Tlemeen), 
367 [१80], 169 [१6१] 
[४5५], agi [980], १71 
१0\ [878५], 997 [379*] 








Mouquée de ,سمط للق‎ 266 {948 

Mosquée de 50 ,للزلا‎ 184 [ध 

Mouquéo १५३१०११ (Fès वेन, 
7 La 

Mosquée des Sorfa, 108 [ 16] 

Mosquée छ, 12 [814], 179 
[००], 8॥१ [9०१], 809 [376], 8४ 
hot]. 

que d y, عد‎ Las. 

Mosquée da Tam, مود‎ [arii], 273 
3554}. 

qe es न 

Mosquée (fraude) de Demeen, 78 
[48०], 9०५ [ot], 848 (361), 
no [8], pa [0]. 








ليل 


अन्म वष, 184 [१०१]. 

Mosquée des Zelj, 110 [१७१ 

Mostaganem, 390 ]78* 

moucharabie, 360 [48°]. 

moulins de Fès, 110 [164%]. 

Muséo archéologique de Fix, 150 
Log], 198 [alt], Bar [ot], 
A [Ba]. 








Munéo archéologique de Tlemcen, 209 
[१0५], १५० [ut], قله‎ [५9], 
01111 


N (u) 
Nédroma, la [9१], 907 ]85“[ 
nNobhlin (quartier d°), 
1 
0117910 
कक له‎ Made, go [st] 
EnNowelriyin (quartier d'), 
[ष 


0, OU, ‘(1,3 (ع‎ 


1111111 

` 88 [106%]. 

Omayyades (d'Orient), à [Bo]. 

Oran, 897 185]. 

शाण) des mübrdb, 199 [१११९]. 

0७१८०५९ 266 [838]. 

0117171 
[११]. 

Oued Fès, 108 [10], 1५6 [०७११], 
زمر‎ [११6], 199 [aa], 181 
Labo], 278 aol], 181 [१०१५] 
رقم‎ [80१], १86 [308] 

Oued el-Hambya, 229 (१७). 

ir, vor Ouod ès. 

og [1681] 

Ouod ekLajtiye, voir Oued بمراإفلمك‎ 

Oued Qmima, 110 [ 164%} 

Oued Sbd, 50 [118]. १३० [४5११]. 

Oued Set प), 128 [aa]. 





५१ 


180 











à 308 [80], (30 
ध 0 
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Ouod 8 Hantn, 184 [१०५१]. 
Oued Umm-er-Rahl, 18 [3१0१]; 260 
st} 





[88 
“Oyin (quartier द), ققد‎ [aa] 


P 


pomme da pin (dans Ia décoration), 
100 [6 

700०१ Lemdun, 304 [षन्‌ 

Pont d'Egsebhafin, 18a [००११] 

Pont de 0५ Barqiqa, १३५ [५३०] 


(ف) 0 


Qt era, ५१, [a 

Quai (mère 0410 Sad, le mérinido) 
sa [16४ 

वृथा (quartier des), 98 [च]. 

Quire (le), 49 109. 





Quirouan, 8 [8:01]; aa [३09], a60 
[Sas], ago [भग]. 

Que des पषण Ham, 1655 [कर] 

Qul Kebbib, 439 [aûot]. 

Qusba de 9) 1101, 266 [३8 

Qusba des Fa, 286 [ 6857. 

Quba t-en-nowr 








286 [368]. 
ya, 105 [264]. 





Qugr Beni Merla, 467 [A8 

णी (quartier dos), a [304], 
لو‎ [140], 180 [ag], 8० [noi], 
288 ] و05‎ 

0५७५१, 7 بزاومة]‎ 10 [1१], 180 
Laos}, 387 [76 

BkQobba (place d'), 
१०१५]. 

0१७ Bent Morin, قد‎ [316], 57 
459). 

४0010, 55 [क], 83 [1872], 84 + 
[138] 


[9111], 180 
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R() 
५ He] 
भा 
,0618لا‎ 140 [9१0१], 131 
हि 
1 
वश 
مقا‎ Sagrtlin, وقد‎ [ष 
1) 
6१ Cia}, 95 (क) 


५५ [90५], 05 











पाण [न] 
[711 
A द ca, 128 [अ 





à el‘ Oyin, 198 [५१7] 

hi Zoqh ef णा), 18 [१ 

१ (owvent de mines guerriors), 
3و‎ [6 





"59 [१५६] 1 





Rega, 18 Lot 

ue des 0, 108 (1890), 181 
[१०११], 288 [श 

(को) को Yasmine, 169‏ مسار 
(ष्ण). ‡‏ 

[वा col, 18 [nage]. 

ue (4७) Ba Hhÿj, 140 [१ 

Rue du Ba Towil, 160 [79], ११ 
[१५5१५], أله‎ [१0६१ 

us (क) ed-diwän, 38 [54] 

ue du Dh, 285: [967]. 

Rue (मृ) clajer, وعد‎ [aa8], 
فقم‎ [Hot], «66 [348], ago 
[350%], १8 [3676]. 

Rue du Hammém, 00 [123%]. 

ue (häre) el-Hemmäm {Mostaganen), 














lin, 168 [2891], 285 


[०6 
प (षष्‌) صلا‎ Nowar, ققد‎ [1685]. 


फण (derb) Thn SAR, ११ [११९], 130 
] 0001 

Rue (ab) Lalla Griba, 69 [1297 

ue (zona) EkMigna, 186 [368%]. 

Ie पल्‌, ققد‎ [308]. 

,]348[ 206 ,لامجل متلق Rue‏ 
.3687( 286 

ue (derb) تلاو‎ hje, 18 [aa]. 

ue (derh) नतव, 129 [च 

Ruo (derb) es-sbdyin, وقد‎ [2685]. 

ue (dorb) esse", مله‎ [2614]. 

Rue (derb) पीत, وقد‎ [268°]. 

पित BETA (नतर), 268 [३०], 
१0) [3480], وقد‎ [अन]. 

ue पुजा, 166 [9 

त, Voir سملا‎ 









dat Lt 266 [3485]. 

Rue (वणो) पृषती, 108 [16], 
11४ 

ue وما ونوا‎ १०6, ११0 [क] 

११८८, وقد‎ [११6१]. 

वतन ققد‎ [gt] 


8, 8 (um ue) 


५५4००९0९ (voûte), 182 [9०११], 
"1711111 
पि 
Salé, 95 [119], sg [3761 
01 ५ 
"11771111 
(1711 
Sefrou, وة‎ [1], १०90५] 
ष (décors एप), ya [00, 
398 [0.१]. 











` Séville, 814 [न्‌ 


Sillmdsn, 18 [Bot], ود‎ [०५१], 194 
[138%], 137 [236], a6o [Bat], 
300 [84 

لي ةا طفع 

पठ, (suitan-chérif); + [308]; 
3 [8०71]. 9 [५११] à 4१ [Hi], 

[0१], Boû [88607‏ ورد 
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8१16 (५4० (mérinide), 41 [0], 
138 (167) 

३७ १५७५८१२, 5 [ए], 6 [१०९५] 
16 (११0). وقد‎ [ग], وود‎ 
11001 





(1०, 76 [1१]. 
مق‎ १.१0 (Fès), دو‎ [196], 
तो (Mostagemem), 108 





Bit). 

११.0५५ 286 [868]. 

प्‌ ermaleqdim, 180 [१०११]. 

Sous (९), 8 [305], 18 [9९ 

Sultan Noir, voir Sn 1० 

EsSum'egerrÿe, 108 [ 1629}: 

सपण Dan SA, 129 [११४१], 258 
[94०] 


1111111 


अ 


$ (ue) 

11111) 
1111 
अत (de décoration architecturale), 

०५ [ad], وله‎ [०08५], १८8 

विगान 

[8५] à 61 [8१५ 
71) 
पा (quartier 4°), 178 199% 
ha (quartier 00) 181 [१०११] 
प्रका (quartier वी), وود‎ [१००५ 


(طرث ,<( 1{ ,1 


Tilt, 18 [३१०१], 900 [8H]. 

Tan, 239 [2601] 

१५७१, 118 [१५११], 184 [aobt], 981 
[690]. 

प, 83 [187 











use, ०५ [4081], 
पणीत, 18 [3201]. 
397 [88] 

1040 (formula de a), 388 76]. 
Tivrirt, 38 [१0 











[११]. 49 
१1.00 [१५११], 216 ]108" 
BA [abat], 864 [at] 
८197 [86]. 
terbra, 180 [१0११]. 
torbl-tal-hoyylla, 180 [१०११ 
[ati], aa [५48१ | 
Tlemcen, १ [Bot], 3 [108], 6 
[४] à & [३५०]. 14 [१6 
À a0 [Baat], 26 [3a81], 38 [87], 
39 [४४५]. da [ल (7 Crow], 
86 ]1 ,88م‎ ga [216%], 78 [aa], 
ना 1 
98. قن ,[كوقد]‎ [169], 136 
[92५], 136 [१35], 138 | 
315 [anis], 6ه‎ 
(२68५, api [78], १6 [876], 
366 [4], 369 [né]: 360 धश, 
366 [5h], 308 [56°], 878 [81°], 
371 [nt], 576 [04], 879 (97१, 
396 [84], 97 [867 
Touat, 18 [3० 
Transto de Tolide, 370 [584], A1 
[50]. 
Tunis, 63 [१], Ag front], قد‎ 
01111 











१९५ (३) 
Vi dus lis, a (५ 


त. | (नत d'Ager- 
D, १60 [३११ 


Y(@) 


Yanordsen b. Zayyén (sul. de Meme 
(710; 
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Yatrib (Médine), و1‎ [aout]. 17111817 
«مممللله ,نا رومالا‎ (sullan-chérif), 190 [3511], oh [396], 25 [अग], 
Lg. 6% [गो] 
Zabbila (quartier des), 63 [1172]. 
1८4) स्व णा सव, 129 [११8], sai 


[१५९], ممه‎ [ani], 228 [and], 
Zaÿieb Vent "Omar (princesse méri- = 360 [BH]. 
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LA PRIÈRE D’ÉZÉCHIAS®. 
QU १७, ax, ae) 


On sait jusqu'à quel point les récits des Rois concernant le 
règne d'Évéchias sont composites (IL Rois, xvnt, 13 à xx, 19: 
ef. aïe, chap. xaxvi à xxx). De là la nécessité d'une rapide 
analyse. 1° Le roi de Juda, Ézéchias, ayant secoué intempes- 
tivement هل‎ suzerainelé assyrienne, est frappé d'une lourde 
contribution de guerre (LL Rois, svt, 13-16). — a° Les ropré- 
sentants du roi d'Assyrie, parvenus devant les morailles de 
Jérusalem à la tôle de forces imposantes, adressent عل‎ hau- 
taines sommations aux représentants d'Ézéchias et à la popu- 
lation, Le roi juif fait consulter le prophète Isaïe qui, au nom 
de Yahvé, prononce des paroles rassurantes. Les représentants 
du roi d'Assyrie se retirent (IL Rois, x, 47 à xix, g). Cette 
réduction laisse beaucoup à désirer et l'issue n'est pas très 
nette; ०७७११ en somme, une nouvelle version, destinée à mettre 
Israël en meilleure posture devant l'Assyrie. — 3* Le roi d'As- 
syrie envoie de nouveau, par de simples messagers, une lettre 
menagante à Ézéchias, qui va la soumettre lui-même à l'exa- 
men de-Yahvé (IL Rois, xx, و‎ (fin) à 14). Ce dernier verset 
dit : «Après qu'Ézéchias eût reçu la’ lettre. de la main des 
messagers et qu'il en eût pris lecture, il monta au temple de 











0) Communication faite à la séance du 44 avril 1919+ 
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Yahvé et la déploya en présence (sous les yeux) do Yahvét.» 
— 4" Au lieu des paroles et de la prière conformes à la 
situation, -nous trouvons jei une invocation, d'un. caractère 
banal, à Yabvé qui chevauche les Kéroubs» (IE Rois, بعد‎ 
15-19). Nous voyons clairement que l'écrivain a substitué à 
Ja version primitive unë version adoucie, mais qui n'est pas 
de nature à supprimer le scandale d'un laïque s'adressant 
directement à la divinité en pénétrant devant l'arche de l'al- 
liance:— 5" Le prophète Isaie adresse ०१५ nouvelle réponse 
ao roi (ef. xx, 6-6)en Jui annonçant-une prompte et complète 
délivrance, En eflt, l'ange de Yahvé» frappe: 86.00 0 hommes 
däns le camp assyrien, ce qui déterminé une prompte retraite 
QUE Rois, ax, 20-37). 1ل‎ s'agit sans doute de l'armée assyrienne 
cawpée devant Lalkds au sud-ouest de Jérusalem. — 6° et 
7 Deux : derniers” documents, où intervient encore [ष 
(40, ५१४ 42-15). 

Nous laisserons les historiens se: débattre au milicu.de ces 
données très confuses, dont nous croyons فياه‎ été les” premicrs 
à signaler le caractère légendaire dans notre Précis d'histoire 
juive (1889). Reuss dans sa Bible (livres historiques de l'Ancien 
Testament, 1877) et Renan dons son Hisiire du peuple 

वचय (LA, 89 1) n'ont pas cru devoir soulever la question 
de l'homogénéité du récit. 

Nous nous trouvons donc en présence de l'ussertion suivante : 
un roi de Jérusalem, Ézéchius, ayant en mains une lettre 
meïagante qui vient de lui être remise par les messagers du 
roi d'Assyrio, se rend au temple de, Yahvé et déploie devant 
image divine, qui y était adorée, la lettre on question, pour 
qu'elle en prenne connaissance et dicte la réponse qu'il convient 
de lui faire, — La divinité qu'on adorait à celle époque à 

















1 Celle démarche direls était déjà indiquée par Js mos + à مم‎ rond a 
temple de Yakud, qu'on par erreur à ait, 1 
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Jérusalem sous le nom de Yahvé n'avait certainement point 
pour symbole un coffret lamé d’or, renfermant le Décalogue 
et surmonté par des images de Kéroubs sur lesquels Yalvé 
prenait séance quand il honorait son temple de sa présence. 
॥ n'est pas à supposer non plus que Yahvé fût représenté sous 
une forme humaine ou animale. Les analogies font plutôt ima- 
ginerune pierre rare ou précieuse, peut-être de forme conique, 
ان‎ qu'on entourait d'une riche étofle. C'est devant cette pierre, 
installée sur un piédestal, qu'Évéchias s'agenouilla révéren- 
cieusement, baissant la tôt jusqu'à toucher le sol, mais sou-- 
levant et maintenant écarté de ses deux mains dressées le 
carton, la chartu, 10 papyrus ou lé parchemin, sur lequel ont 
كاف‎ tracées les sommations insolentes de l'ennemi, Je n'ai pas 
besoin de dire que le suppliant a fait fumer devant l'image 
. divine l'encens 16 plus rare. 

La question est maintenant de savoir comment la divinité 
répondra, Sous co rapport, les livres bibliques nous renseignent 
parfaitement. Nous n'avons qu'à ‘commenter le texte de [ لق‎ 
mul, xxviu, 6. Le roi Saül, ayant rompu 668 relations avec 
les représentants de la divinité, se trouva dans l'impossibilité 
de consulter Yahvé, «lequel ne lui répondit, ni par des songes, 
ni par l'Ourim (et Toumira), ni par Les prophètes». Voilà lés 
trois procédés réguliers par lesquels Yahvé fait connaître ses 
volontés. Nous avons vu ci-dessus qu'une plame timorée avait 
substitué l'intermédiaire du prophète Isuïe à la consultation 
directo de هل‎ divinité par les soins du प्ण, Do songe, il n'est 
pas davantage question en cet endroit. Reste donc la consul- 

ation par l'Ourim, c'est-à-dire por le sort sacré. Reportons- 
nous ici au texte classique de l'Axode (xxvur, 15-80). 

Nous y apprenons que le costume solennel du chef du 
sacerdoce comportait une tunique, dite Éphod, richement 
ornée, à laquelle on attachait une poche, dite Poche d'oracle : 
{rationale judicit d'après-la Vulgate). C'était une fourre de forme 





















ai NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1010. 


earrée, dont le côté tourné vers le dehors présentait douze 
pierres précieuses selon le nombre des tribus d'Israël, portant 
chacune en gravure le nom de l'une de celles-ci. À l'intérieur 
de la Poche d'oracle se trouvaient l'Ourim et le. Toumim , consi- 
slant, autant qu'on peut s'en rendre compte, en deux objets 
de petite taille, de forme semblable, muis tout de même sus- 
त्कार d'être distingués l'un de loutre. 00 sont Les sorts 
sacrés, dont l'un signifie accéptation, et l'autre refus (peut-être 
malédiction ان‎ bénédiction). Le fonctionnement de cel apparei 
tous est expliqué dans lo texte bien connu de 1 Samuel, xiv, 
la, corrigé par la version des Seplante et par ها‎ Vulgate : 
९8६ dit à 19096 : Si la faute est du côté de Jonathan et de 
L; moi-même, donne Ourin (walédiction); mais si la faute est 
da côté du peuple, donne Toumim (bénédiction) » 11 s'agit donc 











d'introduire, sans doute selon un rituel prescrit à l'avance, la + 


main dans la poche et d'en retirer, au hasard, un des deux 
‘objets, non discernables par simple act . र 

Nous avons désormais les deux éléments de la consultation. 
La pierre, symbole ou efligie de ॥ divinité, n'est pas une 
représentation pure et simple du dieu; elle est une personne 
vivante, elle est le dieu, Ge dieu prend directement connais- 
sänce de la pièce écrite déployée devant ui. IL la lit comme 
il entendtait une prière. 

D'autre part, [गतिम plonge la main dans la Poche‘d'o- 
racle, sorte de bourse, de fourre ou de sacoche déposée à côté 
du simulnere ५ भु مه‎ retire, par 10 décision de la divinité, 
l'objet qui signifie acceptation ou refus. 4 

— Que doisje répondre au roi d'Assjrie, demande Éréchias 
à Yahyé— ou, plutôt, quelle réponse lui fais-tu? — Le sort 
sacré va le lui dire; d'après l'ensemble du récit, la réponse 
semble avoir été négative : refas opposé aux propositions as- 
syriennes, 

On se souvient que ce procédé de consultation est employé 
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volontiers par इक्‌ et par David )1 Samuel, पात, 3.49 xxx, 
783 IL Samuel, ए, 1-23 ب‎ 19-20, 23-94). 

Je ne veux pas insister ici sur cette circonstance que le foi 
Foit, saus scrupules, office do prêtre. Ce n'est qu'à une époque 
beaucoup plus récente qu'on prétendit l'écarter des actes du 
culte malgré les précédents, sufisamment autorisés, concernant 
Duvid et Salomon. 1 

Ce verset du second livre des Hoïs, (ux,, 14 | nous a permis 
de reconstituer un rite, dont l'orthodoxie des âges plus récents 
eut Le tort de s'ofusquer. 








Maurice Veunes. 
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F. Oro Sono. lvraomuerton ود‎ re Pañcanarna ५० ممما عمد‎ 
,مسق‎ — Madras, Adyar Library, "فس قود‎ xt-178 pages. 

Le docteur Schrader a occupé Les loisirs forcés que Jui laissait son 
état de prisonnier de guerre au camp d'Akmednagar, en étudiant هل‎ doc 
ताछ des Pañeuratrins, dont l'nstitnt d'Adyar, qu'il dirige depuis qua- 
مما‎ ans, vient de publier un texte capital, l'Aléréudhnya Sanhité (Ma- 
dras, 1916). Ces deux travaux consliluent œavre de science : un do- 
maine de la pensée indienno négligé jusqu'ici et par suite, comme il 
arrive d'ordinaire, méprisé ou «sous-estimé» par les Européens, se 
Louve de La sorté”exploré dans ses divections essentielles, 

L'enquête bibliographique consiste dans. l'énumération et a confton- 
tation des listes de saitas (compendia) consacrées par la tradition des 
Pañewäurins. lei, comme en tout autre domaine ; Ja production indienne 
apparaft massive, colossale : on découvre une littérature considérable, 
dont pour la première fois le défrichement se lronve amoreé, Le dépouil- 
Jement de ces {extes inspiré par la recherche, dans chaque sanhit , de 
celles qui s'y trouvent citées, et qui, par suite, sont. plus anciennes, 
aboutit à situer quatorze d'entre elles entre le premier et le neuvième 
siècle de notre ère; les plus importantes et les plus anciennes paraissent 
dt la triade Pauÿhara, Sdttoata et Jay. 

11 y aurait iojustieo à ne pas savoir gré à M. Schrader de s'être fuit 
notre pilote sur l'océan du Parcarafra». La doctrine, eowme so non 
l'indiquo, consiste en cinq disciplines, concomnant l'ontologie (Lave); 














16 libération (mukl-prada ), la dévotion ) bhakti-prada), la concentration 





(yaugika), les objets des sens (vaigesika). Les Sahitäs des Pañenrre 
Lrins traitent done, comme les Brähmayas orlhodoxes, les. Againés 
s les Tantras visunites, du contenn entier de Ia culture religieuse 
indienne, mais aves des concspls et des méthodes qui leur sont propres 

a transcendance de Vispu 'empêche pas, ele fonde au contraire Tim 
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11117१11 
ani se Lronve surmonté 100५ que ها‎ philosophie Sämkhya dénonçait 
seul étre vrai, et la vaine, le tumultueuse Na- 
ture, Les otributs de مل‎ gakt divine, au nombre de six, conditionnent 
Arois hyposäses (vynbas), en lesquelles se manifeste Ja divinité : San 
५११५५. Prad'yunma ot A chacun de ces trois principes est in 
vesti de fonctions à Ja fois physiques et morales grâce auxquelles ils , 
régissent l'ensemble laut des phénomènes que des actes; ajoutons إل‎ 
représentent une accommodation du syMème aux autres religion 
ändiènnes tous Lroi n'étant respectivement que des noms diférents du 
Giva sectire, da 9001101 vodintique et du Paruga supréme des 
50 
Lu dy comic tes es مهموق‎ don cote 
té ot l'analyse do l'Ahirhudhnye इनक, œuvre que Sebrader est 
2 जा à imputer aa पन siècle, fournit un répertoire utile. D'excellents 
व. عن‎ livre fort précieux, bieu que l'auteur se soit 
अला de हए 1x place de li doctrine étudiée dans l'ensemble de la 
pénsée indienne, Dénoncer dans éette doctrine des influences extérieures 
à l'inde ne serait pas unt vain jen. L'angéologie, 'hisoire dé la des- 
+ cénte des Manu, véritable pendant de la théorie de Ja chuté d'Adam, le 
© णाल de l'œnf cosmique, lidée-d'émanation, bic d'antiés noti 
encore allestent une démarcation des systèmes gnostiques. Un simple 
tail, purement extérieur, montrer combien ls idées entre lesquelles مه‎ 
meuvent ce spéculations sont d'allure peu spéciiquenvent indienne : Les 
des, très sufisamment complets, ignorent le terne de sas: occa- 
son priviligiée de constater combien la pensée seclaire entralna loin. ول‎ 
leur foi autheutique les Brahmanes qui y adounèrent pour sauver leur 
prééminence, ^ 

































1, Masson-Ounsun. 


71777171 

१८७१७, — Tours, Arrull, يقرو‎ gr 10 uv 6 pag" 

Dé lues Le philosophes de [1040 Je Vedänta, qui a longtemps été 
Aresque la seule connue des Européens, est demouréo In mieux coünue 
ei Oéciduat, مضا‎ éonsciencieux travaux du schoponhandrien Paul Deussou 
Gil jiopagé ॥ notion complète et lucide d'un Vedanta conatrnit-dans .* 
نطف‎ fondé sur l'écrit de Rädaräyana ) Brama-ütras) à l'exclusion 
46 0५ autre este, si l'on except los Upanisads, principe du système. 
Presque शाह, tin étude dé Mas Wailésar (Der dore कात, Heidele 
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org, Winter, 1940) a signalé à 'atlention des Européens dé fories سنس‎ 
sons d'admettre ane évolution de Ja doelrine, sous l'induenco du Boud- 
dhisne Mädhyamika, Mais i devait paraltre sûr م‎ priori qu'une pensée 
qui puise ses origines dans les arcanes dgs Védes ot qui demeure, aujonr- 
تسق‎ encore, le patrimoine intellectuel de l'élite indienne, avait subi 
travers les âges d'importantes et de constantes transformations. 

M. Ghate a le rare mérite de réanir هل‎ connaissance la plus complète 
des textes, base de la doetrine que professe sa foi de bralimane, et l'aui. 
tude evitique, dont اذ‎ à acquis la 
français qu'anglais. Cette thèse, qui fut favorablement accueillie par هل‎ 
Faeulté des Lettres de Paris, n'est point l'improvisation hâtive d'un ८ 
dant, mais l'œuvre mûrie d'un maltre rompu à l'enseignement de cet 
ensemble de méthodes à la fois grammaticales et religieuses, sur Jes- 
quelles repose la culture brahmanique. M. Ghafe s'est fait naguère l'éli- 
teur d'un manuel de Logique vaicesika qui remonte an début du x si 
cle, la Saptapadértk, ainsi que de son commentaire, la Padärthachan. 
driba (909, Nirnaya-Sagar Press, Bombay); لذ‎ a publié des leçons qui 
constituent un excellent compendium da Védisme, sous co titre: Lectures 
on Rigueda (1916, Aryebhushan Press, Poona). Son Vedänta est une 
œuvre quasi définitive, parce qu'il consiste en une paraphrase.résamée 
des cinq grands commentateurs : Cañkara (début du प siècle), RamB- 
imbärka (su), Madhva (सात) et Vallebha (su), कता 
4 ainsi en évidence, de façon objoctive, les divergences des. diverses 
interprétations, 1 serait presque aussi vain de résumer que de critiquer 
‘un Lravail qui mérite d'être pris come modèle d'union de l'exactitudé 
Historique et de Ia pénétration philosophique. 

Pour donner satisfaction ainsi aux exigences de l'esprit historique ; on, 
n'a eu d'ailleurs qu'à se conformer, aussi bien dans l'étude des commen- 
[क que dans colle 00 livre sacré, aux préceples- d'interprétation de 
Texégèse indienne (Mimämst), car lintelligenée intégrale de chaque 
vommentaire pris en lukmême conduit à dés doctrines. métapliysiques 
sénsiblement différentes: en onsentant à se l'avoncr, au lieu de cherehôt 
partout l'affirmation d’une même vérilé, et quoi qu'il en pôt coûter à un. 
homme pour qui ces textes euveloppent des articles de foi religieuse, 
d'äutéur à fait œuvre non seulement de pandit, mais dé savant au Sens 
européen du mot. Sous toutes les latitudes, puisque la critique est tou=: 
jours fille de l'exégise, la foi soucieuse d'objeclivité inaugure la méthode 
bistorique. 

La contribution apportée par M. Ghate à l'histoire de le pensée in 
diënne est importante : la notation des phases par lesquelles passa le Ve: 
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भ l'on excepte Madhva, furent des théoriciens 
montre, comme l'évolution du Spinorisme, 
ire entre Le pur mo 





dänta chez des esprits 
d'une grande original 
لهم‎ la série dés postures intelloctuelles 191७0 
مام‎ (Çañkara) ५ Le pluralisme (Madva). L'oux 
re comme fournissant des Énseignements qui dépaésent la portée de 
l'ndianisme, entendu, bien à انما‎ d'alours, comme une spécialité au 
sain de l'ahumanismen. 
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9०-1517 pages. 

Depuis le vocabulaire de Forster, تسن‎ paraissait à l'aurore du 
x sibcle, le nombre dé dictionnaires du bengali s'est accru sans cesse; 
dans Les dernières années Ia production a été telle que, dans son Lin 
gaistio Survey, M. Grierson a renoncé à on dresser le catalogue. On ne 
saurait diro que La qualité de ces ouvrages ait té en progressant comme 
leur nombre, عه‎ il प a pas longtemps encore, on pouvait considérer 
व्याक des plus anciens, par exeniple celui de Haughlon, comme étant 
des tmeilleurs de tous. Le Bengale n'avait rien à opposer. de comparable 
aux principaux dictionnaires hindouslanis ou à celui de Molesworth pour 
de marathe. 

On ne pourrait impuler principalement la responsabilité de cette si- 
lation aux travailleurs indigènes ou européens; l'étude et la notation 
de la langue rencontrent au Bengale des obstacles sans doute niques 
das inde, et qui Lieanent au divaree entre la langue parlée et a langue 
rit. Ce divorce date du début du x siècle; jusque-h, له‎ savants, si 
précieux parhois qu'aient été les écrivains, la langue qu'ils parlaient 
tit cepondant celle du peuple; le xx siècle inaugure une littérature de 
paydits. M. D. 0. Sen, grand admirateur du passé, montre das son 
مرولا‎ comment Les Européens, qui امامل‎ à l'origine de co mouvement, 
ont vainement essayé de réagir, el comment, par nécessité on par mode, 
a langue littéraire est resto pondant la plus grande parie du عد‎ siècle 
un Hitératuro savante. Ceci complique déjà le travail du dictionnaire: 
mais أذ‎ ÿ a plus. D'une part, lo tradition se perd pour un grand 
uombre de vocablos populaires en sorte que parmi les diérentea formes 
qui s'en présentent, le lexicographe no sait comment choisir, त auciout 
à ne sit comment les noter, faute d'une tradition orthographique conti. 
nus; d'aaire part, l'orthographe ملعل‎ langue savante elle-même déforme 
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Faspect des mots en les calquant complètement sur leurs. prototypes 
sanskeils; au point que, pour empruntar les termes de M. Grierson, un 
Bongali écrit [6 sanskrit et lit el parle uño autre fangue, comme: si un 
Français écrivait अण en prononçant sèche, ou si un Jlalien écrivait face 
lu قن‎ qu'il انا‎ ut : Huit mots sur dix sont dans ce cas, Or un. dicton 
aire doit lenir compte autant des abiludes éerites que de l'usage arat; 
il est même pratiquement inévitable qu'il on tienne comple davantage, 
Le résultat c'est qu'on cherche en vain le langue bengalie dans la plu- 
part des dictionnaires du bengali : ils n'en disent guère plus qu'un dic- 
fionnaire sankrit, et anssi bien co sont à vrai dire des dictionnaires 
sanskrits, 

Depuis quelques années, la littérature bengalie a عت‎ efort pour so 
rapprocher du peuple, et d'autre part, la euriosité des cherchours s'est 
portée sur la langue populaire : on en trouvera lé prenve dans la Pattrik 

. de la Société Littéraire du Bengale (vieille de 15-ans maintenant) له‎ 
Les descriptions de dialectes voisinent ave. les textes archaïques!?, مله‎ 
sieurs ouleurs conseiencienx ant déjà essayé de tenir compte de ces 
nouvelles téndances; mais si M. Jranendra Mohan Das n'est pas le pre- 
amier à renouveler ainsi هل‎ tradition lexicographique, il est व्ण qui y a 
مل‎ mieux réussi. Gree à ,تسل‎ nous serons moins embarrassés pour بلا‎ 
les auteurs contemporains dont les dictionnaires à l'ancienne mode ne 
nous fournissaient pas la clef; pour lire aussi les vieux auteurs, dont Je 
Langage s'ést conservé en mainte survivance” dan les patois. 

Deux autres nouveautés caractérisent [+ dictionnaire de M. उत. M. Düs. 
En premier lien, iLa cherché à compenser les inconvénients de l'ertho- 
graphe traditionnelle ea notant la prononciation de Cale; à امه‎ श्रीद 
1 emploie les signes usaels du bengali, عوج‎ quelques modifeations. 
Celle innovation est précieuse: on s'en rendra comple immédiatement si 
T'onse rappelle par exemple que T-bref du bengali peut noter diférants 
sons, jusqu'à un ة‎ long. Elle sera encore-perfeclionnée dans ها‎ seconde 
édition que l'auteur projeue par l'emploi de l'alphabet de l'Association 
phonétique internationale": .on voit lout de suilà ce que la notalion y 
gagnera à la fois en précision-et en commodité. 

Tu sesood دملا‎ M. Das s'est rendu compta que la défoition d'an 
mot n'est jamais complète si elle n'est appuyée par des exemples aties- 


























( La Hittérature ancienne s'st considérablement. accru gréce dus publi: 
cations de textes régemment découverts. ولا‎ fournissent une grande pario de la 
graude athologis de N. D. C. Ss, Vange Sabiya Parichaÿo or Selctions 
سوال‎ the Bengah Literature, a vol, Caleutta, 1924: 
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nt a manière dont i est employé. Il ne pouvait Le fire partout; mais 
est In première fois an Bengale {qu'on Lrouve à côté de lant de mots 
des ocutions provertiales expliquées et des citations de a vcile Httéra- 
Auto. On aimerait voir ces citations necompagnées de références : موصي‎ 
texto qu'on st pas en état de retrbnver n'a qu'une utilité amoindrie: 

mais [01.46 M. Dûs a-bil pensé que ce serait alourdir son volume ot 
dut nuire indirectement. En tout eas on ne saurait désespérer قل‎ voir 
ماقم‎ fègle bientôt nivie au Bengale: sans doute Les chercheurs oups 
autour de Ja Bangiya Séhitye Paripad rivaliseront de plus on plus de 
réliode en mâié Lompa que d'enthousinsme. 

La dictionnaire de M. .قل‎ M. Düs est vieux de deux ans déjà; si je dois 
appeler les temps où nous vivons pour exeuser ce retard à l'unnoncer, 
ai ausi de plaisir d'en confirmer le succès. L'auteur m'informe qu'il se 
“éroit on droit d'en préparer une nouvelle édition : outre le changement. 
“dan la notation phonétique signé plus haut, il annonce que le nombre 
des miôts va passer de 76,000 à 100,000. Souhaitons à l'auteur, su 
Allons à nbus-mémes que 6ل‎ sucébs se confirmant, cel élition paraisee 
ientt, प 
Re + 1, 
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Le but de cote brochure est purement statistique: il s'agit de*com 
parer les chiffres du Linguisie Survey avee ceux da recensement de 
23. La ممص‎ statistique sur laquelle ce Survey ent pari lit le recen- 
sement de 1894 : eur les travaux préliminaires datént de 1896. Dans 
intervalle, la population de l'Inde १९५ acerue; d'autre part le Survoy 
ne porte pas sur toute l'nde®? et la déborde au contraire en certains 
droits; a classfiation des langnes et des dialeëtes a changé an fur et 

















0) Lo dictionnaire Mind de la Nagert-pracarin Subka de Bénarès, en. cos 
cation (on co moment à la fin du. d), donne des aremples aussi. Le 
dielinauire kagmiri de M, Grierson, dont le premier volume a paru en. 1916 
dun la 0040५ ११164 (6 a à ري‎ dans l'alphabet éuropéen), est À co point 
do rue d'ane richesse sans épale, com اذ‎ est d'une précision anique dans la 
Action des sons et à dseription des emplois. < 
FA Iomet par exemplé ول‎ Birmnie. Mais un Suroey de la Birmanie est 
utilement نمه‎ couts, 5 9 
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4 mesure que l'étude des matériaux avançait. De là 1 nécessité des 
tableaux comparatifs établis par M. Grierson. 

Au sujet de cette classification en langnes ot dialectes, qui à dû Mi 
coûler beaucoup d'eforts, M. Grierson relève en passant le contraste 
qu'offrent les deux familles tibéto-birmane el indo-aryenne. D'un côté 
113 langues, dont les sujets ne se comprennent pas d'une langue à 
autre, avec un nombre, bien. moïndre de dialectes; co, pour moins 
6 9 millions d'hommes. De T'antre, pour 236 millions d'hommes, 
17 linguos seulement, avec 345 dinloctes dont les snjets se comprennent 
à l'intérieur d'une même Jangue. Ce eontreste, prévisible mas frappant; 
s'explique avant tout par l'élat social : d'un eôlé, عل‎ petits groupes 
vivant isolés les uns des antres dans une contrée montagneuse: de 
autre, les grandes plaines d'où rayonne depuis dés sièles jusque dans 
les eoins les plus inbospitaliers une civilisation supérieure. M. Grierson 
مامز‎ que a strueture méme dn langage, composé chez les nns de mono- 
syllabes, chex les autres pourvi de mo longs el susceptibles de flexion , 
vend les allérations altéignant les mols beauconp plns graves cher 
les premiers que chez les seconds, لل‎ aurait pu ajonter aussi que les li 
guistes disposent aussi de moyens bien inégaux pour la classification 
d'un eëté, on suit le développement des parlers de façon à pou près 
continue depuis l'époque préhistorique; de l'autre, on ‘en est réduit À 
actuel sur presque tout مأ‎ domaine. 

L'apparition de cette brochure ost le signe de l'achèvement prochaïn 
da Lingnisie 90 : en املك‎ out ce qui n'est pas publiét? est sons 
presse, sauf l'Intréduetion générale. 4 عه‎ titre, ce court reueit do काकण 
mérite d'être salné avec joie et respoel. 




















Je Bioen. 


S: R Darouvo. 0 Luno-Asraruco, vol. 1 (jusqu'à? inclus). — 
Goimbre, 19194 586 pages (publication de l'Académie des Sciences de 
Lisbonne). 


1 les orietalistes connaissent el savourent le Hohion-Jobson, ce 
recueil d'abord destiné dans la pensée dés anfgurs त expliquer les mots 


1 Pondani la guerre deux volumes Lrès importants ont par + IX, 1, We 
an Hi (comprenant l'hindoustani) and Pamabi, e IX, 4, Pahäri langue, 
and Gujari (1916). ne manque plus que le groupe du Nord-Ouest, l'iranien 
tes parlers, énérelemient secrets, de populelions nomades; 
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indiens entrés dans مل‎ langage courant des coloniaux, et devenu un ré- 
pertoire d'une richesse et d'un intérêt uniques portant sur toute l'histoire 
des rapports entre l'Europe et l'Extrdme-Orient. M. Dalgado acesptern 
volontiars que lon mentionne d'abord cet ouvrage en sigualunt sos 
Auvaux, cor 0 plat à reconnallre tout ed qu'ils lui doivent, ot west 
austi Le moyen d'indiquer immédiatement lent objeL. 

Que le Hobson-Jahron puisse être enrichi et varié, cela découle de an 
naturo même; et M, Dalgado a toute raison de ول‎ reprendre dn point do 
vue portugais. À v m dessein est Iégèrement diférent : اذ‎ ne 
cherche pas à éclaircir l'histoire des mots ou des objets qu'ils désignent: 
son travail est avant fout une rechérche de lexieologie portugaise. À en 
point do vue i intérssera particulièrement les éludes romanes, el on 
parioulor les études françaises — car un bon nombre des mots colo- 
aux du français viennent directement du portugais. Mois l'orientaliste 
بو‎ trouvera son prof, car dans les articles correspondant à ceux du 
Hobon-Jabron, les textes, portugais sont souvent plus nombreux; cl 
surtout on trouvera ici un grand nombre dû mots quo le Hobsmn-Jobson 
nedonne pas, où donneit de façon différente. On. sait en गा quo les 
Portugais ont précédé les autres Européens en Extrime-Orient; par la 
onquêl et surtout parle commere et par la propagande religiens ils 
ont pris contact intime avec la population; le portugais لفو‎ deÿenë La 
langue commune de tous Les ports de l'inde et'de l'Estrémo-Orient, et à 
survéeu à ln domination portugaise : de nos jours encore, on sigoule à 
Gaÿlan un dialecte inde-poctugais, parlé par des gens qui n'ont pas no 
goutte de sang portugais dans Les veines, et dont M: Dalgado a donné 
jadis une १५०0) quant aux vocables portugais entrés dans les parers 
d'xtrime-Orient, le nombre en est assez grand pour qu'il ait pu con- 
sacré un volume à les collectionner :ا‎ un grand nombre en a passé 
dans d'autres langues européennes par l'intermédiaire des colon 
कथ, par exemple, de rappoler Le nou de la enste. On sait enfin que 
(ना 11111 
79107711 
مانم متسر‎ inconnue, où boy, qui paralt si essentiollement anglai 

Pour (५416 délai de colo histoire, histoire dos mats et histoire 
choses, a. n'aura jumais Lrop de points de repère. Les mots coloniaux 
ont des histoires ماما‎ embronilléns; qui peut dire si eéranda est abrement, 
un امس‎ de l'ade ou un mot portugais? De même tn, qui est doveuu 
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une notion europésüne, ést un mot colonial aussi; mais y a-til ou non 
en anglois collusion de deux mots, l'an portugais, l'entre indien? Le 
mot portugais estil venu en Angleterre directement ou. par: l'Inde? 
M. Dalgado a déjà étudié un certain bombre de problèmes de ce genre 
dans des publications antérieures (”; en relisant patiemment la vaste 
littérature des premiers voyageurs, en vérifiant les formes qu'ils donnent, 
il aura contribué, en même temps qu'à honorer sa langue nationale, à 
dlucider certains points de l'histoire des rapports entre l'Europe ot ثاثا‎ 
träme-Orient. 3 








पए, 


॥ 11 
Rome, 1916; outrait des complesrendus de l'Areadmia dei Lineei, 
vol. XKV, وو‎ pages. 





La première publication de M. Ceralli sur le domaine éthiopien est 
une fort intéressante collection de chants ambariques (113 numéros). 
Les textes, de sujets variés et réellement popolaires (ils ont été re- 
ueilis dé la bouche d'Abyssins des troupes coloniales ilaliennes, dans 
des loisirs de journées d'hôpilaux), échappent à la monolonie des die- 
tiques pédants dont les letrés abyssins aiment à assossiner ३65 سود‎ 
teurs, Non que le goût du jeu de mot subi n'y soit apparent: mais le 
piltorésque et le sentiment ont aussi leur juste part. 

M. Cerali a bien établi son tete et à donné une traduction ववर 
Las chants de cireonstance sont situés avee soin dans le cadre bistorique 
en dehors duquel il seraient souvent pen eompréhensibles. 

Pour Ja langue, M. Cerulli a noté soigneusement et repris dans un 
index final (où on aïerait avoir les références aux diférents textes) les 
mots (ou sens de mols) amhariques non encore signalés. 

Si lou admet sans peine l'extrême sobriété des commentaires gramn- 
malicaux, on regretiera que M. Cerulli n'ait pas पता ॐ dans ses. lextes 
comme il Y'a नि dans son index un signe pour les consonnes doubles, 
de manière à faciliter la lecture et l'interprétation. 

On aurait aimé aussi à Hire quelques indications sur Ja manière dont 





(Outre celles déjà mentionnées, relevons les plus récentes : वक 
para a leciclogia lgo-ariental, 1916: Gongalres مسالا‎ » a leviologia portu- 
una de origem asidtiee-qfriennn, 1947 (luna et l'autre publiées par. l'Acad. 
dus Sciences do Lisbonne). 
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ces pelits poèuies sont ehantds el un court ectnmentaire sur la versie 


tation. 
M. Comes, 


Enrico Gant. Taser sowaur, .ل‎ Cali proverhi nomoli nel dialeLto dogli Hal 
Auwl (Chants به‎ proverbes somali dans Le digocte des Habh Auvodt). 11, Toni 
di diritto consuotudinario dei Somali Marcähin (Tertre de droit conutumier 
des Somali Marréhda). — Roma, Casa त lala 14184 in-8", 40 + 
6 pages (Entrait ماشلل ها مل‎ daglé ini oriental, 1 
M. Geralli لسعم م‎ à Naples, de مل‎ bouche de فلملا‎ soma dos 

coloniales italiennes, des Lextes qui ont un intérè lingui 

athnograpbique. On trouve dans son étude un snpplément aux lexiques 
du soma et quelques indications عرد‎ Les divisions dilectales de قلاف‎ 
langue, L'anteur promet sur ces sujels de plus importantes contribu- 

Bons, qui seront Les bien venues. 














M. Gone. 

(71117111. 

111 1ك 
71711 








(वा 77711 
relatifs à l'histoire du Maroe et tirés des collections d'archives et des 
bibliothèques publiques de l'Europe, M. le comte HE. de Castries nous 
donne, maintenant, après une interruption motivée par les événements, 
Je premier volüme de la série anglaise. Ces documents sont en anglais, 
en espagnol, en italien, quelques-uns en arabe, et ont rapport à ln 
dynastie smndienne qu régna au Marae de 1511 À 1669: ils couvrent 
une période s'élendant de 1540 1889, La ville, de Morrokech fut 
presque exclusivement مل‎ eapitlo de ces sonverains, dant l'autorité avait 
dt afermie par la prise d'Agadir, enlevée aux Portngais ) à mars 1541) 
par Moulay Mohommed ecl-Chékh. Ausai les trafiquants anglhis se 
dirigèrentle surtout vers Le sud du Maroc, où Les villes maritimes de 
Sanla-Crur et de Sañ servaient de ports à Sous et à Morrakech; ९७५ 
tte région que les atlirait le commerce مل‎ sucre, eur مل‎ culture 
॥ canne à 9100 ne dépassait guère, au nord, le cours de l'oued णान 
sf Lanrs pilotes connaissaient fort bien cos parages, et les marchands 
de la Hanse les prééraient pour conduire leurs navires au ces côtes 
inhospitalièes, 1 Jour fallut lutter contre les marchands portugais qui 
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avaient monopolisé ८८ commeee: pour obtenir l'égalité de droits, 
l'Angleterre négocia avec le Portugal de 1561 à 1576 sans aboutir à 
un arrangement définitif. La contrebande de guerre, interdite par les 
papes, forissat au Maroc: les gouvernants anglais y étaient intéressés, 
et les vives réclamations des Portugais n'étaient guère écoutées. 11 est 
vrai que les Chérifs posaient comme condition de la liberté du trafic 
qu'on leur fougnit les armes dont ils avaient besoin. Les sullans auraient 
voulu constituer une loue. عل‎ guerre; mais en réalité, malgré leurs 
elorts, les pirates de Salé et de létuan furent seais dangereux pour la 
navigation européenne. 

Le sucre n'était pas la seule marchandise qu'on allàt chercher an 
Maroc: la poudre d'or y arrivait en grandes quantités à la suite de 
l'occupation de Tomihouclou (1 591). Les sequins indigènes étaient éga- 

` lement recherchés pour l'exportation, ialgré les règlements qui y met- 

taient obstacle. Les droits de douane éuient, à l'importation; de 10 
p.100 ad valorem, payables en mature; à l'exportation, ils étaient 
insignifiants. Les opérations de commerce se faisaient naturellement 
avec des négociants indigènes, mais le règlement en était dificile; eL, 
pour les armes ét munitions, avec les souverains eux-mêmes, qui 
payaient au moyen de lettres de change tirées sur les banquiers juifs. 

Les Anglais commencent leurs opérations en 1554 (p. 4०, note a); 
مه‎ 1577 seulement la reine Élisabeth, envoie à Moulay ‘Abd-elMélik. 
l'ambassadeur Edmand Hogan. L'anuée suivante, les Portugais perdent 
la bataille d'El-Qcar بلطف كلك‎ et Le Marbe prend tout à coup figure d'un 
grand État, avec lequel il faut compter. Les Anglais et les Hollandais 
entrent alprs on luite avec les Espagnols sur le terrain diplomatique. 
On trouvera, à titre de curiosité, 8. ५१०. le fue-similé de la signature 
en lettres latines cursives de ce sullan ‘Abd-el-Mélik. 

Une ample introdaction, clairement rédigée, met au courant مل‎ lec- 
leur de l'intérêt qu'olrent les diverses pièces récoltés. Pour 18 com- 
pléter, on lira avec profit, p. 445-454, un mémoire sur la Barbary 
Company. Quelques observations se présentent au cours dé la lecture. | 
L'espagnol Marruecos, le vieil anglais Moroeus indiquent qu'au सच sièclé - 17 
on prononçait encore Marräkuë au lieu de la prononciation actuelle" + 
Marrakech. — Planche 1 (voir p. 102, nole à) : l'en-tdte سواه‎ ose de 4 
نادم‎ ८९ restitution: elle aurait dû être placée entre crochets. -- 2, 100, | 
1:48 + sé n'est pas dans 16 texte; ce mol a été restitué; même ज 
vation que ci-dessus. والظهرة‎ n'est pas arabe; il ÿ a dans le texte : وأظهرة‎ 
انيه عتم‎ le rende victorieux par sa grâce». Ligne 19, ajoutér لمتكم‎ 
devant deal مله‎ reine Élisabéthr. — P. 104, 1.8, ire ‘ue (le point 
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best tombé au tirage). Ligue 6, avaut sus, inscrire १५6 npour 
ses navires, qui et dau Le texte, Ligne 9 lire Les, uu lieu de Lister 
(निल typographique). L 10, ajouter (० avant ०. 

Nous notsrons, page 1, مامد‎ 9, que le thé vert, devenu boissou 
nañonale au Maroc, à telles enseignes que la Suciété d'assistanco aux 
blessés musulmans مه‎ a distribué des quantités aux formations sani- 
‘aires bospitalisant des blessés marocains, an cours de, la guërre qui 
vient de finir, doit l'origine de cet emploi généralisé À l'importation ٠ 
anglaise; l'époque séule n'a encore pu en étre précisée. — P. 96, note a. 
11५16000 espagnole de 1660 contre lle de Djerba a fait l'objol 
d'une Use de M. Ch, Monchicourt (1913) et d'un article da १०८७ 
dique, XL série, L IX (1917), p. نوه‎ et suivantos, — ए, १८० 
note 6, On appelle au Maroc 9 १५06१ l'seort, les Lentes et les 
rrovisiols envoydos par le souverain pour le voyage d'un ambassadeur; 
est ce qu'on nomme en Orient استقبال‎ raller à Ja rancontre de quel. 
qu'un pour le recevoir: 

AA Hé page 211, on trouvera une planche bors texte donnant la généa- 
Logis des princes de la dynastie sañdienne eyont marqué dans l'histoire 
ceux qui ont régné ont leurs noms imprimés en rouge. On.sait combien 
جو‎ tables sont indispensables aux travaux historiques, et l'on ée félicitera 
que M. de Cusries n'ait pas négligé de joinde-à.sa publication cet atilo. 


complément, 
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ET NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 





1 


Communication. 


4. Le Conseil de ln Fondation, n'ayant subi aueun changement 
depuis lemois de novembre 1918, es eomposé comme suit MM. C. Sxoucx 
Hundroux, président; MM. Th. Hours, Tj. De Born, K. سروك‎ et 
G. ax Voiexoves, secrétaire-trésorier. च 





2. Dans le cours de l'année 1919, la Fondation a fait paraliré वृष 
l'éditeur एता, à Leyde, ses quatrième et cinquième publications : .* 
n° 4, Bur Hebraus's Book ماع‎ Dove, together rit some chapters fron 
his Ethikon, tanslated by À. .ل‎ Wixsnes, with an inroduetion, 
and regsters; n° 5 , De dphomat van let Zailitisehe Imanaat in Yemen, 
door G. rax Anexoovk. L'ouvrage de M. L. Gouvzen sur l'Histoiré de 
'intrpréation du Qoran (édition augmentée des conférences tenues par 
fauteur à Upsel en 1918), dont 16 publication à déjà été annoncé, 
est sous presse el paraîtra comme n° 6 de la série. 


“3. Sont encore disponibles un certain nombre d'exemplaires des cinq 
ouvrages publiés par la Fondation. مآ‎ vente se fait. chez l'éditeur 
Id. Brill; à Leyde, au prolt de la Fondation : n° 4, Reprodueion pho: 
graphique du manwerit de Leyde de la Hamdsah d'AtBuhuri (2909), 
au prix هل‎ 96 florins hollandais; n° a, Le Küdb बकः لاا اد‎ 
“feat, publié par 0. A. Sronex (1945); au prix de 6 florins;in° 31 
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अस्नात des Gasdli gegen die Bétinija-Selie, par 1. سس هنا‎ 
(916), au prix de दतोः n° 4, Bar Hcbreusx Boo of tir 
<< Dore, لاع افونا‎ some chars from his ,مسالا‎ य by 
AJ. Wensives (1919), au prix de 4.50 forins n° 6, De १८००५ eu 
et Zaiditische Imamaut in Femen, door C. rax ممصمل‎ (1919), au 
pris de 6 forins, 
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Bulletin de l'École française d'Extréme-Orient, نا‎ XIX : 
N°4. 11. سمس"‎ L'art d'lndravarman. 


Epigraphia Indice, vol. XIV, part » : 


Clandravati Plates of Chandra-Deva, V. $. 1150 
तष and SV. तात. Bevi- 
dasiva Roya, Saka 1473. — 17. lon. Rudiyantan- 
ताध, Saka 30. 






يا 


48. Robert उ, The True Longitude of the Sun مذ‎ Hindu 





Astronomy. The Siddhanta-Siromant, — 19. L. D. Banserr. Two 
criptions from Kurgol. — 20. Slen Kosow. Tasila Inseription of 
he year 186. 





Epigraphia Indo-Moslemica, aunées 1915-1916 : 


11: Bevennes. Mabdi डु — G. Vaso. Two Inscriptions of 
King Husain Shah of Bengal rom Tribenr; — Inscriptions in the Tomb 
of قطي‎ Arjun Shäh, Petläd (Barods State): - Inscriptions in the Gol. 
code Tombs: - Remuks on the date of a copper plate Inseriplion of 
Khandesh. 
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Journal and Proceedings of the Asiatio Society of Bengal, 1919 , 


Proceedings of the Annual Mesting, 1919. 
N°3: 


Cuamax Law. A Note on Buddhagoss's Commentaries; —‏ مستا 
lulluenee of die five heretieal tachers on Jeinism and Budehismn. —‏ 
GR. Kare. Ancient Hindu Sphorical Astronomy.‏ 





Journal of the American Oriental Society, vol. 39, part 4 


WE. Cuans. Sükadvipa and Svetadvipa, — .ل‎ P, Perens. The Home 
of the Semites. — 13. W. Far. ‘he Vedic Posterius püteum, Cover 
(Night). — 4 D. Parves. Phonetie Relations in Sumerian. — M. BL00w- 
vu, The Mind as Wish-Car in the Veda. 





Brigf Notes. — F. vos Onveur, rAsalabotes fasciculariss هذ‎ old 
Babylonian Medicine, — E. W. Far. The names of God in Tamil: — 
The root myalg in the Rig Veda. — G. A. Danton. À new Babylonian 
parallel to à par of Genesis, 3. 


Journal of the Royal Asiatic Society of Great Britain and Ire. 
land, July 1919 : 


T. W. प्‌ Graves أن‎ Europeans in the Armenia Cemetery at 
كيلايل‎ — F. E. Pancrre. Sagara and the Leihayas, Vesistba and 
Aurva. — L. C. Horkns. Pictographie Reconnaissances (Part 111). — 
A. C. Coomanaswanr. Portrait of (णो Jadrap. 


Miscellanoous Communications. — 4. C. M. A Note on (he Chinese 
Aulas in the Magliabecchian Library, with reference to Kinsay in Marco 
Polo. — RantPrasio ८१०. Khäravela. र 





The नयः Worlà, एवमतः 1914 





Arubian Nighls Lo Spirit. — Percy Suren.‏ ميلا Macoosauo. From‏ .لا 

Another Plea for the Vernaculur. — L. 5, MeCacur. Egypt in 1857 

1863. -— 6. F. Henex. Literature for Turkish Moslems. — W. 6. 
ELA 33 
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इषा, Christian Literature for Malaysia. — 4, D. جملا‎ Moliam- 


med's Controverey with Jews and Ghristians, 





Toung Pao, 1918-1919, n° 1 : 


ता, Les sociétés de frères jurés en Chine. — 6, Marne. Le 
système musieal. 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DU 44 NOVEMBRE 1919. 


La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de M. Sexanr. 





at présents : 

M. Hunur, viceprésident; M Gurrv, Kanveuks, Maowe: MM. Auvorre 
ve 14 Fuÿe, Ancmamsaour, ,رويك‎ Bicanné, Buocs, Bourvais, Bou 
var, P. مسومل‎ Casanova, Daxox, ष, Fermi, Fixor, (यण 
सामाना, (ष्क Hacxn, Mayer Launenr, Maeuen, Mercier, 
Nicouas, Pezuor, पिपा, Siornskr, Sorras, गात, membres; 
Tauneat-Danorn, seerdaire, 





Le procbs-verbal de la séance du g ma est lu ct adopté. 


M. For it un rapport sur les travaux du premier Congrès des 
Sociétés asiatiques, tenu à Londres du 3 au 6 seplembre. 


M. 1e Paiswevr fait part à la Sociélé des impressions excellentes 
qu'il a rapportées de ee Congrès. I insiste sur la cordialité de l'accueil 
fait aux congressstes par leurs hôtes britanniques 


Sont élus membres de la Société: 


M Maure, présentée par MM. Fisor ét Pazruusst; 
M. Augastin एकक, présenté par MM. Huanr el Casanova. 
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Les ouvrages suivants sunt alert à La Sue 





Par M, Baux, La Glieie, son passé 01 son ur; 

Par M. (तमम, am nom de M. Ch. ne £a تمصا‎ 
d'une relation de voyage rte du Tout ; 

Pac M, Final, au non de M, G, Jouveat-lermeut, Les Pllueus: Pat. 
77171171 

07177111 

Par M, Sinenskr, Mnise ऊती, vie et es wurrrs. 


Di 





30 








Les membres sortants de In Commission du اسحمما‎ sont réélas. 

19111111 11111111 
dans le 26° chapitre An कतत est emprantée an Bülaquud'u 
77711117 





M Casanova 17777711 
hébren debovah, arabe dubai et सत) प برسي‎ de للم"‎ 
smouches (hébren ,لاصف‎ avale पत, aseyeien उत et d'air 
emiele (arabe art). Ce composé serait l'origine de Ja rarine arabe db. 
are rorganisee, administrer, la première forme deb le त्न racine 
ayant un دما‎ autre sens. 














Observations de MM. Daxox et Mayer سي‎ 


La séance est levée à 6 heures et demie. 


NCE DU 12 DÉCEMBRE 1919. 





La séunee est ouverte à 5 heures, sous معدا تسر ها‎ de M. Sean. 


{Étaient présents :* 

[ ऋ et Uounr, 1111 Kind; 
MM. Auvorrs ve مد‎ Fur, Bass, षता, Bourouts, Bouvar, 
P. Born, (क Casanova, Daxon, Dean, [५ Finor, 
Mayer त Mowr, رتسم[‎ A Pémsn, 





Mae. 


ds its 
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Prrzusnt, Ravasse, Sorras, Vans, Vinouteaun, meinbres; Taonesue 
Dax, secrétaire. 


Le procès-verbal de Ja séance هل‎ १६ novembre est lu et adopté. 


Sont élus membres de هل‎ Société : 


M. يآ‎ Pouax, présenté par MM. Conoren el (षतम 
M. P. Sauvageor, présenté par MM. Meter et P, Born; 
M. 1. Kansr, présenté par MM. Marsa et Micuan. 


M. Casanova offre à la Société, au nom de l'auteur, Auxeo Zéxr Pacs, 
un lot de brochures. 





M. Venves fait une communication sue V'antre de Priape (कमर 
AIX Rois, رس‎ 1) el 6e demande si la mention de cérémonies pratiquérs en 
l'honneur de Priapé et d'un antre, où sc célébraient ces mystères impn- 
diques, est explicable par la circonstance qne saint Jérôme aurait eu 
sous les yeux un texte hébren différent da nôtre. Après une minuieuse 
diseussion des éléments du tete, il estime que le principal traduetenr 
— où l'un de ses reviseurs — a été induit en erreur par une viille 
faute des traducteurs grecs qui, au lieu de lire ane inage pour Ashéra, 
ont lu nue imnge dans ne Ashére, ashéra sigaifiant un bosquet ou bois 
steré. 








Observations de MM, Daxox et .يمسملا‎ 


M. Fivor analye une communication de M. (कणर signalant la 
découverte à Phima (Siam) d'une inscription votive datée de 1108 4. D. 
et dont l'auteur est un des seïgneurs qui figurent dans les basreliels 
d'Angkor Val ممه‎ le roi Parama-Vispuloka. Cette coïncidence permet 
d'identifier délinitivement ce roi avec Saryavarman ال‎ et de fixer entre 
1135 et 1480 هل‎ date de construction d'Angkor Vat. 








MM. 1 présentent quelques remarques. 


La séance est levée à 6 heures. 











TABLE DES MATIÈRES 


CONTENUES DANS LE TOME XIV, XI SÉRIE. 


MÉMOIRES ET TRADUCTIONS. 













Par 
Le K'ouen-lonen el fes anciennes mavigations interueéoniques dans les 

3 mers du Sud [auite] (A. G. 6५) si $ 
“Contributions à re des sullens Osman IL et Mougtafh 1“ (M. À. Due 

sos . 6 





Le K'ouemdouen et les भ 
mers du Sud (A. 


Contributions à कमो 





omnes navigations interoeéaniques dans les … 


Panne). ५० 













I et 1) 




















(Al. À Dane) ४ [हि 
(Gent strophes en मात du Seigneur مل‎ Monde, par Vrjraatta 
[भा 9 0 37 
“inseipfons arabes عل‎ Fès, Index général (A. 0 
< MÉLANGES. 
La symétrie du zodiaque lunaire asiatique/(M. L. مد‎ Savssune) 7 
Les folles de Tania (A, À. Fooan). su 
La prière d'Énéchis (M. M, Vs) mn 
0 COMPTES RENDUS. 
uillet-auit 1914 : G. Gès, Le royeume de Gravijaye (M. G. Fu ? 
mme . وقد‎ 






Saplembre-ociobre ودود‎ : 3. Lé and Prof. Th, 37 
(व, Abindharmakogaryäkhyà, the work of Yaçami 
प्‌ Le moine et lose à le pierre précieuse (AL. L: For). — 
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F. Nav, Recueil de textes et de documents sur les Fézidis (M. 4. Gi 
son). — Arihur Cumsresues. Les types du premier homme ct dn 
pue voi dans l'histoire légendaire des تمصا‎ ६, Macsen, 
ire anénerale, par Étienne मा de Turôn - ل‎ 
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